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BULLETIN DE L'ÉTRANGER (AU VEILLE DE L'ARRIVÉE DE M. NIXON A DJEDDAH 


le h’ant/uismB 
tiéchiré 

L'offensive brutale des ultras 
contre le sûiêral Manuel Dieu 
.\lrgria. qui. selon des nxmenrs 
persistantes, pourrait être écarté 
de son poste de chef du haut 
êlat>major de rarmée capaenole. 
met de nouveaii en pleine lu- 
mière les dissensions internes 
d'un régime franqnfete sévère- 
ment seeoné en décembre dernier 
par rassaasinat de raoiiral Car- 
rer© Bianeol et aajonrd'bill tron- 
blê par le rétablissement de la 
démocratie au Portugal. 

En décembre, e'était déjà le 
cenèraJ Znlesla Cano, alors com- 
nianihuit.en chef des redoutables 
uardes civils, qid avait tenté d'ex- 
ploiter la disparlllon tragique dn 
president du conseil peur' stopper 


lilitaire. des bréduetibles et 
(les nostalgiques d’un secteur mi' 
noritairc phalangiste qui n'a rien 
appris ni rien oublié. Car d'autres 
.'iRciens phalangistes ont choisi, 
eus, la voie des réformes progres- 
sives et d'un retour ndsonnaûe à 
l:i démocratie. Mais les ultras, 
brandissant les vieilles bannières 
de la «croisade» et se drapant 
dans les « prineines du Monve- 
ment », spcculaieot égalenient 
sur l'inquiétude latente qui existé 
encore dans une fraction des 
classes roopennes, réservées â 
succès, en raison notaaunênt de 
être périlleux pour elles. 

Or. à rêpoque, ie général bla- 
nuel Dies Alegrûi, chef d*nne ar- 
mée qui se pnelame apolitique, 
ni’iiit rigonreasement et dlscrè- 
temeni lait obstacle à la manien- 
vre des ultras. Le eonunandant 
de la g.irde clvUe. and personnel 
de l'ancien ministre dn travail 
de Franco. M. José-Antonio' Gi- 
ron. s'opposait au numéro un des 
forces armées : le anobole était 
éelaUiat, bien oue peu commenté 
dans une presse qui 0*07011 pas 
viivore pris certaines libertés, oc- 
Iroj'ées depuis par Tactari minis- 
tre de l*rafaTmatioa. KL Ko 
CnbauiUas. ^ 

B.*%ttns en décembre, affaiblis 
par le départ en retraite, en mars, 
du général Infesta Cano, les ultras 
n'out pas désarmé* La nomination 
roiume prèsideot du conseO de 
M Carlos Arias Navairo. aneieo 
inioistre de llntèrienr à poigne, 
poiivait en apparence leur donner 
.salisfartion. Mais les. tenants, dn 

funstater avec amertume que 
31. Arias Navatro cholsissaJt lui 
nuwii la voie péBdente d’une eer- 
lainc libéralisation. Tel était en 
Ion cas le sens de son discours- 
programme du 12 février dernier. 

ptnfâeurs reprises, mais sans 
^ucccs en Küson notamment de 
l'hostilité de la majorité des géné- 
raux les ultras ont tenté 

d'oi-tenir le limogeage dn général 
Die- Alegria, boue émissaire mai- 
gre lui, et oonmdéré peut-être 
abusivement comme l*nn des 
porte-parole du eenrant libéral an 
sein du régime. 

Le putsch portugais a naturel- 
' lement centriboé à aiguiser ces 
contradictions et à aviver les 
rivalités personnelles on poli- 
tiques. A l'exception de quelques 
organes de Pextrône droite et du 
' ph"'laDgisme le plus orthodoxe, la 


enthousiasme le rétablissemeut 
dcF libertés dans le pays voWn. 
^ Le général Spinola a ôte convml 
^ d'éloges par. un Journal aussi peu 
ë suspect de sympathie pour la 
< gauche que « Pneblo ». organe des 
^syndicats offirlete. Des revues et 
’■ des hebdomadaires ont salué avec 
des titres énormes « la chute de 
: la dictature» et «le retour de la 
■\ démocratie ». Le rôle dn larti 
'vommaniste portugais, mesure et 
prudent, a été unanimemmit 
: relevé avec satisfaction. 

Le» Espagnols ont tiré les leçons 
^du coup d'Etat portugais et de 

• l'élection présldentiene française. 

• Ils estiment qu'aucun grand 
Uomme ne peut prendre se 
survivre longtemps dans un 

' régime à son Image. Or le Cau- 
liiUo a quatre-ringt-deux ans. et 
'•|p franqnisine est déchiré. Tout 
V Indique que Ica péripéties d'an- 
jourd'hui sont les demîeis sonbre- 

• siutr avant le début d’une . ère 
'iiiiinvelle souhaitée par la majorité 
i- des citoyens d’une nation prête, 
'd.'ins soi profondeurs, à rejoindre 
.réellement l'Europe démocratique 

il laquelle appartient. 

{L?re nos intomatUms paçe 9.J 


Une jnnte favorable à l'Arabie Saondite 
a pris ie ponvoir au Yémen du Nord 

Une /unie milHaire a pria la pouvoir Pana la MêpubliQue arabe 
du Yémen (du Nord),, le fMdl soir 13 Juin. L'Arabie Saoudite, où était 
attendu ce vendredi apr^-midi le président Nixon, a reconnu impli- 
citement ie nouveau répimo. qualiUant le coup efEtat de • problème 
intérieur » et mettant en garda contre toute • Immixtion 
étrangère ». Cette attitude suffit à prouver que tes militaires qui ont 
renversé le régime du cadi Iriani entreliendronl les relations les 
plus étroites avec flyad. 


Vendredi 
égypto-eméi 

avant le départ de,M. Nixon, affirme nucléaire et de 
qu' "una paix iuate et durable au Les offlctals de la Maison Blanche 
Proche-Orienf, basée sur l'application ont vivement réagi lorsque li 


n, un communiqué disposer de techniques et d'équipe* 
publié au Caire, menls dans le domaine do l'énergie 
I reehérche spatiale. 


J courant de la teneur 
imuniqué avant sa publication, 
t étonnés que l'Egypte puisse 
r de moyens qui peurralent 


résolution 349 

22' novembre 1967 du Conseil do du co 
eécunié. devrait prandra en conai- se soi 
dération les intérêts lêgHtmea de fous bénéfi 
lea peuples de la région, y compris accroîtra son potentiel 
ie peuple palesrùitea. et le droit M. Zîagler. chef du service de presse 
à l'existence de tous les Etals de de la présidence, a souligné qu'il y 
la région». suraii, en ce qui concerne l’énergie 

atomique, > le droh d'Inspetdion par 
Le eammuhiqué prévoit en outre les Américains e( rinfefdfcfiofi totale 
une importants aide économique et du tranafèn de matièrea llsallas et 
technologique des Etat» • Unis à da la eommunieailon de techniques 
l'Egypte. Celle-ci pourra notamment nucléaires à des pays tiers ». 

L'ombre du roi Fayçol 

La réaction Saoudite an coup faisait part, en fia de soirée Jeudi. 
d'Etat a été surprenante oar sa de la gratitude du nouveau régime 
célérité. lAotns de deux neures < eiœrs Iss paya qui ont fourni 
sprte la diffoslOD de la première de Palde ou Féman et. en premier 
ptrâelamaQon des insargés, le eabl- lieu, à PArobta Saoudite, notre 
net du nu Fàyçal — lequd se grand voisin s. 
mantfeete rarement et avec une le ecottalre aurait' été éton- 
partieuliêrc lenteur — diffusait nant. Le haut eoaunandement 
tm eammusKiué' péremptolTe ‘ les Trâiîtaiv » du ■V Awwn, qm remjélt 
événements de Sanaa n^étalent également les - fonctions de mi- 
rlen d’antre qu’un « problème hlst^ dç la défense (inexistant 
if ordre intérieur s, et le nyainne à JBÛîaal. tire le plus clair de 
wahablte « ne pennettra awsune eea ressonreea do budget saoar 
immixtion étrangère, d'aà qt^eOe dite. On po oi rait mêzne sMtenir 
nienrie ». qnll est lattaebé an g uim âtie- 

r ^ ment -wahablte puisque reçoit 

tortt. < contnanu > de ptendn le 


pouvoir en raison de 1! c incuzle . 
et de la « corruption a qnl aèvls-- 
aant «tewit radminlstcBtian, o’ont 
pas tardé k rendre la peditesse au 
roi 'Fayçal Us radio de Sanaa 


IJS hantés tTKiAn4:«»« pc^tiqnes 
de Sanaa. 

ÉRIC ROUUAU* 
(Lire Zg snite page 3. y* col) 


APRES L'ANNONCE DES MESURES D'AUSTERITE 

Le gouvernement augmenterait de plus de 10% 
Fallocation'Vieiilesse minimale et les prestations familiales 


Le genverassieai p»pare aelivemenl le 
eoaeeil des mîsisixos du 15 iuîn. qui seza eense- 
erè aux questiaai soctelea et eompléiexa le plan 
de ■ refroidjaseiaeal de IlnflalieD », adopté la 
12 uin. Selon les eonridaDcet failes par M. Chirac 
aux dû^eaals syndicaux qu'il a reçus, en 
a'orienle vers un xelévemeat de plus de 10 '> des 
prestations familiales ot des aUeeationi minimales 
de vieillesse, ce qui eoutiiueraii un débui d'ap- 


annoneé que l'alioeetion minimale rappelé qu‘11 


plicaiion des promesses éleclorales de M, Giscard 

Au inmistêre de l'industrie, eu continue à pré- 
parer le dispesilü de ralioimement du fuel do- 
mestique. Au système des tickets, qui comporte- 
rait des EÎaq[Ues de marché ueir. M. d'Ornano 
semble préférer un reeensemeal des cansemzna- 
tions .de 1973. permettant de fixer pour chaque 
usager un • quota » annuel d'utilisaiien de iueL 
qui pourrait varier en fonction de la température. 


versée à quelque deux mtlUoia de gemenc de s'avancer dans la rote n^ntr > 


actuellement i 


ctmflrmé cette orientation 


LE GOUVERNEMENT TENTERA D'ÉVITER U DISTRIBUTION 
DE TICKETS DE FUEL DOMESTIQUE 


DeSs Rsvemi-'l-on cet hiver les • Un reeeni^ment de l 

‘iekets de fuel domestique et les eonsommatei 
J queues devmitjes mairies avant de Uque v - 

été avancé). 

En ce qui concerne les presta- 
ttona familialea, la majoration 
attendue serait, elle aussL sapé- 
rieure i 10 îi et un aecrolic- 
ment du pouvoir d'achat de 


les obtenir ? Une telle évocation 
'rèsür au ministéte del'incT 
et de la recherche, où l’o 


qui est possible pour éviter les ùtabli pi^ chaque cbent. ^ i 


^ telle imtements. de pavillons, de : 

utenii uu uouvuLT □ ucxmi oe ces rationnement pour sidences secondaires.*.i. 

se^pour te prein^e ^ recensement achevé, un 

d’allocations ou du SMIC, qui 
sera « substantiellement » révisé. 

la psmnler ssinistre a précisé qu'il E faut donc trouver 
itérait « pour im eompromia procédé. Rue de Grenelle, on pré- 
entre les esigenets sociales et eise d'abord qu’il n'est pas ques- 
écôndmtques ». t4on d’atteindre un objectif quan- 

E^vorâile à une relance des titaiif ‘de réduction de la ^ ^ 

négodutâims. et de la politique consommation. H ne s’agit pas de rampataison. 


ticuUèrement clément 
donc Impossible de 
qu’à 


fl était 

tenir 

cette seule période de 


En toute hypothèse. les 


contraetneUe. M Chirac ' a aussi décréter aujourd'hui c la demande 

annoncé qu'il inciterait vivement doif baisser de tant pour eent > : . 

le patronat à engager des discus- los conditions climatiques ont nne quotas ne seront pas fixés dèfini- 
.slMis Ion dé l’entretiien qu'il aurar trop grande importance pour que tlvement Ds seront modulés selon 
au début de la semaine prochaine - l'on puisse procéder' 'ainsi. Le les ' conditions climatiques et 
avee ies représentants du raticemement sera donc modulé peut-être selon les habitations 

XJd effortMégitiatU sera en même selon.. le temps. U sera égale- des quotas des résidences secon- 


ÛZQ^ entrxp^ Un' projet' de- loi 


«personnalisé 


daires devraient li^queinent être 


sera présenté à l'automne pra- On auràü'pu imaginer que les Inférieurs aux autres). 


Chain sur tes Ucenctements afin pouvoirs publics fissent appel 


• Dn problème se pose pour les 


LA CHINE SANS UTOPIE 


Moins de dix mois après le dixième congrès 
du P.C. chinois, qui paraissait avoir mis en place 
les structures d’un pays rénové par la rèv^ution 
cutturelle, de nouveaux remous seemueirf le 
Chiné. 


vrent les attaques lancées dans las rues de Pékin 
contre le çomité révolutionnaire de le capitale. 

On lira ci-dessous le premier d’une série 
d’arUolee de M. François Wahl, philosophe, qui e 
- effectué eu ■mois ^evril. en compagnie d'un 
groupe ifint^lectuels traçais, un voyage cf'éfude 
de train, semaines- en Chme e( qui nous livre ses 
impressions et ses conclusions personne/les. 


La critique (pij explicite, no- 
minale, de Lin Piao fLini — à 
quoi d'associé sans exc^Eiod la 
eritlqtie de Confucius (KongJ, ~ 
0 est impomlble de loin, malgré 
ce ([u’on a pu en lire, d'en mesu- 
rer rinsistanoe. romniprésenee et 
rampieor. Pas de jour, pu d’heure 
saoB sm pt Lin pi Kong. ITous 
Eatxoos dans Va classe d'anglais 


AU JOUR LE JOUR 


Échanges 

C’est une 'tecAntgue giu 
n’est pas nouoelle MM. Nixon 
et Kissinger sont aOis au 
Moyen-Orient quêter les 
applaudissements dont les 
Américains leur sont en ce 
moment assee chiches Encore 
que certains observateurs 
' prétendent qûe-tes' BgVTkiens. 
ont dosé, sinon modéré, leur 
enthottsiarme. ' Us .avront 
trouvé là un de ces bams de 
populanti QU* permettent d 
rhomme poliiique de se sentir 
heureux comme un poisson 
dans l'eau. 

On sait d'autre part que 
rHectUm de M Giscard d'ES“ 
taing a renepntri beaucoup 
plus de laveur aarmi les 
oimMunigtés soriéligues que 
parmi les eommuiustes /ran- 
ÇOU. 

Tout cela permet de penser 
que St lea pays échangeaient 
périodiquement leurs dm- 
géants A uii -rythme sulli- 
sanunent rapide pour éetiet 
Vusare âa pranoiT. qe serait 
pour les peuples im étemel 
printemps. 

ROBERT ESCÀRPrr. 


— Pi Un pi Kong 

Par FRANÇOIS WAHL | 

de l'école secondaire d'une com- 
mune populaire (élèves ruraux de 
treise ans) : le professeur rient 
d'écrire au tableau': « Ün Piao 
and Confucius are». » , 

Les enfants «Tuiie école primaire 
de HaoUn vaepi ans> dansent 
gravement autour d'un masque de 
bols au mQlea diu^ruej une sorte de 

trappe sÉonvie^' praV Té 'tiUre gri- 
macer : e'esi le masque de 'Un. 
Dans les coûts, les «sealleis et les 
cantines des, usines, des immeu- 
ble.. d’haUtation, des écoles, mab 
chaque atéUer, 


De quoi S’agit-Il ? 

En ce qui concerne Confuedua 
les choses sont très claires : la 
campagne prend appui non pes 
banalement sur ce .quTl serait 
rescUonnalre de rester aujour- 
d’hui encore confucéen, mais bien 
sur . ceci, que roistolre ' g clas- 
sique» ((xmfuoéenne) avait re- 
Idolé et qui semble en effet tndi^ 
cutable t que ContuciuB était 
réactionnaire déjà en son temps 

fLfre ta softs page 7; Z”' àoU 


confié à M. Durafour. ministre Puiaou'ila sont ai contact avec les 'V*®- dens (» «A un 

du trarajl. un doMiB- prlontuire : a aurait été facUé d, leur en 

* tueJ TO mnliK en rtp«Ksant ^ cbaodièra ntibséu 

l'économie sur tous. Celte solu- i*«iwMici 

tion a 'été écartée, car elle aurait • Comment 
donné un éoorroe pouvoir d'arbt- i*utiUsation de 
trage aux (Dstrfbnteorsk. qui se ' — 

seraient en quelque sorte substi- 
tués â la puissance publique. 

Alors comment va-t-nn procé- 
der S'a rationnement « personne- remises 

Usé » ? Comme oo peut aisément chances d’ètre envisagé par les 
l'imaginer, tous les détails de pouvoirs publics. m»î» rien n’est 


type de (diaudière utillséa 

Comment sera constatée 


l'opérâtiOD ne sont pas encore encore définitivement décidé dans 
arrêtés. Mais on peut d'ores et 
déjà en dessiner les grandes 


peut d'ores^et ce domaine. 

$ informations p. 33 à 40.i 


Un peintre dans ime (athédrale 


QAaquii à 3 teim» 

M. J»aa Taiftingo», mire de Beias*. aaeieB garde des sceaax, 
iasugnze c* vesdredi les aouTeanx vilzenx de CbagalZ, issiallés dans 
la chapeUe axSale de la cathédrale de Brins. Ztésarvée aux petits 
etfioes, cette chapelle fut oirverto au culte en 122L Depuis le dix- 
■eptièB» siècle. C’est la' première fois que ses basles fenêtres se 
parent da couleurs. Chagall eut dans la cathédrale. 


vitreux colorés da la partie beese 


Cbsiqiie «18856, dans les magasins 
et parfois dans tes rœs. tes 
tdtsatpao ée Is campi^ie pi Lia 
pi Kong revêtent . toutes lee for- 
mes possibles ; idéogrammes à la 
àrmie hiannhe ou de couleur sur 
ardoise, au plnoesu note oo de 
couleur sur piqrier blanc cari- 
catures en note, ca ric atures pels- 
tes ou tznielmèea. bandes desti- 
nées ; màulfeetes ^inglés. mani- 
festes flottante 

Chauve, le 'csàQ® allongé, les 
sourcils très nolra- le nez teès 
long, ta bouche étroite et dévo- 
reuse, Uii, rêvant- de fonder sa 
dynastie, s'est assis sur un trdne, 
et porte aot ses épaulés sem fils. 
I] s'avance. « personnalité à dou- 
blé faeé », rèvriotkmnaSTe par 
devant, céritionniste par derrière 
ion bien ti eet un monstre-balan- 
çoire à deux têtes, la seconde ten- 
due entre tes jambes comme un 
mouchoir), et un ptih ConfUchis 
ba,^u rient lui souffler à ''oreille 
‘U serait tout à tait futile de ne 
retenir, .que -.l'àqiect însoUte, la 
dxdièrie souvent et . 'partots la 
cruauté mai réfrénée d*ùne cam- 
pagne dont nous ne saisirions 
albis que te$ fUustratioPs. La 
Cbme entière, à sa façt^ est en 
uûln de liquider ainsi — male 11 


. PDK 
MENDESHUUKG 



"Quatre cents pages d’une exceptionnelle densité." 

PIERRE DROUIN - Le Monde 
‘‘Ce liire est un événement politique." 
JEAN MANAN - Le Canard Encfiainé 


STOCK 


n’y voyait pas assez clair pour 
lire l’ofnea Elle retrouve aujourci'hui 
des oouieurs neuves et tlamboyantes. 
La cariédrele est en feu. Dès ren- 
trée. à l'ouest on voit surgir 
embrasaments bleus, le bleu de 
Reims, proche de l’oiitrerner, avec à 
gauche des bleus froids où s'allument 
des éolala de vert et à 'droite des 
bleus chauds, où brûlent des nusges 
pourpres et jaunes. 

La veille encore, les vitileurs de 
te cathédrale découvraient les- vitraux 
comme une apparition soudaine. 
Quelque chose a changé. On s’arrête 
longuement devant cette nébuleuse 
bleue en tonne d'ogtve et que huit 
croisillons recouvrent en haut comme 
un date de pierre. Un grand Christ 
en erobe, droit comme une sletue 
romane, y flotte. 11 danse presque, 
dans une certaine extase, noyé dans 
la couleur de la couleur-lumière 
— qit’OR regarde d’abord comme 
quelque chose de global avant de 
commencer é découvrir les figures 
qui raniment Les teurîstre vent è 
1a librairie de la cathédrale et 
demandent : <■ Dea cartes postales 
du vlirsH da Chagall. » il n'y en a 
pas enecre. Ces vitraux sont tout 
naute, fraieberoent pesés la veille. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire Ta suite page B9. !'• eoLj 
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Page 2 — LE MONDE — 15 juin 1974- 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT NIXON AU PROCHE-ORIENT 


Les préâdenis Nixon si Sibdale ont signé, oe 
vandredi 14 Juin» A Tiasne de la visite ea Egypte 
du chef de lu tfeison Blsncbe. une déclaialioa de 
pgdneipe RUr l'aTeaSs des xeüatiens enlte les deux' 
peys. Cette déclnrafion. qui s été Yandue pnbUque 
«U Caire, où les deux chefs d’Etat étaiOBt seatrès 
dans 1b matinée. Tenant d'Alexandrie, affirma 


a Le président Sadate et le président Nixon, 
sont détenainét à déralopper les relations bilar 
tèrales entre lenri deux pays dans un esprit 
d'estime, de- select et dTntérét mnlneL a 


le. saeoustmetiea de la sena du canal de Suea. 
pour onrrir a noBTean la -rdu'anx inrectlise- 
Tttmw** amêticaias an Egypte, et enfin pont aider 
l'Egypte dei*« le domaine de ragrienltcure, de la 
Am 1 b euU«» e9 de le. suâdaeme. TTn 


l^STPse dans le domaiae oe tagxisvww^ uo «■ 
taehttoloçpe. de la cultura et de la médeeÎB^ Un 
f^eeaiT économique eonjoint sara égalemteit 
fenaè. Les Etats-Unis coatribnerom an maximum 
an déTeloppemeat -économique de l'Egypte- 


du 22 noToxnbre 1967 au Conseil, de séenrité. do- 
Trail prendre en consxderatlen lés Intérêts légiti- 
mes de tous les peuples de la région, y compris 
■ le peujrie palesfiaieB, et le drnl à l'cxistenee de 
tous les Etats dans la région. La paix xie peut être 
réalisée que par le processus de négeesation ceati- 
nufc le stipule la résolution 338 du 22 ec- 


• Les Etets-Utüs TOnt aider ITgypte à eons- 
troïTS une centrale aucléaixe à des Siu pacifiques 
et vendre à ce pays des réacteurs aluuiîques. afin 
de permettra à FEgypte de produire de l’élee- 
tricité d'origine nseléazze au début de 1980 t 


D'autre part, le prérident Nixon a annoncé 
jeudi soir, au cours d'un dîner qu'il offrait en 
l'honneur du prérident Sadate à Alaxandrie. que 
« la prérident et Mme Sadate avriant ueevp^ 
ITavitalion de se rendre aux EtaterUbis «t que 
cette visite aurait fieu avant la fin ée l’année en 
cours ». M. Nixon a ajouté que les nouvelles rela- 
jiotts d’amifiâ et de coopérafion qui se sont étaUiai 
entre les Etats-Unis et l'Egypte allaient profiter 
anx deux peuples. 


Dans sa r^oa» nu priridant Nixon, le pro- 
rident Sad»*» a rondn un vibrant bonunage au 
rôle joué par 1 m Etats«Unis êt leur secrèlaire 
d'Etat. U. Kisrinaer. «peur la xëtataUssement de 
la prix d««« le monde et la détente Intematie- 
' aale ». « Je . suis convaincu, a dit le p rérident 
Sadate, que vous et votre peuple n'é^gnexes 
aucun eSert peur que srit réalisée une prix juste 
et dnraMe dans eatte région. • M. Sadate a encore 
exprimé son adminfieB peux «le courage et la 
sagesse peUtiqae» dont, selon lui. le ebei d'Etat 
ainéricabi a toujours fait preuve. 


Le président Nixon devait quitter Le Caire 
vendredi en début d'après-midi à destlnalien ds 
l’AraMe Saoudite, deuméme étape de ta tournée 
an Pxecfae-Orlent. Un seul e ntre tien officiel entre 
le président et le rri Faycal est prévu peur samedi 


Le chef de la Maison Blanche a conquis les Égyptiens 


pas Toiüu être ^ reste. Les Cal- 


De notre correspondant 


tissant dans les genres des prln- ména^s. Ce succès populaira 


l'Egypte a fait un triomphe 


chef de resécutif aminicaln. 


cipales agglomérations du delta fait dire à M. Nixon que l'etat 
du Nil. afin que les fellahs res- dans lequel se trouvaient les 
semblés pidssenc apercevoir les relations Mypto-asiérieaiDes de- 
deux pr&dents. IA ausri les puis 1967 lui paraissait meinte- 
yivats ne leiur avalent pas été nant encore plus « inacceptable ». 


la âispositton des hôtes améri- 
cains, sTest effectuée, pour 
MM. Nixon et Sadate, sous les 


Un entreiien d'une heure et demie 


Les pn^ios entendus au Caire jnija américains souteRus 


La Journée de jeudi s'est 
achevée par un grand diner offert 
par M. et Mme Nixon ù M. et 
Mme Sadate, au palais de Bas- 
Sl-Tine. réaménagé pour l’ocea- 
sion. car il n'avait pAus été uti- 
lisé depuis rrixileation du roi 
Faroub en -19S2. Avant cette 
soirée, les deux chefs d'Etat 
s'étaient entretenus pendant 
moins d'une heure et demie, à 




dans divers milieux confirment 




rusaophobie du grand port mé- 


L'ultlme test de la cote de 
M. Nbcon devait être sa traversée 
du Caire, ce vendredL Depuis 
les pyramides de Guiaeh. où il 


ter leurs coiu»ptlons d'une Lvs 


soZutioR globale obtenue par 


étapes i. du problème proche- 


Deuxldme étape — l’Arabie Saou- 


gnie américaiTie datait de 1933 » 
et non : « La première concession 
octrotfée à une compagnie amé- 


H est généralement rétorqué que 


cette affaire a été transformée 


voler pour l'Arabie Saoudite, au 
milieu de la journée. Jeudi soir, 
dans la grande avenue de Guiaeh, 


machine de guerre contre 


même, de la i^ocbaine Visite de i 


J,-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


APRÈS L.’ATTAOUE DE CHAMIR 



r-. . i l .. 


eaudetoilcuc ■ aller sha\o 


EAU SAUVAGE 



La Front populaire pour la libéra- 
tion de ia Pafastîna-Commandement 
général a finalement reconnu, 
jeudi 13 juin dans l'après-mldi. dans 
un communiqué publié à Beyrouth, 
que les fedayin qui avaient attaqué 
dans la matinée le . klhboutr de 
Chsmir. près de la^frontléra libar 
nalee. avaient; été tués, comme les 
Israéliens l'ava'ient aussitôt annoncA 
Le communiqué meinUent cependant 
'que les' fedaylo'A'éteient emparés 
d’otages, et qu’é l’expiration du délai 
fixé aux Israéliens «le commando 
s'éfe// fait sauter, ainsi que les 
otages qu’il détenait". 

Selon le F.P.LP.-Commandement 
général, l'opéraBon se serait soldée 
par 59 mort^ dont 31 otages, 15 sol- 


I dats israéliens, *4 femmes, S autres 
; Israéliens et .les 4 fedayin. L'orga- 
nisation extrémiste de Ahmed Jebril 


• Le CLESS iCoixdté de liaison 


horreur detianf le massacre odieux 


eertaiju c dirigeants palestiniens » ' 
' qtii, dime part, prêchent le dia- 
logue et. d’autre ptnt, se manifes- 
I feneni par des viàlences crfmi- 
nelles dont le eeraetère sangui- 
naire n'a plus à être démontré a. 
et ajoute : «Or ne peut que 


mieux wmprendre leur masca- 


LA SYRIE ACCUSE ISRAËL 
D'AVOIR «assassine» 
i TROIS PRISONNIERS DE GUERRE 


vaqurient tea'rtqaîilieDieDt à leurs 


I occupations, assassinant Atride- 
I m»t trois d'entre eux ». Us ont 
: ainri démontré : « 1> Qu'ils n'ont 


au service des Fatestiaiens épris 
, de paix et de dignité nationale ; 
i 2> que leur seule motivation est 


de semer la mort et la terreur 


parmi des civils Innoceots et 


toute tmtative de réglement poli- 
tique du coziflit du Froche-Ortent, 
dans le reqpect des personnes et 


pour qu'au lieu de se laisser leur- 
rer SUT la nature et la vocation 
des organisstions tmroristes par 


nildacii syriens qui slctaieni 


après ia rbuu de lenr hvllroptPi 
C« dernier fait aurail été conflm 
par aa «jMat Israélfen danc le no 


et le matricale ont été révélés. 

. Les autorités ^-tiennn accusrut 


i enfin rumêe laracUenne d’8\olr dif- 
fusé an opuscule portant le non) 




FUBUE 

CHAQUE LUNDI 

' (tnaméro dalé mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


vité & « tuer les civils arabes pen- 
dant la rnene au couiv d’AprratiiMis 
de poursuite ou d'Iuvasiou u. 


9 L'ambassade d'Irak à Pons 
fait savoir que la chancellerie, 
ainsi que les bureaux de l'ambas- 
sade; seroat transféré, ù partir du 


I lundi 19 juin 1974, & l’adresse sut- 




L om 


Jérusalem redoute 
de nouvelles actions des fedayin 


alfirme aussi qu'au-delà de la libc- 
roNon de quelque cent prisonniers 
palestiniens son but était de •rap- 
peler la position du peuple palesti- 
nien è régard des tentatives visant 
à soumettre le région aux ErstS' 
Unis". 

Les israéliens, de leur côté, main- 
(iennENOt leur version des événements. 
Le poite-psrole . des forces armées 
Israéliennes" a 'démenti catégorique- 
ment, 'jeudi après-midi, toutes les 
inlormations faisant état d'un ultima- 
tum avec prise d'otages. L'attaque 
du kibboutz de Chamir se solde, 
selon' les Israéliens, par sept morts, 
les quatre fedayin et trois femme& 
dont unÿ jeune vofontaire étrangère 
de nationalité néo-zélandaise. 

Le ministre de l’Information, 
M. Aharon Yariv. a déclaré jeudi que 
le moment choisi par les tedavin 
n'était pas une cotacldence, et pue 
cette opération était en relation 
directe avec la visite en Egypte du 
président N/irorr. Nous aa devons 
pas. a-t-il ajouté, nous taire d'illu- 
sions en espérant qu’ils ne feront pas 
de nouvelles tentatives de cette 
sorte dans les prochains jours. » 
Le général Qur, chef ' d'état-major 
de rsimée Israélienne, a déclaré de 
son côté à la radio que les fedayin 
étalent venus du territoire Nbanars 
en passant au pied du mont Hermon. 
Il a précisé qu'ils portaient des vête- 
ments civils, et avaient des tracts 
demandant eftectivement la libéra- 
tion ds cent personnes. — (A.p.p.. 
AP.. UPI. Reuter.) 
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EUROPE 


COUP D’ÉTAT EN RÉPUBLIQUE ARASE DU YEMEN 

Une junte militaire a pris le pouvoir à Sanaa 


Un coup d'Etat sait» ulolenees. selon les premières Injormaiions 
parvenues du Témen du 'fford, a atnené au pouvoir, à Sanoo. jeudi 
soir 13 juin, un « conseil de commandement » composé de sept 
xnemitTes désignés par les forces armées et les forces de sèeuriti 
nord-jÿêménites. 

Radio-Sanoa. en début de soirée, di/fusait des marches mSi- 
tttires, a transmis, peu après 20 Aeures locolas fl8 heures françaises), 
un communigué des forces armées annonaan< Za démission du conseil 
républicain — sorte de pré^dence eoUégiale composée de trois membres 
et présidé par le cadi Abdel Rahman St-Irfanî — ainsi gue céOe du 


« Placées &cè A une lourde responsatoilltfe, les forces armées et 
les forces de sécurité, indiquait le communiqué, n’ont eu d'autre choix 
que de l’accepter, aQn de aanregarder la paix et la sécurité yîngt qœ 
la souveraineté et l’indêpeaadsmee acquises par le paTs. > A l’issue 
d'une réunion élargie, toujours diaprés le communiqué, les of/teiers 
ont formé un coneeit de commandement de sept membres présidé 


par le colonel El Samzdz. commandani en chej adjoint des forces 
années. 

Radio-Saruia a indiqué ensuite que le couvre-feu était décrété 
dans les grandes villes du pavs. que l’état ffurgenae était proclamé 
et que tous les aéroports du Yémen du Nord étaient fermés au trafic. 

Le premier ministre. M. Nassau MaJOet, homme oonnu au moment 
de sa nomination, en février dernier, pour n'avoir pas d’étiquette poli- 
tique particulière, reste en place. 

Dans un commejgteirB diffusé au cours de la soirée de jeudi, 
Radio-Sanaa a indiqué que le conseü de oommandCTnent « est déter- 
miné A mettre fin à la conupUon et à l’injustice, à assurer an citoyen 
ses droits et sa liberté » et qu'il coopérera « avec les âêments patrio- 
tiques honnêtes ». Le commentaire de la radio a indiqué également que 
le nouveau régime honorera les traités eonelus par le yémen du Nord 
et qu’il entend renforcer ses liens avec les pays arabes voisins, et 
marojester de la pratitude « envers les pays qui ont fourni de i’alde 
au Yémen et en premier lieu l’Arabie Saoudite, notre grand 
voisin ». — (A.FJ*J 


Itnlre 

Après le refus de la démission de M. Riimor 

Le resnltot des élections en Snrdaigne 
pourrait éclaircir In sitnniion politique 

- De notre correspondant 

T y> ni f’- — Après Trusteurs heures pourtant ausü bien ceux qui le 
de réflexion. AL Giovanni Leone, considèrent comme un recours, 
président de la République ita- que ceux qui veulent l’elimlner du 
lienne, a repouEsé purement et secrétariat. 3.Sai& ü n'en est appa- 
Simplement, Jeudi 13 juin, la dé- remment pas question. . 

mission du gouvernement Rumor. L'évolution des événements de- 
T J mësident du conseil démission- pendra finalenvent du Tésultat 
naire devra décider s’il maintient des élections régioaales qui ont 


sa décision. Mais 
réponse peut atteindre. 


lieu dimnnche en Sardaigne. Tous 

tout les partis v sent engagés et y 


le dans les termes, mais en Sardat- 


L'ombre du roi Foyçol 


(Suite de la première page.} 

Le chef de la junte, le cdonel 


étaient de consolider l’indépen- 
dance du pays face au « gïnnd 
cours d’un congrès daadestm. iroisin » du nord, et cela essentiel- 
4 — auquel lement en mettant au pas l’armée 


escadron de 


être un homme très proche des edonel Messwazy et les 

——JS*— Abdallah Al Amar et 


se livrait depuis des mois à des 


Aboa Lonhonxn — les chefs des 


gauche, et notamment avi 
parti socialiste. 

Si le prètident du conseil 

décision. M. Leone etê marquée pendant plusieurs 

. re appel à l'un des heures par des accrochages entre 

deux candidats que lui a-proposés policiers et militants d'extrême 
la dêmocratie-chrétJenne : M. Co- gauche, à l’issue d'un meeting 
lombo, ministre du Trésor, ou d’extrême droite tenu par 
M. Piccoli, ancien secrétaire gé- M. Giorgio Almirante. secrétaire 
néral du parti- L'actuel titulaire du M.SJ. (Mouvement social Ita- 
de ce poste. M. Fanfani. refuse lien inéo-fascistei, dans la ville 
catégoriquement, pour le moment, de SassarL Ce sont en déflnltive 
de prendre lui-même en charge le les électeurs sardes qui détermi- 
pouvoir. Sa nomination à la pré- neront l’issue de la crise gouver- 
sidence du conseil satisferait nenientalc. — J. N. 


fif>s TTrinninftnx • iieutniants. jxtiicipales oanfédérattoDS du premier ministre, le cadi Âb- tiu les membres de l’opposItiOD. 


semnè l’alanim. Rc^aHste^ tardive- 

ment rallié g la république, ad- bût~ était de créer \ 


notoriété .publique. Les artisans 


tion de militaires conservateurs, 
de- chefs de tribus et d’anciens 
royalistes ralliés au * * 
les sympathies on 1 


PORTRAIT - 


U cadi iriani : un «sage» respecté de tous 


0/7 avait Uni par croire que le 
oadl Abdel Rahman SHrianI 
éra/f un homme irrempiaçaUe. 

Le n président du conseR préel- 
dentlei » — c'est-à-dire le eh^ 
de l’Btat nord-yéménlte — avait, 
è plusiaura reprises, présenté 
SB démisaion ou s’était • reffré 
sous sa tente •, dans son paye 
ou à rélranger. Mais à eftaqus 
occasion, amis et snirem/s 
l’exhortMent à reprendre ses 
lonetiona. 

Homme poiHique avisé el 
habile diplomate, le cadi Iriani 
a'étalt rendu indl^jensable 
parce Que personne ne pouvait, 
mieux que lui, représenter un 
pays aussi divisé, traduire les 
sentimente et les aspirations tout 
à le Ms des progressistes, 
partisans rtun Etat moderne, et 
des conservateurs, ertaoAés sur 
structures uibaies du pays. 

Vêtu à fa manière tratfAlon- 
nelie -***’ csletan ample, large 
ceinture brodée eouienant un 
poignard serti de pierres pré- 
cieuses, turban blanc, ~rsflclen 
chef de l'Etat avait le mérite 
d’inspirer conllenee è sas Aiter^ 
locuteurs. Le regard dota, d'où 
émanaient des lueurs de 
comprébenslbn et de sympa- 
Ptie. la parole lente, le propos 
modéré, le langage imagé et 
èmalllè de parebolea, le oadl 
Marti était avant tout an homme 
de Gompromia. Respecté de 
tous, y compris des putsoArsies 
rfaufoonfhui, qui lui rendent 
hommes dans leur première 
preelamaOan, il était péfidie/e- 
ment considéré comme « le 
Sage du Yémen ». 

Son accession -eu pouvoir, i 
la suite d'un coup cTEfat 
V blanc », le S novembre lEdf, 
n’svalt cTeutre ob/eetH que tfs 
réconcilier royàlMtsa et répu- 
blicains, qui n’avalwt cessé dè 
se combattre depuis te révolu- 
tion du 28 septembre 1882, data 
i laqueite la monarchla dee 
Imams avait été renversée, üo 
peu plus de deux mole atipars- 
rmt — très axaetement la 
SI août 198T —■ Naaaar et le ^ 

roi Fayçal avaient oonMu un 
modua vlveiuU eux (enass du- 
quel la RépuMIque du Yémen 


deux capitales arabes. Après 
avoir réaiaté aux assauts des 
tribus à la solda de Ryad, a 
pèrvint à conclure un eomrd 
avec le roi Fayçal, en mars ism. 
En juillet, le royaums wMiablte, 
qui considérait jusque-là ta Répu- 
blique de Sanaa comme étant 
un dangereux précédent dans la 
presqu’île arabe, établissait des 
relations diplomatiques avec un 
rôgirtte qui avait VU la jour huit 
ara auparavant. Des royalistes 
entrèrent dans ie gouvernement 
yéménlfe, une (Sonsthutlon per- 
manente tut protnufguée en 
cfécembra 1370, et des élections 
générales tenues en mars 1377. 

Soucieux tFétpiHibre 6 l’Inté- 
rieur, la cadi Iriani Fêtait égala- 
ment dans la domaine des rap- 
ports Intemailoneux. fl s rétabli 
les rMatlons diplomatiques avec 
les Etats-Unis en juillet 19T2 • 
et ouvert son pays aux missions, 
aux capitaux et ata lécAnldeiu 
des pays occidentaux, FAIle- 
magne fédérale en téta. Mais U 
. a résâité en même temps aux 
pressions de rArab/e Saoudite, 
qui souhaitait que Srmaa rompe, 
ou pour te moins prenne ses 
dManess, avec Iss pays commu- 
nistes. Le cadi Iriani, dont la 
euMure et 7 ouverture d’esprit 
nour/ïssare/tf le libéralisme, oal- 
aulateur aussi, tenait à eiitrete- 
nir de bonaea rs/ab'onb tant 
avec la Chine populaire qu’avec 
rUJl.SR.. A lequel^ H a oonffé 
réqulpemsni et Fentralnement de 
Farinée yénrénite. 

Le roi Fayçal avait d’autres 
raisons de se méfier d’un homme 
qui, tout en étant eoneflient, lui 
tenait téta avec obstination. Le 
vieux monarque saoudien n’a 
cessé, depuis des années, de 
souhaiter la chute du régime 
marxiaant de te République 
démocratique du Yémen (du Sud). 
Ses fomM et ses armes servaient 
à aflmanter les tribus nord-ÿémé- 
nites qui hareslaleat aux tron- 
tièrea les aggleméretlont tenues 
per les ^athées». La rot Fayçal 


nèutrallsée •, e’eet-è- 

dira tenus i Fécart des zones 
tFInlIueneea respeettvas des 
deux puissanees arabes. 
L'Egypte, qui était venue à Falde 
des républiceins, devait retirer 
sdh corps expétflübma/re 
evanf te 15 décembre, et FAra- 
bfe Saoudite cesser de tOumtr 
' de ror et des armes eux re- 
belles royalistes. Le eedi Iriani, 

républicain modéré. ■ était 
Fhomma de la ahuadon ; son 
tarcHfclTe petrloNsme, son atta- 
chetnsrrf à r/hdép«ridanoe du 
Yémen, son aversion pour tous 
tes extr^idsmes, son pte^ 
tismé toncter, le désignaient 

comme Fartiaan de la réoenehla- 

i/off nationale et eemine le sym- 
bole d’un Yémen qui sera# é la 
fo^ Faanl da FÉgypte et de 
F fiable Saoule. 

g lut avait fallu pourtant prés 
de trois ans pour mettre un- 
teriaa â m guene oMIa et ner- . 
mariser eee rapports avec Isa 


ta guern éolata, en 1872, 
tes deux Républiques 
.w.... Nais, là encore, le cadi 
Iriani ait ai à ce combat fre- 
trictde. H prcvoqaa même la 
colère da souverain wahabtté en 
algnei^ en décembre- de la 
mêmé année, un accord <f union 
avec 4den. seeord qui devait ■ 
rester lettre morte, mêla qui eut 


Depuis, la oadl Iriani antldplis 
les Inaatlvea, qui finirent par 
inquiéter au plus haut point les 
dirigeants saoudiens. En s'oppo- 
sant à una répreasfon trop bru- 
tale contre les opposants de 
gao^ie, sa essayant de réduire 
la pouvoir dee trlbua et des 
mfltotnr fradftftHMflMes, fl était 
devena ta bêla notre de ftyad, 

qui le eonaldéraît, sinon' eomma 
un révolutloainhe du molas 
comme an dangereux rMoma- 
tear qid pouvait, A la foriffue, 
par Feâmpfe qu'ff doniia/t, 
mettre en pM le- réghne idtra- 
oonearvateur - tfeo wabebAes. if 
allait dès lors à sa perte, 

E. R. 


mizateur inoonditionuel du roi 

stt Ift ^ute du régime. 

.. ^ Le 25 avril dernier, une ving- 

î Jaree portion des terri- taine de cadavres de partisans 
toues BontaUers à la souverai- du chef de rstat étaient <ïéc6u- 
neté gnrmd*tj»- Les partisans du verts dans Avers quartiers de 
premier ministte limogé' s*ëtaient la capitale. Quelques jours aupa- 

d’aotasb plus inquiétés que le ‘ ’■ — — 

chef de l’Etat, le cadi Iriani, 
cherchait à j^aoer sous la tutelle 
de la présidence de la Ré^Uique 


Espagne 

Le général Diez Alegria refnse de «confirmer 
ou démentir» la nouvelle de son éviction 

De notre correspondant 


l’objet d’attentats, l’on & la bombe, 
l’autre au baaoob. Le 6 nmi 
dernier mounit « mystqrieuse- 

^ ment s.drune forte dose de poi- 

faction du royaume wah&blte — sou AbdA Eadei Said. l’un des 



Le Téoum d« Nord occupe l’anÿr snd-ODevt de U.pcnl nm le àzablque. 
Au nord, sa 2miitlèie-le sépare de l'Arabie saonditê, an sqd- et â Test 
de la Républlqiie dénuwcatiqQe popnUlre du SèxéeiU Lei froutiêres de 
font asne cesse l*c»tajét - de eôntestaUons. Oa 


estime toutefois que 1 


La population 


évaluée A cavixoa 6 mlUloas d’habitants. Dans 
Z’eniemUe'de leUgloa mosulsune, elle se' répartit à- peu près également 
entre. Itt seidla (adeptes d'une secte dissidente de iTslam) et les aniiiiitei 
n 7 a en outre quelques milUeis d'IamaNfeas. 


Sanaa, U capitale (environ 


; (environ SSOOt habi- 


tants), située an sud, est nne agglomération eompiercante. Hbdeida 
(enviroa 5éON habitants) est la. troislênie ville du pays et son- port 
pihielpal. 

La euJtuK d*tfporUtien est le café, notamiuat ceini de la 

zégioa de Moka qui a donné son nom à cette vaitété cêlèhie. La enltare 
une herbe êo^iodsaate, . se . dévMoppe. Le soua-ael, clehe en 
mlnenls (fer, cairre), n’k -pas enene été exploité.- . 


nmltipliait les incidents sur la 
ttaaWre.de la Biblique démo- 
cratiqae du Yémen. Ces incidents 


dirigeants du mouvement proa 
Biste yémênlte ' hostile su 
wafaabite. ce qiti provoqua 


Madrid. — Rentrant d’un voyage 
officiel en Tunisie, le général Manuel 
Dlez Alegria, chef du haut ètst- 
major, a déclaré eux Journalistes le 
13 juin à sa descente d'avion : 
•> Je ne peux ni démentir ni oonfir- 
mer la nouvelle selon laquelle fai 
été démis de mes fonctions. Je sais 
seulement que, alors que je me trou- 
vais i Tunis, le président Arias 
Navarre ebereba à entrer en commu- 
nication evee mol mais tpi’ll ne réus- 
sit pas à me joindre. Ma visite é 
M. Ceaucescu, préMdent de la Ré- 
publique nwnslne, rendue é la 
requête de ceiul-cl, se fit avec fau- 
torisaVon de mes supérieurs, el nosi 
comrersab'ons portèrent sur ia shua-\ 
v'on portugaise. • 

Selon des bruits courant avec 
insistance dans ' ta ‘capitale-, (fe Monde 
du 14 Juin), , l’éviction dû. général 
OIaz Alegria sursit 'été rétamée par 
les ^ytires à la suite notamment de 
déclarations favorables au chef du 
hi)Ut état-mci[or faites cécemment en 
France par M. Santiago CarrfKo. se- 
ciétâire général du parti communlate 
espagnol. Le général— frère du céVè^ 
bre 'père Jésuite José-Maria Alegria 
■— .est l’un des chefs les plus •* libé- 
raux - de rarmée. Croire crue 
M. Santiago Carrillo soit en mesure, 
par ses propos, de faire relever de 
ses fonctions ‘la chef du haut étst- 
mqlor, semble quelque peu hasar- 

Dans les milieux militaires proches 
du haut état-maior, on signalait, il . 
y a quelques semaines, au sujet de 
la coâférence de presse tenue â 
Drancy par M. Santiago Carrillo : 
• Les Gontaeta merhAMinéa avec un 
émissaire du général Diez Alegria • 
relèvent de le pure fanteisie; le 
seorétaira général du parti commu- 
niste espagnol use de carie tscdque 
pour envisager les attaques des se^ 
feure las /dus Intégristes de Farmée 
et les forcer à un attrontemant avec 
les militaires plus modérés. » 

Auprès des Américains, avec les-: 
quels vont commencer d’ici peu les . 
négodatlons en vue du renouvelle - 1 


Alegria passe pour un interioculeur 
difficile- Lors du dernier renouvelle- 
ment des accords. U a pris une 
position extrêmement dure : Il fit ren- 
voyer aux Etats-Unis irois frégates 
c^ées par Washington aux termes 
de l’accord, dédaraat qu'elles étalent 


Il est question, à Madrid, de la 
nomination du général Diez Alegria 
au prote d’ambassadeur au Maroc. 
M. Martin Gamere, actuellement titu- 
laire de cette fonction, serait nommé 
ô Washington- 

JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


avalent coûté la vie, dans lee seuls vive émotion dans les milieux 
de mars et d’avril, à qiKl- nationalistes de Sanaa. En même 
ooe deux cente vlUageois et sol- temps, les incidents suscités par 
ettoyens du Yémen du Sud. les tribus ÿintentifiaient sur la 


A trawnrs 
le monde 

Bépubliqug inriaiwte 

• LS FREBélER MINKrEtE. 
AL Idam Cosgrave, a déclsié, 
le 13 juhi, au cours d'une réu- 
nion de membres du 


doutes sur la réunifleatiem de 
rile. — (ASR.). 

République 

Sud-Africaine 

• us PARTI PROGB2ESIETE. 
aile marchante de l’ofppositiaa 
sud-afticaine. a remporté un 


Dr Alex Bmeine, candidat 
progressiste, a battu XCIle An- 
nette Beinedse, euididate dn 
parti tminnifii!», autre parti 
d’opposition, avec une avance 
de trente-quabre voix seule- 
ment — (AFR,). 


Le «*rif T rfaTif avait - poin^t 


4 hmél » eurent recours à une 
stratégie de texreor, (jui avait 
été zivéée en son temps par 
l'hebdomadaire libanais Al-Ba~ 


frontière snd-yâuénlte. 

An moment oû le président 
Nixra atterrit & Djedda, le roi 
Fayçal pounrait faire valoir que 


que ‘ les advezsaires du régime 
vrehatâte et des Etats-Unis — la 
B^itiblliioe démocratique du Yê- 


■ lagh. dont les fw-EnwiaMning 
le Yémen se sont toujours 
vélées fondées. Le clan pro-saon- 


rifgn par le truchement de deux' 
organisations c anti-terroristes » 


rê- avec tyasbingtcsi — sont plui 
que jamais isolés. 

ÊRIC ROULEAU. 


LE MONDE DIPLOMAnOUE 

mnssBo SB juin 

LES REVISB1BITS 
.DElAPOUTKMiEDEL’lOYPTE 
DBHIIS U GUBSE 
D'OCTOBRE 


CleaB-Pieiie Yieruet) 


lUnaVBITION DES FORCES 
IRAHiaillES EH OMAN 

Le'anméM ré F 
S, me des RsUens 
IS^ZbzIb Cedex Q8 
itlon measodUe du n 
(Sa vente peitoat) 


LE COLONEL HAMmr 

Z.e président da nouueau conseü 
de commandement de la Répu~ 
bUgtte arabe du Yémen, je cokmd 
Ibrahim Mohamed J51-. Bmnidi, 

Jtaü jusgdà la vaSUe du coup 
ffStat le commandant en diaf 
adjoint da forees-armies. 

Agé dB trente tau entriron, ü 


corps de paraehaibtes, a été suc- 


loppament n a snsaUe-oeowé-Jes 
foneUoBS de viee-prmier mmietre 
Chiâyi da gjtaiûons futéfisures, 
oirani de seconder, à. partir de 
déeembre 2F72. Ze coiBaiaaiZdst en 
chef de farmée. 


MICHEL BASSI 
ANDRE GAMPAHA 


ORAHD 

TOURNOI 

Klait5|3ax»ee 
de la Tl” irépnbli^e 

Tou lu seeretii de. la bataille 


6RASSET 




À 
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UNIOISI SOVIÉTIQUE 


Us élections au Soviet suprême motivent une campagne sur le programme cki parti 


Les élections à la soviétique se 


99 % des pins de ttixFhtilt ans) tes : la sélection des candidats 


vont se Tendre aux urnes, 
dimanche prochain 16 juin. But 
de l’oiiéraMoa : le renonveUement 
du Soviet suprême. e*est*â-dire de 
l'OEUne Trglnlntlf de l'Union 
sovièUqQe. Renouvtiable tons les 
quatre ans, le Soviet suprême se 
conqipase de deux Chambres: le 


divisent en trois distinO' 

tes : la sélection des candidats 
d'abord ; la campagne éleetotBle 


De notre correspondont 


femme d’un haut responsable est marchands et müi to lrea êfprlc- 


arrêtée par un milicien pour ment dans les maisons de repos 


tante est constituée par le Choix 


des mille dnq cent diX'S^ can- 


de 50^ d’ouvriers et de feolhho- 
siens, 38 % de «sans'parti». 

La phase de la dédgnation des 


supporters de M. .Brejnev 
venaient en queue de liste : 
M. Chteherbftskl, le premier se- 


réservée sur certaines artères s 


et les missions sclmUTiques. 

fussent -elles dans l'Areticiue ou 
rAntaretlQue. Cest dire que 


Iqne. Renouvelable tons les dldata L'opération dure plusieurs 


Uaol(«ues. La ttadlümi 


M. Sounalev. le ptâmier secré- 
taire du véritable 

a îantgme rouge » avec 3 eircons- 


licier et présenter ses papiers. K 


dépoté pour trois cent mille habi- 


tants) et le Soviet des nationa- 


lités (sept oent clnqusnte mem- 
bres i raison de trente-deux 
députés par République fédérée. 


gnent celui qui sera chargé de 
r eprésen ter leur drecmscnpticn 
au Soviet suprême. L’opératkia de 


dans plusieurs eixeoDScriptlons : 


' eriptioQS. 

La i^iaBe de la campagne élec- 
torale est destinée avant tout à 


apiis avoir accepté de 'se rendre 


délibéré, il est- vivement décon- 
seillé. et il est aisé de le faire 
savoir dans une société aussi 


mobntaef les masses. à éveiller 


i une réunion électorale.. 
L'anecdote ne doit pas faire 


leur intéiéi pour la consultation 


cer dans quelle eünonscrlptltm tt à proposer le progt&mme du 


croire que les électeurs soviétiques 


sélection est menée au niveau local ^ se ^présenteront f inalement et p^. D'où d'InnombrablK réu- 


Le nouveau Soviet suprême se 
réunira en seaslcm d'été quelque 
temps après les élections pour 


onze députés par République auto- 


par des commlsalons électorales 


nome; cinq par région autonome 
et un par district natSonsD. 

Ces Sections, bien sûr, coœ- 


été désigné « d’en haut i 


marge d'initiative laissée s 


pocteaxt pen d’i m prév u . puisqD*un 


pnbUée cette armée alors que 
740 drconscriptions avalent 
désigné leur candidat ; M. Brej- 


s'assorer d'une participation élec- 


eription, par un certain nombre 


seul candidat peut se présenter 


idéal a en effet été fcraeë au plus 


haut niveau en f<metk>n de la *5“^ ^ &3^mlne dans 60 tes. ^ ov noire la ^esse. l'en- 


vâïr donner su Sonet suprême. ^ Klrüenko dans SO : M. Ma- 
2S&iSP“5î2^ lues! ^^SslUem n'eS SiS »wov__daas M. Koula^ 


Cette oompodtloa n'est pas lais- 
sée au hasard. Cest ainri que la 
presse soviétique indsbe déjà sur 
la représentativité du prochain 
Soviet suprême, qui comprendra 
un tiers de femmes, un peu crius 


thooâissme dés citoynis n'est pas 
toujours à la hauteur des aspi- 
ratéons de leurs dirigeants : c'est 


ainsi que la Proade de Moscou 


nuho, Aadropov et le maréchal 


se plaignait récemment du man- 
que d’activité des t agüpuTiJets » 
de la eapitala Un Incident dont 


de ce qoe deux des (ôluB fidèles 


forcément de même parmi les 
couBbes plus âgées de la popula- 
tion. Une paÆcipation masrive 
— consécration suprême de la 
légitimité du régime pour les diri- 
geants — est encouragée en tout 
cas par tous les moyens. Cest 
ainsi par exemple que rURRS., 
ne connaissant ni le vote par cor- 
respondance ni le vote par proeu- 
rauon, des bureaux de vote fonc- 
tionneront dimanche prochain à 
bord de certains grands trains, 
des bateaux de pèche, des navires 


ajgxouver la 'fonnatlâi du nou- 
veau gouvernement. Dans rin- 
tervalle des sessions, les pouvoirs 
du Iteislatif sont exercés par le 
préssSmn du Soviet suprême, dont 


teriori par l'organe dont U est 


moins vingt-trois ans. ne sont pas 
des politiciena professlouiels. à 
l'exception des permanents du 


parti, et doivmt, srion la Consti- 
taâcA. etmtinuer â exercer leur 
métier pendant toute la durée de 
la législature. 


Si vous jetez votre ar^nt par les fenêtres, 
jetez aussi nos adresses. 


PiE»£fhre 

lOZâtMfuLémédHi 


Œneirpomt^ 

^ontr* CoÊtmeroàf 
3Ruttafna“RN 14 


12éAvùcSrOuen • 


2Si}S Ba lie 

M*<jxiraniiei 


À ROUEt^l /. 

^ 4FAv^CaM , . ' f 


' meoNDY 

123il3îA<f<SaliaiiJiN3^. 
; BinMrDafUntM/ 


MGHaST 

' ^dg Bâ^iold M^ôàAojt 




PARisjÿy^ 

JilArdibmcUinlrai/ 
. M" P^de Uontrevl 


CHATILION m 

ISIArUOchn W. 
fInSOà : 


^CWMPIGNY 


nmiRUNGis 

antre corwnensia m 
O e ta 3e2ir £pine fl 


iWiisB' 

ItaMckChâsy 

l^*Pbced’ltsie 


Mais si vous faites attention à vos 
achats, l'un des 11 points de vente 
Darty vous intéresse. 

Voyez le plan. Près de chez vous, 
Darty vous signe le Contrat de Confiance 
pour tout achat en électro-ménager, 
Hi-Fi et télévision. Près de chez vous. 
Darty vous assure une sécurité unique 
en France. 


Vous achetez au.x prix garantis les 
plus bas. Vous bénéficiez d\jne dôuWe 
garantie, pendant 1 an. Votre matériel 
est livré et installé gratuitement, même 
le dimanche. Et vous êtes protégés par 
le 1" service après-vente de France. 

Alors, puisque vous faites attention 
à votre argent, notez bien l’adresse du 
point de vente Darty le plus proche. 


ÏMIRTir 


Darty: électro-ménager^ Hi-Ff^TV. 


Darty, le seul spécialiste électroménager, Hi^i.TV qui ose vous signer le Contrat de Confiance. 


Home-Centers Darty et Réal regroupant; 

Darty spécialiste (fe l'électroménager, TV Hi'Fi 

et Réal, spécialiste en ameublement, décoration, cuisines. 


75- PAfUS H* : 25 à 35, 6d de Bellevllle. Couronnes. 

93-BAGNOUET : Pte de BagnoieL M** (oallleni. Au pied du Novotei. 

93-BONDY : 123 à 133, Av. Gaiiieni. (Bus 147 D A. PoRssard) 

BB-CERGY-TONTOISE : Centre Commercial des 3 Fontaines 

92- CHA nLLOH ; 151, Av. Marcel Cachin. RN 306 

93- PlERREFITTE : 102-114, Av. Lénine. RN 1 

76- ROUEN ; 47, Av. de Caen 


Magasins Darty spédalistes de l'électroménager. TV, Hi-Fi. 

75-PAIlf$ 13* : 168. Av. de Choisy. M® Place d'Italie @ 

7S-PARIS W* ! 128, Av. de St-Ouen. M® Pte de St-Ouen. .!!!!!,"! ® i^i 

... 75-PMHS20*;3à7,Av.de)aPtBdeMontreuil.M®PtedeMontreuiriîii2»® 

‘S'€’ ®*^MAMPieilY:12,Av.R.Salenoro.LaFourchette.RN4 liiS® 

® ® ^ 91 -THîAIS RUNGIS : Centre (Commercial de la Belle Epine 

... «â‘ '-6' LÉGENDES : ® Nocturne le mercredi jusqu’à 21 h 30 - (£' Nocturne le ven- 
•$ i|» '|) dredi jusqu’à 21 h 30 ■ l' Nocturne le mardi, mercredi, jeudi, vendredi jusqu'à 
i» ® {|? 21 h • Ouvert le dimanche matin - @ Ouvert le dimanche toute la iournée - 
. . . Z ’3> Fermé le lundi - >1= Fermé le lundi matin - ^ Fermé le mercredi 
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AMËRIQtES 


Etats-Unis 


Les ennuis de M. Kissinger servent 
la cause du président 


De notre correspondant 


continue d’agiter les müieia pâi- vïôe-prâideDt Ford, M Burch. 
tiques. Sans atbendre la ccaivo- conseiller de la Maison Blanche, 
cation de la comnaissiou sënato- ont dénoncé le manque d’objecT 
ri^e des affaires etiangères. tivité de la eommisâon. accusé 
chargée par le secrétaire d’Etat son président, M. Rodina d’en 
de réezaminer le témoignage qu’il avc^ perdu le contrôle, et même 
avait donné en septembre, les évoque le retour au macearthi^De. 
principaux leaders parlementai- Le sénateur Goidwaîei s’en est 


tioDS évidentes existant entre tes confidentiels du P3J. D’autres 
déclarations de M. Kissinger au sénateurs républicains se sont 
Sénat et lep documents du FBJ. Joints à cette attaque menée 
dont plusieurs journaux — le New contre les « media » (presse, radio 


claire est idus vulnérable. M. Eto- 


d’importants extraits. M. Kissin- _ 

ger a-t-U délibérément minimisé rtiwft a dO admettrë qu'il était 
ses teaponsabilitës, alors que les dëidorable que les documents 
mémorandums du FBJ tendent à remis é la gsjde de la conunis- 
le présenter comme l’Instigateur sion et que l’essentiel **" 
de la surveillance électronique bêratlons à huis c'rw h» > 
concernant quëlques-uns de ses nlêre soient publiés i 
collaborateurs et des Journalistes? Journaux, n lui sera plu 
Ou blŒ existe-t-il une différence maintenant de résister eux pres- 
d’appréciatîon authentique sur le slohs des conseillers juridiques de 
rôle exact tenu par M. Kistinger la Blanche, eppuyte par 


dftTiB l'aflaire des écoutes télépho- 
niques ?... 

A dire vrai, à l'exception d’une 
mhuûrfté au Capitole et de quel- 
ques éditorialistes entraînés par 


certain nombre de rèpubli- 


. . jei^ains des trôitê-huJt mem- 
bres de la commission, n’écoutant 
que leur conscience oartlsane. 

pousique est très lavontoie a 


leur hostilité viscérale envers 
l’administration Nixon. le climat 
{ politique est ti’ès favorable 


en p^te pour ^loltcr rind- g^’’ SSSSuiüqTw^ux 
nmîr — nalistes' des informations c«ifi- 
pour passer a 1 offensive contre rfani-iAMsa 
la commission judiciaire de la __ ^ 0.1,^,... », 

Chïmbre. Le moment d'un . bact- 

Jasta », dim coup en retour, favo- ?ÏLÏÏ?. 

rable a M. Nfaon n’est peut-être aî 

pas encore arrivé, mate le nombre 

crotesant de fnites des doenments 

eiaminés toutes portes closes par 

la commission Judiciaire de la 


Argenrine 

Après une grande 
manifestation de soutien 

LE GENERAL PERON 
REFUSE LA DâdlSSION 
DU GOUVERNEMENT 


déminiMi que la 


oommer. «oelQai 




flonbrrii&a rrïtlqua. a déclaré qu* 

aalalra, proToqaer le cbae» et 
eompromectre eoat ce nnt a été 
Patron inl-meme. 


C.G.T.. débordée par 


ASIE 


Thqïlgnd'e 

LE GOUVERNEMQiï AFFRONTE 
UNE GRAVE CRISE SOCIALE 

Bangkok — Réinstallé, 

il y a une semaine et demie, 
après une démission ^lectacu- 
lalre, le gouvernement civil de 
M. Sanya affhmte sa première 
crise. Cinq mille ouvriers du tex- 
tile de la proche banlieue d< 
Bangkok sont en grève et oni 
occupé, mercredi 12 Juin. Sanam- 
Luang, le Eyde-Park thoSandais 
Ils réclament une augmentation 
de salaire, de meilleures condi- 
tions de travail et une I 

tion du code du travail 
Pour la première fois dans 
rhistoire du pays, des grèvisf 
ont le soutien des quatre cc 
mille cravailleurs sjmdiquès 
de trente-quatr 


d’organiser une générale et 
d'interrompre les services publies, 
à moins que le gouvernement ne 
change très vite Tes lois du travail 
« /acorobles aux employeurs a. 

Cette crise sociale Intervient 
quelques Jouis seulement après 

S ue le premier ministre eut dé- 
larë qu'on comiriot communiste 
menaçait la Thaïlande. 

C’est la première fois que le 
« pém commvnfste » est évoqué 
à Bangkok depuis que la dicta- 
ture militaire, brisée par les étu- 
diants à l’automne dernier, a été 
remplacée par un gouvemement 


syndicats, doni 


arniié 


; , patrons complai 

l’Etat j 
qnf aralenl 
le pajrs, ont été suspendus. 

PHIUPPE LABREVEUX. 


patrons complaissnls. L*in- 
ponr eonséqni 

nn large snceés 


Si2v=r-vc)us que vqus pouvez , 
. perdre qioq'k;tossn'huii leurs; 
grâce .a la cuisine ^d'un' des' 
rneifJeu.'-s c!',e:s ce France-? 

. Gâu1î'.ef'Mii;3u vous racontent ■ 
der*e.. e>:'oprience et font 'le ; 


R)ur être sûr de réaliser 
votre projet immobîlien 

Vous voulez acheter un tenain, construire une maison... bref, vous avez un 
projet immobilier. Pour vous aider à le réaliser, la Société Générale a créé pour vous le 
Plan Diamant. 

Le Plan Diamant, c’est la certitude de réaliser votre projet, quelle que smt l’évo- 
lution de la conjoncture. 

Vous constituez votre apport personnel progressivement, par mensualités. 
Ensuite, vous êtes assuré d’obtenir un prêt. L’origii^é du Plan Diamant fait que votre 
apport personnel et le nnêt automatiquement accordé vous permettront de réaliser votre 
investissement malgré la hausse du prix de la construction. 

Ainsi, ce que vous prévoyez aujourd’hui c’est ce que vous aurez demain. 

Le Plan Diamant, c’est aussi la certitude d’obtenir votre prêt à un taux préfé- 
rentiel de 7,50%. 

Votre terrain, votre maisoa.. venez en parler à la Société Generale. Nous vous 
parlerons de tous les avantages du Plani Diainant 

l^Diaiiiaiit: 

la Certitude d’impiêt à7, 50^ 





^Sodété Générale 

La banque de ceux qui demandent plus à la vie. 


FJ>iJl.l..%l., Soeic 
MBtaelle, dont 
PACIS (S'}, 139. 1 
SAittt-BoBOK, la 
qu'à In oUhe de la resmon da 
Cabinet de .M LEDl CQ .Maxime, 
la Ranntle qu'elle avali acconlve 
à Al. LBDCCQ Maxime, L'IAIMO- 
EfLIEBB DES COQI ETIEKS, •», 
bonterard d’.-\ultuy. VILLEMO.M- 
BtB, à curapier dn i'' octobre 
1960. cesse à l'expintlon d’an 
délai de trois Jnqrs (nuies de la 
date de la présente paMicatioa 

let 197Z). 


Caution 

'auboarg- 




cetle gannUe 
Tersement ou 

hd da : 

îfe“”"e 


ippliqni 

période de 
r 1970 I 
d’être 


produites 

prcsedie publlcatino 
la CaiMte de Garantir, 
êcisê quil s'aRit de 
êrentaelleft ■ ei que 
sis ne préjuee en rien 
• QU dn non-palemeui 


La Caisse de . Garantie de 
F..NA.LM., Soeiûtê de Caution I 


P.4IUS (S'). 139. rue dn Fanbourg- , 
Saint-Honoré, luronne le publie 
* 1.1 salie de la création de la I 
.L. PROGEVi.1i la Rsnntle 


naît aceordéc à M. 1 


NER Jean, Cabinet EBENCR. 18, I 
me da raiibnur); - Poixsonniëxe, 
ipter du 24 Jan- 


vier 1966. cesse à l’ctpiratlon d*nn 
délai de irais jours fnuea de la ' 
date de la présente pnbUcatton 
(aniclc 14 dn décret dn 30 joU- 
let 19T3). 

Conronnêinent aux diEposUlons 
cette Raranile s'applique à tontes 

versemeut^u nne'^ceinlse cMectnê 
gaiamte 
PS par la 
!t mtent 
eues par la Caisse de Gaxan- 1 
à condition d'être prodnltes I 

la présente pnblicatlon an 
r de U Caim de Garantie. 


IHIim SE 1»1RE EMTEMIXRE 
IL ACHOISl Ul DVN»M^ 

,Le.Çlut‘AtniA9^ddon, ‘ qii'cnpgxle enfin de loi- - 
k . .c^e^VbisUéxed'tsû.typç Un type asses vimeux 

• • pour donner chaque 

. ^.-..iJntypetreâintellKF^rï, semaineunnouvelindice' 

. -tjalnepetrtpluèsuppoiterde' ..auF.BJ. 

• -.-rs^ar'un'tÿpëniconnu. • . ■' ftésentation brochée» : - 

'- Oitt.ftfpeprêtafoutpbp. ■ •.24Spages. 24F 




àerespières 


maisons individuelles 
indépendantes où groupées 

. sur place, tous les après-midi 
(sauf mardi et mercredi) 
autoroute de l’ouest, échangeur Rocquencourt, 
puis RN 307 par Saint-Nom-Ia-Bretèche 

^r^p rocotec 

J3, rue Caumartin 75009 ParisITél. : 073.67.85 
* 229 000 F = 5 pièces/garage/jardin 
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LA MALAISIE, HORIZON 1990 


///. - Regards vers Brunei 

De notre »woyé spécial JACQUES DECORNOY 


Apris areir fall ]• laMeaix 
Ja ritnafioB. âconomiqB* et 

fodala ea MalaîTio et d«s 
rïeqaes qne fait pecar l'érehi' 
Sm ætixeU* («' le Monde > du 
13 et du 14 juin), Jacques 
DecMBOT leé perspec- 

ÜTcs dîplomaHqoes et poli- 
tiques auxquelles deÎTant faire 
face les dixigeanla de Kuala 
Lumpur. 

Kuala-LiBijpur. — Les élections 
qui se défouleront, selon toute 
TFUSKnbiacioe. au d^utt de l'été 
ne derralenb pas anMrter de 
chengementE significatifs dans 
la composition du Parlement : 
l'équipe au pouvidr, dirigée par 
le premier ministre. M. Abdul 
Rasak, restera en place. Le Par- 
lement élu en 1969 (mais réuni 
vingt et un mois plus tard seu- 
lement en raison des troubles ra- 
ciaux) aorait pu n'étze renouvelé 
qu’en 1976. L'inflatlixi explique 
peut-éitae en partie ce retour 
anticipé aux urnes : trtH> atten- 
dre eflt sans doute permis à un 
certain désencfaaxitetneot de se 
traduire eai tomes électoraux. 

L’opposition légale demeoie in- 
cfriiérânte et faible. Elle est essen- 
tleUeaent composée d’un parti 
sarâwakien minoritaire, des socia- 
lisants du Fekemas et du Démo- 
cratie Action Party, ancienne 
branche locsie du mouvement de 
M. Lee Euaa Yew quand Singa- 
pour était membre de la fédéra- 
tion, et qui parait surtout regrou- 


per une fraction des petits 
commerçants minois. 

En face, c'est-à-dire au pou- 
voir. le Front national, regrou- 
pant le part) de Sabah (là-ba& 
pas de difficultés : le ricbisalme 
premier ntinistre, M. Mustapha, 
oontiéle tout «l islamiserait vo- 
lontiers Jusqu'à l'évéqne catho- 
lique), les trois vieux partis de 
l'alliance (malais, chinois et in- 
dien) et d’autres mouvements 
dont un seul fait beaucoup parler 
de lui : le Gerakan. 

Xj 6S lignes de partage demeu- 
rent fondamentalMoent raciales. 
L'UMNO. le part! nmlais de tou- 
jours, reste très poissant : dans 
les caapagnes fiat de la tradi- 
tion, lorsqu’on ne vote pas pour 
le parti islamique fâ’aiUevrs rallié 
à la ooelltion). on vote UMNO. 
Il est tnv tét pour dire si Tem- 
bauche massive à l'usine, dans tel 
ou tel Etat, de jeunes paysans 
et paysannes, modifiera un com- 
portement JUECpi’lcl très <tisei- 
pUné. C'est au sommet du parti 
que le mouvemNK s’est jxtMlult : 
le souvenir de la CuteHe pater- 
nelle du prince Abdiil Rabman, 
désormais bien effacé, s'estompe : 
la féodalité partage désormais le 
pouvoir dans le parti avec* une 
jeune classe moyerme montante, 
et elle âiteod assumer sa sur- 
vie en se muant vu une nouvelle 
bourgeoisie par ia oréation d’un 
capitalisme malais. 


retirer de la vie polttique. Les 
élections de 1969 montrèrent que 
le M.CJL était usé jusqu'à la 
corde : U a. depuis lors, donné 
d'autres signes de sénescence, 
expulsant l'an denier ses jeunes 
« réformateitzs > qui ont rejoint 
im autre perU « chinois >. le 
Gerakan. d’une orientation p>tizs 
moderniste. « Le X.C^. ou eur- 
ofrre, dit un des « expulsés >. 
car, pour beaucoup de CTitnoie, 
Ü est tout simplement impen- 
sable qifü dispareiste. ft pour- 
raie ioiter un rôle uiOe de fédé- 
rateur des nombreuses guOdes et 
onoeistions chinoises. Ueàs ta 
défense de la * culture chinoise > 
n'a plus aucun sens, d’autant 
qu'il faut penser en termes malat- 
siens. > Oette personnalité qui 
travaille aetlvenient à la montée 
du Gerakan, parti qui se veut 
multiracial, même s’il ne l'est 
pas en fait, estime que les Chi- 
nois se sont causé beaucoup de 
torts en demeurant dans sn 
ghetto. Elle pense aussi que, si 
le Gerakan oe teit pas sa percée 
cette année, le risque existe de 
voir une fois encore les commu- 
nautés se repUM sur elles-mêmes. 

Même si rorgsmisation du Front 
national pose des probités, et si 


Dana la péninsule, on signale 
Id et là des accrochages mlseun : 
des camps sont découverts de 
temps à autre. En tout cas, on ne 
se rend guère. En avril, le pouvoir 
a relancé sa campagne d'action 
psyçbolcqpque, alTirmant que le 
moüvement était à bout de souf- 
fle, pul^ue « cinq corps de çué- 


l’on est encore loin d'une fusion 
de ses membre s en un véritable 
parti malaislen. aucun né*l majeur 
ne s’opposera cette année à la 
coalition.' Le. régime se déclare 
d’aube part très .satisfait du 
récent lalliement de la qnasl-tot^ 
Uté des gnécllleros de Sarawak, 
leur chef. Bong Kee Chok. en tête. 
Sur place, à irw»>*iwg nous 
nAvons pu que recueillir la ver- 
sion offlcdelle ; Boing (né en 
1936, arrêté en 1962, expitisé en 
Chiiie. revenu ensuite clandestine- 
ment après us c stage > en Indo- 
nésie) aorait. par écrit, le 13 octo- 
bre 1973, annoDeé sa dédlsiaa au 
premier ministre local, et le mou- 
vement aurait ainsi été < taé > 
par la saine gestion des autorités 
de Kuehlng. Ia Fois de la réoo- 
iKfiOR fcommnniste, émettant sans 
doute de Oilne) l’a qualifié de 
< treitre ». Certaines personnes 
estiment que les communistes se 
trouvant en mauvaise posture 
militaire auraient préféré jouer, en 
apparence du moins, le jeu offi- 
ciel plutôt que d’aller à hp» mort 
certaine. Selon un opposant, une 
infUbfttlon du mouvement par des 
agents pourrait avoir permis le 
retournement de sttuation il). 


rSleros morts de faim ont été 
trouvés ». c Or ne meurt pas de 
faim, dit un opposant, dn troupe 
toujours quelque chose à manger, 
ou alors on se déguise en n'im- 
porte quoi, an sort de la forêt et 
on prend l'oufocor pour la pille. 
En fait, on peut penser que des 
agents bien infiltrés ont empoi- 


M. Bong est-il 

Les choses sont beaucoup moins 
claires dans la communauté chi- 
noise qui n’a Jamais été unie. 
Elle a. dans les années 50. fourni 
à la guérilla la quasl-totaltté de 
ses troupes : elle seule permet, 
avec les Indiens Ici et là, l'exls- 


un « traître n ? 

tence de petits partis d’opposi- 
tion légaux. Traditionnellement, 
elle soutenait aussi le U.C.A.. le 
parti chinois conservateur, dont 
le chef, qui fut ministre dee 
fmances pendant treize ans. 
M. Taji siew âia, vient de se 


La gaériUa a-t-clle faim ? 




Rasoirs XTR de Phflips. 

U mile uftia fine «fest IfefficacHié . La tête de rasage incliiiéecfest le confort 


La grille ultra fine 

L’efficacité d'un rasoir électrique 
' dépend de la finesse de sa grille : plus sa 
grille est fine, plus le rasoir rase de prés 
1 et donc plus il est ejTîcoce. 

Nous avens v'oulu que la grille du 
I XTR soit le plus fine possible : elle l'est. 

Seulement, plus une grille est /ine et 
’ plus elle est fragile. Cest ptourquoi nous 
utilisons pour la grille du XTR de /'acier ou chrome. 
Cest un acier plus cher mais incomparablement plus 
I solide que n'imporœ quel autre acier, donc beaucoup 
plus durable. ^ 


La tête ée rasage incliné 

Les rasoirs à têts droite ne respectent pas le 
geste naturel du rasage. Ils vous obligent à lever 
le bras pour que la tête de rasage ait le meilleur 
angle d attaque avec la barbe. 

C'est un problème que nous avons résolu : 
nous avons incliné la tête c/e rosoge du XTR de 
30 degrés; vous navei donc plus à chercher 
l'angle idéal de rasage puisque le XTR le trouve 
notüre/iemsnt sur n'/mporte que/ endroit de votre 
visage : sous le menton, dans les creux, partout. 


Nous avons voulu que le XTR soit maniable, 
que votre main fasse corps avec lui parce que 
plus un rasoir est maniable, plus il est confortable. 


PHILIPS 


PHiUPSt T HBRKMNT IVUNDIti. K 


ionné le nourriture destinée aux 
répoluHonnairee. » H reste que, 
selon des Informatlcms qui parais- 
sent exactes, le mouvemait clan- 
destin a renouvelé ses rangs au 
£11 des ans. Les Obinols n’ont plus 
le montgxrie et des Malais partent 
itArtM la jimgle. L'affile est à 
suivre dans les conditions 

actuelles, la guérilla est tout Juste 
une éfri pe un peu douloureuse ^ 
et coûteuse — dans le pied des 
dirigeants. 

Cependant, le récent assassinat, 
en plein centre de la capitale, du 
chef de ta police eoostitue un fait 
nouveau. Kusla-Zdunpur étant 
Jusqu'à présent resté hors d'at- 
teinte des militants armés. De 
plus, cet attentat est survenu au 
retour de Chine de bL Abdul 
Baak, et le P.C. malaitien (pto- 
chinols) a bien souligné que réta- 


blissement de relations entre 
Ptidn et Kuala-LumpUr ne mo- 
difiait pas les Jugements qu'il 
porte sur les gouveraante. 

ces demie» veillent au grain. 
E y aurait trois cents détenus 
politiques en Malaisié péninsu- 
laire (Us seraient à peu aussi 
nombreux à Saraimk) (2). Nom- 
breux sont — même pour les dé- 
putés — les sujets tabous, inabor- 
dables en. publie. Le syndicalisme 
existe certes, mais dans des limi- 
tes strlctmnexit définies par la loi, 
qui le parcellisent et lui interdi- 
sent toute action ou intention po- 
Utiquea Zbutefois, la stratégie 
dlndustrialisation pourrait faire 
éclater certains cadres ; elle mé- 
lange en tout cas, alHenrs que 
dan^ les clubs et dm» les salons, 
des des Chinois et des In- 

diens et pourrait. Jusque dans les 
kampongs, faire évoluer les men- 
talités dans un sens que ne 
souhaite pas précisément le pou- 
voir. 


Une diplomatie sans accrocs 


Sur le plan diplomatique, 
M. Abdul Razak a mené et emti- 
nuera de .mener sa barque sans 
accrocs. H a longuement préparé 
son opinion (chinoise surtout) à 
la recounaissance du r^lme de 
Pékin. Au si^et de l'ihdoehlne, il 
a suivi et suivra lign^ oonser- 
vabrice : reecamalssance de Hanoi, 
mais sans échange de diplomates, 
et des régimes de Saigon. Phnom- 
Penh et Vlentiane. E a voté et 
votera contre le remplacement à 
l'ONU d'une délégation du maré- 
chal Lon Nol par une délégation 
du ORÜNC. Mais ses activités di- 
plomatiques demeurent, pour l’es- 
sentiel. tournées vers la région la 
plus proche, dans le cadre de l'As- 
sociation des nations du Sud-Bst 
asiatique. (A8BAN). 

Cela se fait sans fanfare, nt es- 
poiis démesurés. Les relations bi- 
latérales peuvent connaître des 
difficultés (avec les Philippine^ à 
cause de la révolte musulmane, 
avec Singapour, en raison d’un 

Est-«e la faute du 

Une affaire qui mérite quelques 
.développemente concerne les i^a- 
tions entre la Malaisie et le sul- 
tanat de Brunéi. toujours placé 
sous le protec t orat britannique, 
c'est-à-dire, «x faR. des ghurkos 
et de la SbelL même s’ü est doté, 
depuis novembre 1971, de l’aoto- 
Domie Interne. BrunéL ce sont 
quelque cent trente-cinq mille 
haWteate v^iaxtis sur deux 
langues de tene qu'on joint par 
bateao, et un plateau oonUneatal 
ttairmit bon l’cdeur du péCicéa 
Le parti RaJeyat (parti du 
peuple) avait gagoié les élections 
en 1963, ce .qui déplut au sultan. 
D V eut alors un soulèvement, 
dirigé par de jeunes intellectuels, 
dont M. Azahari est le plus 
connu lil s'enfuit dans l'aceueU- 
lante Indonésie de Sukamo après 
l'écrasement de la révolte», et 
dont M. Zalnl. qui fut arrêté 
avec plusieurs de ses amis, pour- 
■rait avoir été la tête pensante 
(il est diplômé de la London 
Sehool of Economlca). H faut 
souligner le fait qu'altns la 
ételatste oosadamna vigoureuse- 
ment les rebelles ; nous crevons 
même savoir que ce sont ses 
agents qui alertèrent les Britan- 
niques. ce -qui assura la survie 
du potentat local. 

Celui-ci refusa de se joln^, 
en 1963, à la FMération m&lai- 
sieone. On nota aussi à l'époque 


très lourd contentieux), ou de- 
meurer au beau fixe — ainâ avec 
Djarkaxta. Les Indonésiens pa- 
raissent d’aüleuxs jouer à Kuala- 
Lumpur un jeu peu discret : c'est 
sur leur intervention, croit-on sa- 
voir, qu'en avril un professeur 
hoüiandals (qui fut indonèlen) a 
perdu son poste à Tuniversltè ma- 
iBislenne et fut expirisé pour avoir 
dit. en Australie, que la plus 
grande partie de l'aide accordée 
à Djakarta allait dans tes poches 
des militaires locaux. Mnls les In- 
donésiens aident aussi la Malai- 
sie : celle-ci va plus ou moins 
copier l'exemple de la Fertamlna. 
la société nationale de pétrole in- 
donésienne.' Les statuts de la so- 
ciété molaisienne, Hydroearbon 
Malaysia, seront prêts en août. 
Kuala-Lumpur veut, en effet pro- 
fiter au maximum d’une produc- 
tion qui atteint un peu moins de 
cent mille barils maintenant mais 
poumlt dépasser les cinq cent 
mille en 1978. Q s’agit d’un pétrole 
S propre » et cher. 

« rajah blanc » ? 

un petit mouvement d’agitation 
— vite calmée » «imm» le terri- 
toire de Limbang (environ vingt 
mille habitants), qui coupe en 
deux Brunéi. Cette région faisait 
partie du sultanat Jusqu’en 1890, 
lorsque Brooke, le fameux 
« rajah blanc », chef anglais de 
Sarawak, l’acheta à Brunéi dans 
les cMiditlans qu’on imagine 
volontiers. 

Le Limbang. la révolte d'Aza- 
bari, tout cela- paraissait ouUlé 
Jusqu’en Juillet 1973. Soudain, on 
apprit que venaient d'arriver à 
Kuala-Lumpur. où Us furent très 
bien reçus, huit des chefs de la 
révedte de 1962. échappés comme 
par enchantement de leur prison 
(avec, sans aucim doute, l’aide 
des services spéciaux malaisiens*. 
Parmi eux, MM. Zaini, Mohamed 
7asin tuu autre meneur de 
l’époiiue) et le frère d’Azahari. 
Les X tiraftres » de 1963 étaient 
devenus des'béros ; U ne ee passe 
pas de Jours sans que le premier 
ministre- de Saravrak, avec une 
apparente conviction, ne célèbre 
la mémotre des victimes de Ih 
rêpreseâon anti-populaire. Fu- 
rieuse et surtout apeuré par une 
éventuelle contagion politique, le 
gouvernement de Brunéi a, l'an 
kiem'ier, rappelé tous ses étu- 
diants qui se trouvaient en 
Malaisie. 


Le potentat et sou fils 


A BruD^ le pouvoir parait 
toujoure être aux du sul- 

tan de 1962. le Sert Begawam père 
de l’actuel souverain, qui demeure 
sous sa tutelle. Sans doute pour 
répliquer à l'embarrassanie 
affaire de Juillet 1973, U a* relancé 
la question du territoire de Llm- 
bang, estimant que oe lopin et 
qœ^ues autres situés dans la ré- 
ÿon (Mvent revenir à Brunéi. La 
guerre des ondes bat son plein : 
le Seri Begavran en an>eUe à 
l'blstoire, à la religkxL Soutenu 
par Kuala-Lumpur, le premier 
ministre de Sarawak. M. Abdul. 
Rahman Ya’ Eub. dénonce l'cop- 
prewlon »- que subit le peuple 
brun^ lia même qu’en 1962 !>. 

n est difficile de dire que la 
Malaisie a des visées expantion- 
nistes ; U n'est guère poesiMe de 
savoir quel râle Jouent les Britan- 
niques, directement concernés. De 
toute faç<H). si le feu prend dans 
la poudrtére de Brunéi — et U 
peut prendre à tout instant, ^ 
Kuala-Lumpur aura grandement 
aidé à la llbérallaation du ré- 
gime loeaL Une llbèraUsation 
d'mueurs bien tenue en main : 
les Malaislens connaissent tous les 
ressorte de l'administration etdes 
forces de l’ordre du sultanat Ba 
ramenant au prèmler plan de la 
scène politique lee rebelles d’au- 


trefois. Kuala-Lumpur les a aussi 
placés habilement dans sa mou- 
vance. Brunéi pourrait d’ailleurs 
demeurer un sultanat ries Ma- 
laisiens semt assez fins pour ne 
jamais prendre à partie l'actuel 
souverain, ne condamnant que 

Mais la KriegspieZ hord-bor- 
néan demeure encore verlK^ De 
toute laçon. la a d’au- 

tres défis à vaincre que ceux d'un 
potentat .d’un autre âge. Alors 
que ses sultans à elle ne jouent 
plus qu’un rôle social et religieux 
limité, elle poursuit une expé- 
rience nationale à l'apparence 
brillante, mais combien dUficilc- 
Il lui faudra manœuvrer entre 
bien des écueils pour atteindre 
sans heurts le fameux horizcm 
1990. 

FIK 


speaker i de l'Auemblée de 


osaureav que « lea actemis 
saleafc stmpiemeot leur nourri 
Oü osb la (drrérence ? Pliialat] 
tenus Bunient, à Talplog, v 
très msirvaiB tnltements. 


7 


LA CHINE SANS UTOPIE 


(Suite (fe Za prernttre pagej 

Aux V® et VI* siècles avant 
J.-C, à l’époque de grands trou- 
bles dite des Royaumes 
tants, oitre l’empire proto-hlsto* 
rique des TChou bt le premier em- 
pire historique de 7^, la société 
c h i n oi s e est boulevoaêe de ICmd 
en cozxihle. Avant, les souverains 
remettaient à des vassaux une 
terre qui ne devenait pas pour au- 
tant leur propriété ; désormais, les 
vassaux revendiquent le droit de 

conserver leur terre et de la 
vendre, etmune de la transm^are 
par héritage. D’autre part, le sol 
était jusque-là travaillé par des 
esclaves ; leurs révoltes ee multi- 
plient et les paysans vont conqué- 
rir ainsi un statut civil zéei. 
Double mouvement, par lequel la 
Chine passe de l'esdavagiane à la 
féodalité. 

C’est dans ce ccmteste que naît 
Confucius, et c’est fianc .. ce 
contexte qu’il doit être lu. « Se 
modérer et en reoentr aux rite» », 
cette phrase — que nous ont 
transmise ses disciples, dont cm 
assure qu’^e fut par deux fois 
recopiée par Un Plao pois en 
faire chez loi une banderole et 


QUL à vrai dire, conafâtue quasi- 
ment à elle seule tout le corpus 
de pi Kong — doât s'entendre 
en effet comme : résister aux 
enès dn temps (des révoltes) et 
restaurer les hiérarchies des 
Tchou (de l’eselsvaglaaiô). C’est ce 
qu’on dit aujourdliui em Chine, 
mais c’est taeA ee qui re sso rt de 
tonte lecture attentive dés textes 
qui nous sont parvenus, comme 
«lie que faisait dès 1929 
Granet ( 1 ), 

Confucius, donc, dès le début, 
c’est le retour au passé et r<v- 
posJtlon à kl montée d’une classe 
(féodale) qui était progressiste en 
son temjÂ La campagne pi 
Kortg Insiste, en cmitrepartie. sur 
l’action de 1‘ « école des Légistes s, 
adversaire acharné des Confu- 
céens ice n’est pas une façon de 
parler ; de chaque côté on cher- 
chait à être ministre, et de 
chaque côté on mtvoyatt volon- 
tiers lautre au supplice) et 
e^ressioQ de la féodalité mon- 
tent e. La loi substituée à la cou- ,• 
tnme, la loi écrite, et donc va- 
lable pour les c esclaves » comme 
pour les maîtres : tel était l’en- 


au gauchisme semblant exclue : 
nationalisme, prêt à avec 

le soclal-im^rielisme soviétique, 
prêt à isctlser avec rtapériallsme 
américain (la coïncidence entre 
la phase finale de la c crise s 
Lin Plao et les voyages Eissinger- 
Nlam n’est jamais évoquée), op- 
posant au défoitlsme de Liu, rési- 
gné à tout acheta à l'étranger, 
l’aventurisme d’ambitions Indus- 
trielles mégalomaoisquea oppo- 
sant ^très coup à la révolution 
culturelle le «non* de qui con- 
teste systématiquement la nou- 
veauté (et notamment, assnre- 
t-on, renvoi des étudiants dane 
les eommunes), damant à tous 
les échos la nécessité de rétablir 
le e^ltallsme des propriétaires 


donc à Uqulder la dictature du 
pFdétariat, et pour flnir à ee 
point oonfondu avec son adver- 
saire Uu que certains semblent 
avoir .oublié qu’il ne s'agit pas 


d’ime seule et même dèviaUQn, 
apparue au même moment. Rhé- 
torjqoe t léaniement prteiplté de 
la dialectique ? Secours à l’amal- 
game, dont le aandame au pon- 
voir n’arrlveialt pas à se défaire? 
Gommait trancher? 

n se peut très bien qn'il ne 
s’agisse là que de scories rendues 
néceseaiies par la situation poli- 
tique présente, et qui seront ba- 
laies un Jour comme le sont 
aujouid'hni les excès du coite du 
■petit livre. Ce qui, juequ'à nouvel 
nrdie, rend ia eonlnsicMi idus 
Inquiétante, c'est que si la Chine, 
ai le P.C. ehisoia en tr e pieu nent 
en ce nui ment de décrire et de 
qtuiifler — a’ < ana- 

lyser » — la déviation qui s pu 
conduire au complet de Lin Plao, 
8 s semblent biesi être en revaxi- 
ehe Incapables de 1* c erp/t- 
guer » de rexpllquer en 


tel que Lin Kao (ou Chea 
Po-ta), aussi i»ocbe du prési- 
dent, a pu se retrouver à la tète 
d’un complot techniquement 
réactionnaire, la réponse — tou- 
jours la même — est psycholo- 
gique, et de surcroît eUe fait du 
cataetêre une substance figée, 
une fois fois pour toutes donnée ; 
Lin n’est pas devenu traître, il 
Ta toujours été. c'était un per- 
sonnage « masqué ». s à double 
face » depuis le dêbnt. Simple- 
ment U a lailu pour que son 
complot se mette au point et 
pour qu’on le décèle, le déroule- 
ment d’un certain lyoeessus. 

Avouons que nous ne compre- 
nons pas comment, même tacti- 
Queme^ti. un marxiste peut tenir 
un tel langage. ïTexlstalt-ü pas 


- Prochain article : 


camp de ses ennemis ? Et si le 
principe même de la dictature 
du prolétariat était en cause, ne 
faut-il pas qu'un équilibre provi- 


T(EN AN MEN 
OU DE L’EXPLICATION 
AVEC LE MODÈLE 
SOVIÉTIQUE 


Un nécessaire détonr par l’histoire 

Tout ee détour par rhistoire ihode sufjit à quaUHer de réac- 
doit être, pour un lecteur fran- iionnaire ». C’est déjà l’aveu d’une 
çais, assea déconcertant. H n’en volonté de c restauration du eapi- 
est pas moins in du^ten sable, tallsnie » que l’envol vers le pays 
D'abOTd parce que. je le répété, du révlskemisme, considéré 
pi Lin ne se présente jamais, comme prtôquant iwie telle res- 
nulle part, sans pi Kong. Ensuite taoration (enveé d^eurs con- 
parce qu’une observation critique forme à l'aKMl qu'aurait voulu 
a tôt fait d'y repérer, l'une aux faire Lin Plao pour la China au 
autres mêlée, la puissance < par^lnie atombiae » soviétl- 
d’une analyse matérialiste histo- que). C’est en sol une pratique 
rique impeccablement ccodoite et réactionnaire que la préparation 
deux pratiques <iui ne sont pas d’une « Insurzection année » (l eiv 
ssns danger pour le discours poli- ture phia ou des 

tique chinois. La pronlère est une caractères « 571 >), avec serment 
tendance simplificatrice, que nous de ridéllté absolue au chef et 
avons souvent rencontrée, à pas- mayim.» « ou la vie on la mort ». 
ser des étapes d’une histoire pro- Pour des raisons évictenta, les 
gressiste (du développement d’une Chinois ne s’étendent guère sur 
société par le jeu de ses contra- ce periat, au mninit devant les 
dietious intemes) à une dévaloa- êbcaagma : fi faudrait de imche 
ticm absolue de tout ee, qui est en proche poser la question de 
*■ en arriére » et à une valorisa- l’année. Mais nous* avms entendu 
tlon sans articulations Intemes par deux fols faire un xappraebê- 
(sans dialectigue) de ce qui est ment révélateur entre les métho- 
« en avant » ; le moins qn’on des éclairées par le document 971 
puisse dire est qu’en Ohlne on et celles du miUtatjsme 
n’est pas i rétro », La seconde. Enfin, vouloir s’assurer p o u r soi 
fort paradoxale id. est l’absence et avec raide des siens (pour les 
complète d'autres références au tiens?) le pouvoir, chercher à 
passé : le rappel l^t de Oonfn- l’osurper, est bien un geste de 
cius et des Légistes apparaît restauzatitm, et wiSm» ^ « jes- 
ponctuel. sans contexte, 11 est taïuation» de remplie.» 
extraordinaljreiDent unlfonne et panni les critimiK — . f«i^ 

ttot venant an ^ to- aJSl« 
vaU (daffleura en coma ]£es contre Lin Pian, a en cat 

ciment) de qiielciues apécla- jont ranpect rtvnlntkinnatre eat 
^ Jndlscutable et qui font faire à la 

Pourquoi « détour pw pratique politique chinoise un 

cius pour critiquer Lin Piao ? grand pas en avant Ainsi ceOe-cl. 
Codent celui qui fut, pendant ^ nous avons entendue pour 
la révolution culturelle. « le plue la première fois fbnnulèe par un 

procAe compagnon d’ armes » jeune — et remarquable mlli- 

de Mao — un combattant dont on tant du comité révolutionnaire de 
a des raisons de soupçonner que, iTnqnimerle nationale, à Pékin, 
s il eut des complicités, ce fut critique que nous allions Souvent 
bien plutôt du côté de l’ultra- retreuver sous des formes 
gauche. — peut-U se retrouver variées : Un czti^ait les travafi- 
ainsi dénoncé c comme droitier »? leurs chinni» incapables de lire 
Pour les Chinois, le complot le président Mao autrement qu'en 
contre la vie du pi^deot Mao, extialts (entendes : dans le « petit 
les révélations du document livre rouge»), et plus incapables 
571 (2), la fuite en avion, coosti- encore de lire les classiques du 
tuent le corps, massif, irréfutable, marxisme ( Marx. Engels, LEUne, 
du délit ; « D'ur délit que sa mé- Staline). 

Un personna^ « à double face » 

Un révolutionnaire, au de Lin PUta continue la réoote-, 
contraire. enta«i»âid lui-méme Uon cuEicreüe > en allant plus 
l'étude des textes,' in exfenso, et loin dans le même sens. H semble 
le peuple chinois fait la démons- bien, qu’il s'agisse au total d’âne 
tratlon de ses capacités en ee sœs critique de ce qu'il put y avoir 
en discutant aetueUement partout de « culte » de lùjo, critique 
la CntiQue du programme de décloudiée par Mao hd-mêoie 
Gotha ; le Manifeste ; TEtet et la (dont d’aflleors les rêsovès à 
Révolutioni parfois l'ARtf- l’égard d’un tel culte sont connues , 
Duhring. Je dis partout, à la d^uls longtemps (3). Geste de 
campée comme en ville : quel déaUènation, geste progressiste, 
Etat révMuUonnaire pourrait dont ü ne faut surtout pas mini- 
aujourd’hul, dans le monde, pré- miser la portée. Ce gu! reste plus 
tendre être allé aussi loin? dllflcUe à expliquer, c'est com- 

Un autre point fixe de jri Lm . ment et pourquoi fi a fallu en 
qui va «(anfi le même sens : la cri- éo face de Uu ShaoTcbi, 

tique du génie i™* ou dea « têtes sinon .par Lin Piao (cela sè oom- 
bi'ea formées » — génie que Un preod fort Uen) du moins par 
reconnaissait à Mao pour, dit-on, r^»oqne du c petit livre rouge» 
se le faire ensuite reconnaître, et (d'heurs jamais nomznémait 
pour mesurer en tout cas la dif- contesté devant nous). ITavons- 
fèrence entre les e grands » et les nous pes entendu un re^ioasaUe 
< petits hommes > — on retrouve de commune populaire se iriain- 
ici Confucius opposant le sage dre des réunions de lecture de 
(l'intellectuel) au mépris que nagute devant le portrait du 
mérite le travailleur mntiiMii président? Oela aussi doit être 
Et. de ce biais-là. il est par- meotionnë. 
falteœent vrai que c Za critique Pour le reste. U faut le oons- 
_ . tater. Un Piao vient, par une 

(X) Far exemple aux cbapltxes BX «gnëoe de loalaoe folle, oeeuner 
et IV de Zb CMlisatüm ekinotse et - rr_7. . 

la Ptnsie tiitnotee, iv, ï, 4 , toutes les places marquées pour 


LaHénin: 

lenouveaugrand 
des travaux pidilks? 


Non. Mais H y a toujoius une autoroute qui 
mène aux grands Cen&ês Commerciaux 
Régionaux de Vélizy 5, Grigny 2, Rosny 2, 
les Ulis 2. Les Centres Commerciaux 
'Réÿt»muxc*est-è4iiBLaHéiiin. . 

Maiiltenànt toiit te inonde sait ce qu’est un 
Centre Commenâal Régional ré^e par la 
S.C.C,. êtLaHénrn : des divines de 
txiatiques.des magasiiis à grande surface, dès 
cinémas, des restaurants, de vastes parlmgs, 
à la porte (ou presque) des consommateurs. 
C’est JA que vous pouvez faire votre sbopping, 
passer une bonne soirée au cinéma ou 
déjeuner en iâmille. ' 

Alors, on peut te ifire 1 La Héùin, c’est un 
grand des Centres Commerciaux (avec 
beaucoup d’autoroutes pourÿ aller). A 
S.C.C., 20, place Vendôme • TSCOlPaiis St 

260.32.56. 


LAHÉNIN 






! 
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AFRIQUE 


LE SORT DES TERRITOIRES PORTUGAIS 


A Alger 


M. Soares espère parvenir à un^premîer accord» 
avec la délégation guinéenne 


Alger. — 7ento.Tn^ le 25 mai à 
.Jjaacta, lea négodatlaDs entre le 
Pmtogelet le Parti africailn pour 


De notre correspondent 


rittdépendànee de la Galnée^ls- 


et les Oee (tu Cap-Tert 


-voir se dârooler la deuxième ptaaae 


des négoeiati(ma sur le territoire 


par M. Msrlo Soares. minlsbepor- 




commandant Pedro Pires, membre 
du comité exécutif du P.AXG.C., 
se sont Tetronvés à 18 heures à la 
villa Dar-Ali-Cberlf, mise à leur 
di 906 itloa par les autorités algé- 
riennes pour nn piânier entreoen 
qui a duré deux he u res trente. 

Les discussions, dcsxt la reprise 
était prévue ce vendredi mMIn, 
devraient normalement mtrer 
dana leur phase décisive sinon 
fîiia.ie, les deux délégaürafi ayant 
largement eu le temps de cansut 


‘eoMss, de hoans foi et tuddea 
Les Algériens paraissent très 
désireux quant à eux qn*im 


porta futurs entre le Foitu^ et 


ter leurs gouvernements et leurs 


avait profité pour s’entretenir 
avec les dirigeants algériens. Déjà 
avant de æ rendre à Londres, où 


anciennes ^v^ion ja* seront fon- 
dÊS sur srépolité et VamitU*. 11 
a aotdigné à ce propos que le 
Portugal cest enoagé sur la voie 
de la décàUmiea&oa », ce qui loi 
a déjà pennis de rétablir des rela- 
tions diplomatiques et autres avec 
de nombreux pays sodallsbea II a 
ajouté : «J”espère qu'a ea sera 


ils prodigueront leurs conseils en 
noubw», 81 on les soUlelte, en 
faisant bénéficier les négociateurs 


la FTazue pour l'aceessiOD à l’in- 


ü était demeuré étroitement en 


de mime procÂdinemenf aoee tous 
les paya arabes et ahiom 
commençant par VAlgérte. » 

Les principaux problèmes que 


PAUL BALTA. 


A. Mogadisçie 


Les nationalistes africains ont plaidé leur cause 
devant la conférence de l’0.U.A. 


eela ptévisible, la décoloDisadea 

des tecaitoiras pectugais d’Afriqna a dominé, Jeadi 
13 juia. las tniTana da la eariéme eonfèrcnca ^ 
d*Elal taembics de l’Orgaadeaiion de l*aiLiié 


1 peéeîsaiil que rOrganiaatism ne 


MogsdisciD. — à&hffloud 
Riad, secrétaire général de la 
Ligne arabe, a dmnandé Jnxdi à 


Correspondance 


à Mogadlseto de r e pooss e r les 


tentatives qui sont f^tes afin de coùu ou arabes 


i sud du Saha^ 


I sommet » l’O.UJL pour apporter palestinienne, Mme Binh s’est 


avait alors rencontré le pirésldent 


cesses - le - feu et les modalités 


avait afflrmA dans une brève 
déclaration : c Pour noos rauta- 
ditermination signifie nadépes- 


techniques de la : 


de l’indépendance de la Guinée- 
Bissau. A Londres, des divergen- 
ces étaient af^iarues entre les 
d^ jiartis du fait que le 


Londres, avait-il ajouté, et nous 
suturons les mêmes principes. Tl 
sera pas sabordé une plus 


P.AXG.C. entendait obtenir de 
Lisbonne nn# teeonnaissaoce Ira* 

1 faisant valoir que plus 


proAde importance à la Oublie' 


I déclarations qu’il avut faites 


médiate , ^ 

de quatre - vingts Etats le lui 
avalent déjà accordée et que la 
Guinée-Bissau arâlt été, sur prcH 
position de l’Algérie, 

le quarante - deuxième 
membre à part entière de l’O.U.A. 
lors de la seasion «fanw riinatm 
du conseil des ministres de l'orga- 


nlsatlon le 19 novembre deïnler. 


II n’a pas caché que dans ce genre 
de négociations la phase initiale 
est toujours difficile et complexe. 


L’avenir des Os du Cap-Vert 
avait également soulevé des pro- 
blèmes en raison de l’importance 
slxrtég^^ qu'eDes ont pour 


Tnftjjc il a ajouté : c Nous crbptms 


rOTAN. Elles constituent de plus 


9 et çtn n’a manifestement 
pas de solution müstaire. » 

' Le ministre, qui parlait en fran- 


une des deux escales poœlbles 
pour les avions qui se reculent en 
Bhodétie et en Afrique du Sud. 


Leur rattachement à la Guinée- 
Bissau, comme le réclame _ 
P.AJLO.C. — ses principaux diri- 


permette de poursuiore les négo- 


ciations paqUà l’accord final s. 
Ce qui laisserait entendre que 
tout ne serait pas nécessalrenumt 


d’avoir des r^;iërciuEimis snr^a 
deux pays de l’Afrique austrate. 


conclu à AÎ^. n a rappelé que 


Les chefs d’Etat africains réunis 
à Mbgadiscüio en ont conscience et 
ils ont d'ores et déjà inclfeé le 
P.AJLG.C. à ne pas céder 
point 


ECOLE 


□E LRUSnNNE 


n y a plus de dix ans que 
nous fonnons des cadres. 
Voici pourquoi nous lançons 
aujourd'hui en nouveau con - 
cept de formation intensive . 


Le prenierqui ose enfin réa- 
1 1 ser une vêri tabi e symbiose’ 


entre théorie et pratique. 


6 au 27 juillet 1974 


Prenier cours spècial 
PRATIQUE DE L' ÉTUDE DE MARCHÉ 


Pour oeux qui 
conarùte des t 


action durable et rûclpro 
quornenb profitable entn 
deux éléments. 


DOCUHEffTATION No fXM 14 
simple demande au Secré- 
tariat de l'ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, ch. Mornex 38, 
CH-1003 Lausanne (Suisse), 
tel. (021) 23 29 92. 


la question des <hariâs> 


qui la presse algérieune ap^e 


les < ftorfeîi pitméens ». à savoir 


P..AJ.G.C. souhaiterait les intégrer 
dans la sortété guinéenne, après 
avoir assuré, selon l'expresaon 


d'El MoudiahUt. « la rééducation 


de ces victimes du colonialisme i 


Pour sa part, M. Soares, dans 


socialiste. a-t-U dit. « je suis anti- 
colonialiste. Je mû pour Vautodé- 
termina^n et Vindépendanee des 


ALBANIE 


deux senaiiKs„J6SSF 


(transport en avion) 
départs ; 2:7 - 16.7 - 30^ at 13.8 


LIBAIX 


17 rue de Turbigo • PARIS 2e 
Tél. 231 J7.84 et 50S.06.6Q 
Corr.Lic. A 669 


AU CARREFOUR DES 6 GRANDS COLS 
DES ALPES DU SUD, à raidtude l.'KHNUOO mètres 


LE SAUZESUPER-SAUZE 04400 

LA STATION DU SOLEIL 


vous offre des vacances d*été idéales 
12 Hôtels - restaurants - nîght-elubs - camping - meublés 
télésiège - piscines - équitation - pèche - chasse 
promenades - escalades - S.N.C.F. Gap. 

OFFICE DU TOURISME LE SAUZE TÉL 61 

Maison des Hautes-Alpes et Vallée de l'Uboye. 

4, av. de l'Opéra - PARIS. — Tél. : 073-49-95. 


Guinée-Bissou 


QUAND 4£S âUUTAlDMS PODTUCAÊS IDATBUSaaST 
AVEC ÈES COMBATTANTS DU P.A.LG.C. 

Correspondance 


Btssau. — Après LondreB, c’est 
vers Alger que tout le monde ici, 
en Guinée-Bissau, a ies yeux bra- 
qués. La paix tant espérée paraît née indépendante, et la reconnais* Carlos Fablao. 


désormais è portée 
surtout depuis que les combats, 
qui duraient depuis plus de douze 


veau eontmendanl en chef da 
Guinée at délégué de la junte de 
salut public, la général de brigade 
Commission 


ont pratiquement 


dana parole retrouvée, afTirmant qu’ils 


ce . petit paya cdtier d’Afrique occi- pourront très bien ea peser de raide foimetkins, qui 


Sénégal ds Portugais qui important Is prln- itiénie temps, le 


dentale, enclavé entre 
et la République da 

Le cessez-le-feu tacite axlsle en le riz. aliment de hase de la popu- ancien député da t’ÂN.P.. ancien 

feJt depuis le 25 mai, date de lation. qui est vendu è un prix plus 


qpales denrées alîmeniaires, méi 


le Guinée, dirigée per 


l’ouverture à Londres des premières bas que Celui du merché l^matîo- 


Portugal et nel. D'autres, las plus vieux. 


Interlocirtaur des autorilés colo- 
niales. Les quelqui 

(vingl-cinq mille hommes au total) 
ont le plus souvent été atteints per 
des explosions de mines. 

L'srmée portugaise, tout comme 
rermée américaine au Vietnam, eat 
fatiguée de cette guerre Imi 


r unique haitenl la maintien des relations 


parti au pouvoir, Nicolai Martins 
Nunas. et le Mouvement démocra- 
tique da la Guinée, fondé pai 
un médecin efricein. la docteur 


Portugal 

pour contrebaJanoer leurs voisi _ _ 

ipte l’armée portugaise Nord et de l'EsL dont les dtver- rances de Vram à Usbom 

w _.. — QBncos pourraient porter préjudice 6 

la Guinée. 


QMlqnss bjrpothèqnes 


Les inqRîétndes 
de la minarité blanche 


La situation est plue difficile pour 


Les Portugais, ds leur cété, font 
par l'ancien r^ima et n'aspire qu’à état de la lutte d’înfhience que pour- las colons blancs, portugais 

rentrer chez elle. • Mon corps est relmt mener (es 'grendas puissances libanais (deux mille cinq cents 

esprit est Intéressées par la position, stretégl- environ), qui sont surtout de grands 

a dit on que des Iles du C^p-Vert et on parle et de petits commerganls. lis sont 

jour près défi an ville de la « C.M. »... Cet 


peut-être icf, mais 
déjà i Usbonne 
soldat qui compte 


I temps de présence iti. Un peu archipel pose 




Guinéena .que la gu^ après l'indépendance. Pour éviter 



nord comme près de Bissau, capi- 
tale de la province, les militaires, 
qui se sentent dél& démobilisés, 
multiplient, avec re s sentiment de 
leurs Supérieure, les rencontres aink 
cales avec les ccmbattants du 

PAI.G.C., qui mènent une Interne 
campagne poirtiqus auprès ds la 
population. 


L’eapberie de la liberté 
retrouYée 

L'application du eeeeez-le-reu el 
les modalites du retrait des ferees 
portegaises sont considérées Ici 
comme les points les plus impor- 
tants dès négociations. Les quelque 
cinq cent mille habitants de la 
Guinée ae préparent à vivre avec 
le PAI.Q.CX, mais les réacUoru sont 
parfois différentea Tous réclament 
le départ des Blancs, saut de ceux 
qui veuleni (ravaJIler dans une Gul- 


rillB nationaliste n’est pas parvenue 
i S'y implanter. D’autre part, l’exede 
des CapVeidiens vers le Guinée, où 
Ha occupent des postes de responsa- 
bilité dans l’edmlnlstratlon, inquiète 
les Guinéens qui craignent une 
• BBp-'venffsation - de leur pays. De 
plue, le mort d’Amilcar Cabrai, gui- 
néen par son père et cap-verdien 
par se mère, héros de la population 
et seul capable de jouer un rOle 
d'unifieetlen, est durement ressentie 


Mais pour le moment la situation 
reste calme. Des mouvements poli- 
tiques. dont la Commission de is 
jeuriB&ee pour l'unité et ie progrès 
des peuples, créée aprèe le 
25 avril, font de la propagande 
active en feveur du P.AI.G.C. (ie 
drapeau du parti orne son siège à 


des déperts précipilte et massifs, 
les auloritès militaires ont décrété 
que toute' personne qu't occupe 
poste vital pour l’économie du pays 
ne pourra -quitter le territoire sans 

l'autorisation préalable du gouver- 
neur militaire. Mais les réservqrtlons 
pour Lisbonne, déjà importantes en 
cette périoda de vacances, ont tar- 
tement augmenté. 

- Je compte rester pour mlr ce 
qui se passera, nous disait un grand 
commerçant de la ville, mais ren- 
voie, pour le moment, ma femme 
et mes enlants au Portugal. - Le 
sort de ces civils, peu nombreux, 
préoccupe pas besueoup les 


parole pour annoncer le zappto- 


à a vumopoliaer Tes postes-clés 


révototloixiairea. 

En ce,qni concerne le différend 
somalo-éôzioplea, on notera que 


rempereur Hollé Sélasslé et le 
gà}«al Sÿad Bajre, présidait de 
la Somalie, ont été entendus jeudi 
par c le comité des huit », formé 
l’année dernière à Addls-Abeba. 
Les deux chefs d'Etat ont eu aussi 
une rencontae privée d’une qua- 
rantaine de minub^ «an» parvenir 


à rapprocher leurs points de i 


Tandis que. pour Mogadlscio il 
ÿagit d’une c question territo- 
pour l’empereur Hàllê 


de froniiires ». 


(11 Paru sTilcaln 


la Gutoée-Blsuu e 
. . 4 Ci^>-Vert; Front de Ubéi 

_ ««-'Tatlôu l’Angol 


_ RECTIPICATIP. — Contrai- 
rement à oe que nous avons écrit 
d^ ncs éditions des 12 et 13 Juin, 


sous dépendance, la Guinée- 
Bissau a été ariwfitgo comme Etat 
membre de l’O.U.A. lors de la 




des ministres du 19 novembre 1973. 


Bissau, ancienne résidence du direc- 
teur de la Plde-D.G.S.), qui a été 
tiis à 88 disposition par le . nou- 


eutoritês. qui pensent aux colonies 
de l'Angola et du Mozambique, «fcf, 
SV fond, le problème eat simple à 
régler. // s’agit, mainfsnam de 
signer •, nous a souligné un respon- 
sable portugais. 

(Copyright France-Presse.} 


loué le monde 
ason 

capMal-chamé 



ileputes 


1 rcgi* 


nûseenîl pas dans las ceBvetsatioas ea eoaxs 
eatra ■frieaiiis al autorités portu- 

gaises. le prittdpe d’nae reneeBln entra M. Mario 
Soares. ministre portugais des aAires étrasgéres, 
el le seexétaixe général de l*O.TTJL. a été effi- 
' rtellanaBl admis, jeudi, à Mogadisâe. 


denüer. de rétablissaient de 
relattone dlidomaUqius entre- le 
^ ^ GJLP. et Madagascar, la liste 
t, gui essayeront sans doute devrait s’aDonger les pio- 

un proche avenir de semer chains Jours. Selon des mllteux 

2a discorde dans tes nmgs afri- blei Informé c’est à l’Algérie 
zûu ou arabes ». que l’on doit ces soccès africains 

La deuxième Journée du «som- .5S**i£** 

uiet» a été caractérisée par les ^ lÜ» consjdère m’k 

IziterventioDs de per- ^ cwfërence de Gmiève 


onxiègne et le reyéæntant de la rts tetanee 


..-■.11» AptèJiwSrSr C ift Juin président du FREUMO, 

Biice. IIUIUJLM^ « xu J«mx ^ ^ Optimisme 

I après les pourparlers de i.»MifA 


ebtoniale aux forces naiionalts- 
tes ». a déclaré : c Cette sesssfon 
constituera une nouvelle et déci- 
erœ^ étape dans la liquidation 


fznale du eoionialismc portu- 
gais en Afrique... Les conditions 
pour que notre eontiaent dé- 
truise la forme la plus rétrograde 


sont plus que jamais 


tinho Neto. c’est M. Daniel' Chl- 
penda, jusqu'à Jeudi membre 
suspendu de la direction du 
Mbuvesnent populalze de libéra- 
tion de l’Ai^la. qui a pris la 


RI C U C U 


chement da différentes fac- 
tions du MPXJL à la veille du 
premier congrès natinpiü C'est 
avec surprise et prudence qu'c 


cette amorce de rmn- 

Môme d la Somalie, dont le 
chef de l'Etat a été porté à lu 


présidence dé l'O.UAu n'arrive pas 


par MU. Seof^ (Séiiégal) et 


aucun protocole, par da chants 





L' 
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POLITIQUE 


A l-’ASSEIMBl-EF NATIONALE 


Les députés réglementent la pharmacie vétérinaire 


contenir des résidus toxigues, et — One taxe sur les spédaUtés 


Les dipolèB ont •xasaSaâ. font par colpnrtaee uc» remuas tvnnuu^, c» 

jsudi 18 Jnïsj an projet de M teg pàr coxrespondazice. E9Ie pré> lee hommes qui transforment les 

relatif à le ÿherma^ ▼6târi> cSse : « Des qùaniüés très impor- aliments. Or ces hommes ne sont 

~ tontes de produits oliTnentotres irisés pratzgrtement par aucune 

se trouvent fabTîquées sans garan- lêgialaUon. Chaque année, on 

lie, augrUrùées sans eontrôle et apprend que ctnguante ou cent 

utOiaées sons discernement. » ^ieoes' de tel o« tel ^ée ou col- 


BJore. Ce texte xéserre i 


, . , . M nARTNOT rps. Menciipi ^égc Ont été enooyis. à rhôjrital 


=«■«. n prt«a „p.ata. - 

carlaiBs ptodoili. doia les buHoD des médî^ente. fflSSÎte 
listes seront fixées ceajMnt^ que le législateur se préoccupe en SÎt 5^ oewoir an 


;ent par les ministres de la partcuUer dn « devenir des pro- précisant dans qneUes ccmdltlODs 


ment par les ministres de la parOculleP dn « devenir des pro- .T hT* «IT . 

Hane la fahrb^tion afc q0€ « Zfl pTOteCtlO». ef« ÇO«SOI«WW- 


suivra la pronraleetion de cette 
loL le gonvememeat derra pré- 
senter au Porlemeat no rapport 


Parlemeot 

. ... Jans qneUe 

été réalisée la reconvexsion 


; ^ de hongre^ piopées dans la fabrication et 


eian qM pw dM groupements ja^d^butlon des médlcao^ts 

hormones comme /octeur de pro- 


protectfoff 

... sera assurée e//ectivement 

que par la prohibition totale des 


professionnels on par des per- vétérinaires et réclame l'tnstitu- ., „„ 

sennes préaleblement egrèées tion d*une loi qui contrôlerait 

«I»=?B.co=lMàa«éle. yén-teblemeat la denrte dli mm - SJïISStatS w 

vente meniation sévére *. jugeant que 
celle qui existe actuellement est 
« fout à fait insuffisante ». 
Après M- JOANNE trép. Ind- 


Rapporteur de la commission 


talres avant leur mise 
ir le marché. 

M. COINTAT rojajt, nie-et- 

M. . mr.TTüM Vilaine) souhaite que le IiObora- 


plusieurs députés enrent expliqué 
leur vote : M. fUGOOT (p.C. 
Haute - Vienne 1 indique que ses 
amis s*abstfendront ; «Ce texte 
n’est pas en mesure de régler le 
problème de la santé publique. 
Vous rtates pas voulu attaquer 
les causes du maU dit-U au mi- 
nistre de la santé, fl aurait tallu 
pour esta s’attaquer aux grandes 
firmes pharmaceutiques. Vous 
avez laisse le champ libre au 
profit. • M. DARINOT précise 
lui aussi que le groupe des socio- 
listes et des radicaux de gauche 
s’abstiendra, tandis que M. DAIL- 
LET (réL. Manche) annonce que 
lui et les autres réformateurs 
voteront le texte. — M. S. 


sciTOAMZ raSjl- Mosâle) «dre national de eontrôle des Charente- Marittme», qui ëspüque pour esta i Roquer aux ç 

a^lS pÆStt le^Shé médicaments bénéficie de crédits les raisons pour fesqueûes U 

suffisants à un fonctionoement aporouve « ^emamenf » le projet, avez laisse le champ U 


iimbâstB de la • œD^ latif permettant de contrôler tous Vilaine) souligne nobsxnmmt : 

ci désire notamment que des *es produits et déclare eaSn : cLa t^glemeniai^ ne dodj^ 
CI aeeire uuohuwbub qw ^ roHnMrafaffeu, à côté du condM^ a dépanc^^sté^- 

JW '■ " ’ ■ 

par ïêa colportenxs figés qui se 
nonveront dans linapossibillte de 
se reclasmr. Mme VBIL. ministre 
de la santé, dont c'est la première 


Motion de renvoi repoussée 


soient les obetacles d aumoater. 


tance d’un contrôle de la 


macie vétérinaire et note*^ne m.*^OÏNTÂT s’oppose 4 la ^ }jsi^v^^S^ire^^'%oï^àérè 
plus de 60 % des transaetians se demande de motion de renvoi. médicament vêtèzlnEüre ; 


RIGUEUR 


' Après vingt ans d'atermoie-' 
ments, la pharmacie trôféduaJre 
esf enfin rêgleméaiéa en franca 
En edoptant la W présentée à 
ce suiet, Jes parlementaires ont 
mis ttn à une situation dango- 
reuse. Alore que la tabrlcatton, 
la vente et rasage des médica- 
ments sont strictemeat régle- 
mentés pour rhoiwne, les médi- 
caments vétôilnaires échappaient 
à tout contrôle. 

Il est intéressant de noter que 
rAssemblée comme le gouver- 
nement 'ae eont Hxê pour ablac- 
Uf de ne pas assouplir le projet 
de loi tout au long de la disf 
cusslon des eant amendements 
préssofés. C’esr, en fin de 
oompte, le souci de protection 
de la santé publique qui a 
dominé les débats, même al la 
contenu du texte en quesUon 
fixe essentiellement les régies 
selon lesquelles pourroid être 
détenus et vendus les médica- 
ments vétérinaires. 

Il était nécesBsfm dans un 
premier tempe de mettre de 
l’ordre en ce domaine particu- 
lièrement ansrcMQue. a faut 
espérer qus, dans un proche 
avenir, les pouvoirs publics per- 
faetlormaront encore ces dispo- 
sltlons, notamment pour es qui 
Gonceme le oontrôle des rési- 
dus médIcamentsM contenus 
dans les produits animaux pro- 


posés aux consommateurs et 
qwi hormones et antiblodques 
en tête, ne sont pas sans pré-' 
senter pour rfiôoime de gravée 
Incorivànlents. Dana le même • 
ordre d'idées. Il a été demandé 
que le Laboratoire national de 
contrôle des médicaments, 

• outil ■ indispensable à fappli- 
oatlon de la loi- el qui est en 
cmstruaion dans mie-al-Viialn». 
bénélicie de crédits si/ttisenfs 
pour fonctionner correctement. 
La première tranebe des travaux 
sera achevée i rautomim. mais 
le budget de 1974 ne comporte 
que quatre créations de postes, 
alors qu’il en est prévu cent 
vingt pour que ce laboratoire 
loue réellement son rôle. 

Ouant aux délais d’application 
de la loi, le projet gouverne* 
mental avait prévu qu'ils dépen- 
dent de décrets publiés d’ici un 
è deux ans suivant tes oas. tes 
parlementaires àe sont opposés 
à cette tormule. rappelsot qu'à' 
cause de esla «trop de lois 
p’onf lamals été appliquées lis 
ont donc prétéré qu’un certain 
nombre de ■ mesures prennent 
etlet dès la promulgatlen de te 
loi, notamrnent pour les grou- 
pements et personnes habilités, ■ 
i détenir, à utiliser ai à délivrer 
des médioamants ■ vétérinaire 
A Rd; 


onetre oarlementaixes eommu- enfants et adolescents handicapes 
«iSS MfiTASré Mné. Quy t» in^ptés. ^^la^ 
Sl^biSraaade Welier,- respec- Wer, P^r 


dMï^én^ tion néfaste entre fédwsatfcm oit 
députeS:^Mjg^g *«• possibiHtés d'édneation etj^ 

•X^térèse Gontomaa. sénateur de rec«»ir les enfants bondir 


Sic ■ “ïf iionde .«oposman, con.^ 

i® "ow*. itemnloi et les ressources des 

le groupe comnnmlste mé na nianeR qui, PO«f 

l^ssemuée na- visent a assurer l'appUcato de 
.* Snd àsmer Im loldfr WS7, notamment j^bUp- 

w la fôizmtÆ «on po« tes entreprises dln^re 

‘ jSiMSbîSS- dansIraeHéctlfS S % au motos 

n ^se àgSSSr de handicapéa Des ^ératloM 

i- nS^w oItuh que des ressources fi scales sont aussi piévps, 

W handicapés Que la création de « foyera de 

SdïSf^ nanoicapcs ,_ponr.les.handicapte or^e- 


««E ,___JoÉloa 

fmnme (dans ce chiffn sont • Le groupe btterparieme^ire 
eomptS rin/frme moteur eéri- des relations franGO-sOViêtique» 
Sül le luauSieapi smortek le du Sénat. Que pré^ M Je^ 
retardé sedUüre, le oBraetMeU. Bric goamh. sènaXiear iD.DJt.) dte 
Les mesures les plus urgetites la Moselle, a damé au palais du 
ameenteut Véduoatian des en- LuzemDourg une rêee^w em 
fonts hawHcapés. Nôtre propQst- rhmmeoi de M. 
iion pose le prinetpe de robUpa- senleo. ambasmdeur d’U^.S. 
iton aooiaire et en tire toutes les Ftance, n prôsôice de M Alain 
' cotuiquatees a» plan de la gm- Poher, président du Sénat- 
r tutt é pour les enfants et les fa-' M. Jean-Bzle Bouscb et M. St^ 
et au jOan des moyens pan Tchervonenko ont pranooee 
oue VBtat doit mettre en œuvre au cours de cette réception deux 
pour assumer son obÛpaUon. » allocutions dans iMueUes ils ont 
^ Le-senrice jwbUc de Tédnea- souUgnë tout Ifntéret de la eoo- 


PARIS (8>-), us, me do P«aboixr«- 
Saint-Honorè. Inlunne le pnhUe 
qn'Â te mite de te dlsoiotlon do 
GJ.e. BURNARD FRERES. 20. av. 
— sr-Bngo, PARIS (16*), te' ga- 
qu'aSla avait aecoHlée à 
I députe le 11 Janvier 1974. 
i l*«piration d’nn délai de 
. . joaxs Cnncf de te date de 
I prteente pnbUeatlon '* 




s dfiposirio 


mise effeetné 


cette saraotle «'applique à tootea 
créances ayant penr orfslar 

pendant ,1a périodi 
W^do^S %iiTfer 1979 et lertant 

tle à eondltfOii d'Mre pcodnltec 
par le créancier dan»- tes trois rama 
de la "présente pabllcatlon an 
siège de la Catese de Ganncle. 
-h -est précisé qiru s'agit de 
éréanees éveatneDet et' qqe le pré- 
sent avis ne préjuge en rien dn 
pnleuenc on dn non-patement des 
sommes dues et n» peut en aoeun 
cas mettiv en canse .te.somUIlté 

' devins Indiqué. 


FJejtXM.. société es Caneton 
BtatueUe, dont- le slégi «et A 
PARIS (8*>, 129. nw dn 9nnboar|- 
Salnt-Bonoîfé, InTorme le pnbfle 


l’expin 
jonn C 
rate pnl 


URBAINE 'BT RURALE, té. ave- 

nne- 'Vietor^Aise, mat paris, 

U garantie qn'elle avait accordée 
à L'AUXlUAIRB FONCIERE 
URBAXNB - BT RURALE. A comp- 
ter .a» 2 R Ionise 1973. cesse A 
délai de traie 
date de te prâ- 
(ârtii 
jt 197^.. 

LiU dtopoaitjons 
de l’aroeie w «a mtec démet, 
cette garantie s’applique é tontes 
créances ayant pour origige na 
versement on nne remisa effSetné 
neadant b période de ganntie 

S or les onérstfon* visées par la 
du S juvler 1970 et restant 
enovertes par te Caisse -de. Cenn- 
tte è eoDdJtion d’ètie pmdnftes 
pu le eréaneler dan* les trois mob 
ne b protente pabUcation an dége 
de ta CAteM de Garantie. 

n est précUé qo*il s'agit de 
0 créances éventuelles • et que 
le présent avis ae préjnge »n den 
dn pofement en dn non-pstemeiit 
des sommes dnes ot ne peut, en . 
anenae façon, mettre en canse ta 
solvabilité, et l’bonorabDlté dn 
cabinet' m-dessns indiqué. 


inteinentlon à l’Assemblée natlo- Après la discussion générale, jugeant que l'Assemblée ^ 
nale, note que depuis vingt ans M. LUCAS (P.C-. Pas-de-Calais) mée et Muügnant ,Qu® 
le Parlement a été «ni«i & plu- demande que le texte soit renvoyé est attendu depuis longtemps par 
sieurs projets et propositions de pour examen en . commission. S|il les inté ressé s 
loi conceniant une r Sgiêmftn tft- approuve la nécessité de complè- Mme VEIL. MM. BOUDET tréL, 
tioa de la nharmaeia vétérinaire, ter le rëdementa'tiaa actuelle, il Omei et SCHVARTZ se pronon- 

aussi cootre la motion 
CeUe-ci n’est finale- 
adoptée à la majorité 


Après ce scrutin les députés 
exammeni tes articles. Adoptsmt 
divers amendements. Us décident 
notammmit que : 

— Tout produit antiparatitaire 


La délivrance des médica- 
ments vêtértoaires destinés aux 
petits animaux de . compagnie, 
dont la liste sera fixée par arrêté 
ministériel, n’est pas soumise, 
sous .certaines conditions, aux 
dispositions de la loi : 

- La délivrance deé médica- 
2st faite sur 

ordonnance 
nalre ; 

— s et les per- 

sonnes intéressées à acheter et 
à ^é^niT des médicaments vété- 
rinaires devront receveur l'agrè- 
menc du ministre de l'agriculture, 
sur proposition . de commissions 
parivoires contfirenant des reprè- 
sentan'feB cle radministration. 
des organisations professicmneUes 
agricoles ei des vétérinaires ; 

— U est créé un corps d’auxi- 
liaires vétérinaires et de deux 
cents techniciens autorisés a 
exercer la médecine et la chirur- 
gie des animaux ; 


LE mA«;hê des produits 

VETERINAIRES 

Dans son raitoort écrit, 
M. «Julien Schvarts souligne 
notamment : « Deux cents 
laboratoires fabriquent et 


laboratoires, quannte teale- 


Uons, .dix de S à lO milUons. 


res spécialités représentent 
à elles seules 17 % du chif- 
fre d’affaires . total tandis 
que cinq mille d’entre elles 
— , chiffre ^affaires in- 


fioa aux Slaxs-Onis confirme 


France. Aux diats-ünis. 
ceni anqwmte fabricants 
assurera, lu production de 
de:tx vtme cinq tante spé- 


de cette situation 
santé humaine, le député 
raj^Ue : a ZToprés 


197S à PAcadémie de méde- 
cine à Paris, sur les ventes 


7 % des bœufs dans les abat- 


aniibiotique dont certains 
! sont même pas utEisès en 


LE STATUT DES SUPPLEANTS DE DEPUTES 


Au cours du déjeunei otiert, 
jeudi 13 Juin, par M. Chirac aux 
membres du bureau politique du 
groupe UD.R.. la réTornte constilu- 
tionnelle du ebtut des suppléants de 
parlementaires devenant minislres 
a été évoquée. 

Rappelons qu'un projet de loi 
adopté par le gouvernement prévoit 
que tes membrœ qu gouvernement 
anciens parlementaires qui cessent 
d'être ministres ou secrétaires d'Etat 
pourront retrouver leur mandai par- 
lementaire six mois après leur dé- 
part du gouvernemenL 

M Claude Labbé. président du 
groupe U.D.R., a soubalié que certe 
disposition ne s'applique qu'aux 
membres du geuvernemenl qui au- 
ront été - démissionnés - par dé- 
cision du président de la Républi- 
que, sert lors d'un renouvellement 
complet du gouvememenl. son par 
mesure Individuelle du cbet de 
l’Eial, et non à ceux qui. voloniaire- 
meni. décideraient de quitter le gou- 
vernement Ces derniers demeure- 
raient soumis au statut actuel qui 
leur impose d'attendre le renouvelle- 
ment complet de rassemblée à la- 
quelle Ils appartenaient. 


ment en ce sens s’il était d^osè 
par rUD.R. Une telle disposition 
serait inspirée par le. désir de lutter 
contre l'instabilité ministérielle, et 
par la volonté d'éviter qu'un ministre 
ne proEie de son autorité pour sc 
livrer à quelque éclat eu quelque 
epéraiicn intempestive avant de don- 
ner sa démission du gouvernement. 

Touteleis, on peut remarquer 
qu'une telle discrimination peut avoir 
un caractère srbimUre et injuste. 
Elle risque, en effet, de priver le 
Parlement d’un homme qui aura fait 
preuve de earaeiére en quittant vo- 
lontairement le gouvernement à la 
suite, par exemple, d'un désaccord 
politique et, en revanche, de ren- 
voyer à son banc de député ou de 
sénateur un ministre dont le prési- 
dent de la République aura voulu 
se débarrasser en raison de son in- 
sutfisance ou de son incapacité. 

Au cours de ce déjeuner. M. ChW 
rae a estimé souhaitable que les 
élections partielles qui pourraient 
avoir lieu à la suite du retrait de 
suppléants d'anciens ministres se 
déroulent toutes le même jour. 


Les centristes débattent encore dn nom 
de lenr fntnr groupe commun 

'leux délégations des groupes tenne que d’autres risqueraient 


centristes de l’Assemblée natlo- 


le quaJificatdf de « réformateur > 
ne soit trop associé, dans l’esprit 
du public, au nom de M. Servan- 


bomeL prudent du groupe 
Dnlon -centriste (trente dèpatést. 
sc sont rencontrées jeudi matin 
13 Juin pour mettre au point les 
modalité de leur fusion pro- 
chaine. Celle-cj pourrait inter- 


été suggérée. Selon 


M. Blax Iiéjetine, qîri : 


^ renoncer au mot de réformateur, 

dès la semaine qui devra ménie figurer en tête 
de Ilntitplé dn groupe. 


_ de défections possibles i 
sein de l’Cninn centriste. 

Les deux délégations ae sont 
entendues sur une charte com- 
mune. CeUe-ci sera constituée par 


18T3. que précédera 


Je nouveau groupe est attaché 
à « une démocratie libre et 


vue d'assurer à chaque Français 
8 une vie de qualité s, à e FEu- 
Tope unie pour la paix et la 
coopération a 

L’ultime point d'accrochage ré- 
side dans la démomtoatton de 
la future formation. Les rêfoi> 
mateurs estiment que leur éti- 
queùte doit être conservée, ~ 


marque pas 


veulent pas voir abandonner ' 



134 bd st-gannain paris 033.44,10 
5 me du dierclte^di 548J5.47 
Hops, 3 nie de l'ana coméd» 326.48.62 




La rénovation de Vanves 
est (bien) en marche... après les 
résidences “Jean-Jaurès” et “Les Vignes”. 




voici que s’élève maintenant la résidence 


MA^NE 
ANX> 

A rangte dK rues Jeari-Bieinen et Jeen-Janrès 




A VENDRE] 
APPARTEMENTS 

du studio au 5 pièces [ 






cuisines équipées j 
tout-élect|tique y 
Livraisoity 
printemps 1974/ 




'^mes et prêts du 

CREDIT 
FONCIER 

prêts employeurs et divers I 




prixfennes 
et définitifs 
à la signature 
du contrat 
de lésenration 


I Renseignements 
Société d'Economiê Mixte 




de 14 heures à 17 heures 30 
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POLITIQUE 


Au cours d’une convention nationale 


LE P.C.F. A *CŒVR OUVERT^ 


Le parti soeiâiiste va examiner les proeédnres de son élargissement 


La ceaveatien national* du 
paxfi aecialîste, qni siégera sa- 
medi ïuïa an Palais des 
congrès de' la pecS* Maillot* è 


mille — le parti socialiste se fixe 


le cap des deux cent mille,, ce qui 


lui permettrait de renforcer son 


poids militant par rapport 


et être pris en charge par des 
responsables de la C.F.D.T- 
En fait, c’est tout le Jeu des 
teadances et l’équilibre des for- 


M. Mitterrand tient abaohiment 


que soft nâtement conOrmé 


Paris, dril étndier, k partie 
d’un rapport d* M. Pierre 
Manxoy.^ membre dû secrèta- 

ordxnatien* è la Âiis les pro- 
blèmes posés par le courant 
d'adhèsîens au P,S. et le pro- 
jet d'asâses nationales du so- 
cialisme, déjà euTisagé par le 


n ne sera pas nécessaire pour oria 


Qnimd les nûlihrats commnaistes 
apprennent qne lè sednlisme 
n’est pas à l’ordre dn jonr 


qu’au niveau électoral il a désor- 


mais dépassé le il sait 


qu’en revanche oelut-cl reste plus 


et |»r râargissement projeté. 
M. Pierre Mauroy ne cache d'ail- 
leurs pas qu’il souhaite notam- 


de demander aux nouveaux venus 


parti semaliste. le et di- 


Texs responsables de la 
CFJ>.T. et d'assonations de 


trouve du côté de la C.O.T. Le 
parti socialiste commence cer- 
tes. lui auBsL à recruter au sein 
de cette centrale, mats il n’a plus 
de relations privil^ïées avec lame 
ou l'autre des grandes eonfédéra- 


ment parvenir à une plus grande 
homogénéisation du {»rtL Sur ce 
point M. François Mitterrand 
partage les préoccupaticins ^ son 


dta qu’un engagement favorable 


préciser nettemaît devarit la i*S? 


eriste. 

n n'est pas question,' en effet, 
pour l'Instant, que commtmistes 
et Tsolcaus dc gauche 


convention nationale les limites 


tions. Comme c'ét^t naguère le rie.we lesquriles doivent se conce- 


^ctive d'un rapprodiement avec tU» que le P.S. renonM a son 


nouveau programme. La tendance 
est ptaitAt à la reprise d’un autre 
type de portant cette 


Dans le cadre de i’opéralion 
•I à coeur ouvert > lancée par la 
rédération de Paris du parti com- 
muniste, M. Paul Laurent, mem- 
bre du secrétariat du P.C.F.. a 
rendu compte Jeudi 13 Juin des 
délibérations du eoinité central 
aux militants partsiros. Excep- 
tionnellement, il n'ôtait donc 
pas nécessarre .d’être membre 
du parti pour assleter è la réu- 
nion, ce qui a paru renforcer 


sodallste pendauit et surtout au 


sigle ou à ses structures. H n'est 


lendemain de la campagne pour 
l'élection présidentielle stupéfie 
les dirigeants du P.S. La publica- 
tion la semaine dernière dans 
l’hebdomadaire du parti, rc^nité. 


géants socialistes qui y voient t 


pas question donc de convoquer 


un nouveau congrès d’unification 
comparable à celui d*EpiD^-snr- 
Seine en 1971. M. Maarqy propose 


réponses. M. Claude Estler. mem- 


Une certaine surprise 

Pour aubmt, le processus des 
par M. Pteixe Mauroy et 


la timidité des mllliants à l'heure 
de la discussion. 

Chemise ouverte et manches 
roulées, M. Paul Laurent ree- 
semblait à un kolkhozien au soir 
d'une journée de travail p^ipt- 
psnt à une assemblée générale. 


rêter un projet de société qui lui 


soit commun et qu'elle confrour 


ment entrer dâ reopmisables i 


PJ5.U. et de la C.FD.T. n : 


adhérents répartis dans toutes les 
régions. Pour tenter de faire face 
à ce raz-de-znarée. qui n’est pas 


lanro avec l’aeoMd de M. Bfiêhe] gère en outre de revoir la i 


Rocard, ancien secrétaire national 


du P.S.U. n’a pas toujours suscité 


rentfaouâasme dans les rangs du lesquels les éventuels pûtenalzesr 


provoquer de nombreuses où une certaine smprise sjest insistent particulièrement 


difficultés techniques dans 


formation encore * artisanale » 


dans bien des secteurs, un bureau 


tâche d'organiser l'accueU des 
nouveaujc, mais aussi d'amplifier 
Le mouvement.. C'est pourquoi le 
parti socialiste envisage de lancer 


ctpe - d'un regroupement mais 
entendent multiplier les contrôles, 
ns souhaitent la convocation d’un 
congrès extraordinaire du P.S. — 


M. ESTIER : ne renoncer ni à 
i'knage ni à la stratégie 
du P.S. 


Devani la modération des thè- 
mes du parti, devant l’appel 
renouvelé aux gaullistes, les 
questions des militants ont tra- 
duit une certaine hésitation, et 
la crainte de voir s'estomper 
la finalité du combat du P.C.F. 
Entendre dire : •Ce n'esf pas 
le eeeiaJistne Qui eat à Fordre 
du jour» est quelque peu déce- 
vant pour un militant commis 


qui pourrait se confondre i 


En effet, ni la CFJ3.T. m le 
PE.U. ne sont agnatafres du 
progremme commun, ce qui est 


l'êdltorlal de l’hebdomadatre 
runité : 

s La convention nationale se 


logique pour la CF.D.T. pui^u'U j 


cent cinquante mille membres 
pôûait à sa portée — alors qu'en 
1971 lors du congrès de fcmdatlon 


après (position du CERESl. 

M. Poperen, qui a toujours été 
sévère avec ce qu'il appelle la 


ràutiit à un Tnomeni où ridée d'un 
rassemblement de tous les eocia- 
listes français Jait rapidement 


L moins offieienement — en 


nisle, surtout s'il se souvient 
qu'au lendemain ces événements 
de 1968. le comité central de 
son parti lui expliquait que 
désormais las « conditions 
objectives <• d'un passage au 
socialisme étaient réunies. Cer- 
tes, il n'y a pas, à proprement 
parler, contradiction. Il s'agil 
toujours de réunir les • condi- 
tions subjectives •, c'est-à-dire 
de convaincre une majorité de 
citoyens du bien -fondé d'une 



CJPJD.T. rélargi&sement du mou- 
\'ement socialiste. H souhaite y 
associer la FEN. Force ouvrière, 
voire même certains secteurs de 
la C.O.T. et il pense qna'on y per- 


renoncer ni à rimaçe giTU fest 


ooble avou* provoqué quelques 
mous au sein de rorganisation 
risque donc de reofonMo- la 


viendrait plus aisément en prépa- 
rant, au niveau départem«ital, les . 
futuées assises. Z)ans le rapport I 
qull présentera samedi matin aux 
congressistes. M. Pierre Mauroy se 


magazine 

littéraire 


déclare loi aussi partisan de ne 
pas limiter à un seul courant l'ou- 
verture que le parti socialiste 
entCTtd pratiquer. 


LÂBA&AGERIE^ 


’^ilion Spéciale” . 


aeguise dans ropmion ni d la 
stratégie gu'ü a choisie il y a 
trois ans et gui a permis d'ame- 
ner la gauche unie au seuil de la 
rictofre. Il ne peut rfagtr au- 
fouTtChui de rejiarttr de zéro et 
d’entamer un processus devant 
conduire & un nomeau congrès 
drE-pxnag. 

a Le problème est de mettre au 
point, arec tous ceux gui sont 
désormais décidés à IranchiT le 
pas de rengagement potftigue, et 


telle révolution sociale. Disons 
simplement que le comité cen- 
tral met à présent l'accent sur 
les premiers pas, c'est-à-dire 
sur la participation des commu- 
nistes au pouvoir, et que.- pour 


ORDRE DU MERITE 


ARAGON 


proebement mats il se montre 
d’autant plus méfîaat qu'il craint 
de vcHT le secteur « entreprises » 


La valise:60,68,75,80cni : 295'= 
Le, 3 valses: 68.75, 80 cm=75D'= 


qui se situent caasi à la C.à.T., 
à la FJBN, à F.O. et dans divers 
antres mouvements, un -projet 
socialiste pour la France et. a 
partir de là, de trouoer les formes 
nécesstdres pour qrte chacun se 
sente à Paise au sein du parti 


d’année, et OutUaume de Touleuae- 


5ont élevés à la dignité de gruTtd 


du P.S. échapper à son contrôle 


répond à 26 questions 
de Jean Ristat 


des articles sur Aragon 


et Théâlrel Roman de \ 
H, Jifîri, À, Bosquet, 

D. Bougiioux. P. Daix j 


CARSOS McCïjLLERS 




prérue pour rautomne et dont te 
parti soeiâiiste est prêt, pour ce 
gui le concerne, à entreprendre 
sans dSai la préparation et à 


dlvloian; Stteane Oeeigeon. général 
de- bil 0 ule : Giv Le Blevennee, 
génétal de brigade ; René Paucoi, • 


magEtscrat: général ' .Jacouw 8 cbub- 


'Ale quebecI 

A PARIS 


d : Georges Bennefond. colonel : 


I aciobel GzlM. Uautenant-colonel ; ( 


I 3osepb Plantevln, Ueutenant-colonel: 


Bené Bellamy, colonel : Jean OUaxd. 


colonel : Jean Héraud, colonel : 

Georges Laüaquiére, eoLoùl; Etienne 
Baebelet, odonel : Jean ^ux, Ueu- 
tenaut-colenel : André Bommelser, 


PROMOTION 

SS 790EhL 


9 livres rie mémoires 


CLEN ZJ.StBENOrr LA FORET 
37SOOCHINON TEL. PARIS: 
901.16.73 et 901.16.97. 


et r actualité littéraire. 


□OocARCHIVE-LISTINGS. I 


FÊTE du P.S.U. 

15-16 juin - Terrasse de Meudon 

Jeaa-Fïerre FA7E 


signera ses suvroges 

SAMEDI 15 JUIN.- APRÈS-MIDI 
AU STAND DE LA SECTION DU 1 


Ce n’est pas parce que tout ce qui se lit 
s’imprime avec des caractères 
que tout ce que vous lisez 
a du caractère. 


LE EggVEINEIIEIIT FROVIIICIAL 1) IIEBEC 
A HfîfÉ A L’ÉDITEUR OFFICffiL LE SOIR DE 
PUBLIER : RAPPORTS AU DflHVERilENDIT. ÉTU- 
BESTMSPEOTlUES.AI[nAiffiS,STATISTK|U^ 
ARCHIVES SULTURBIB, UUI IRTERE8SEHT 
BIBLIOTBÉCAIRES, ÉTUOUKTS ET CKEUItElIRS 
8H KOnE BITIER. 

LA BOCUMEKTATION FRANÇAISE, lANS 
LE CABRE lES ESHAUBES FRAHCB-QUaECBlS 
ET EH VERTU B’BK ACCBSB lE REGlPRICnE, 
DIFFUSE CES PUBLICATIHS ET TIERT A LA 
USPSSinCH DES linRESSES LE GATALBBUE 
DE U DOCDWNTATItHI ÇDE8EG8ISL 

^Ir FRANÇAISE 

EDITIONS -LIBRAIRIE 

^31. UOAl V0LTAIRE 15340 PARIS CEDEX D^ 


capitaine de vaisseau ; Benrf Perrin, I 


DOMINANTE 
COTON 
dans les boutiques 

SMALTO 



SEIKO CEIMTER 


POUR CONCILIER 

ÉTUDES, LOISIRS, SANTÉ DE VOS ENFANTS 

LE COURS RAY à NICE 


Pour que les' meilleure; de lu Bande De.<sinée française, inter- 
naiionak* et .sans doute iniergalucliquc puissem s'exprinicr 
encore mieux, avec plus de pages et plus de récits complets. 


i-nensu^ 

plete 


Enseignement- privé secondaire mixte 

de la 6* oux Terminoles A - B - C - O 

' organise pour eux dn 1*'' aont au 4 sepieaibre 

• ÉTUDE LE MATIN 

moçalB. math, pbjMque, langues. 

• SPORTS L'APRÈS-MIDI 

Ski nautiqua. natation, aviron, éanltatlon. tennis. 


sur la plus célèbre avenue du mondé, 
s'est installé 
pour vous présenter 
les plus prestigieuses créatioiu 
de la joaillerie française 
et la nouvelle 
collection complète 
des montres Seiko. 


B directioD de monlteurE dlplém 


• AaiVITÉS CULTURELLES 


0 PENSIONS dans villa avec porC/ 


é Nice pour les jeunes Allés. 


Un Lianquet. que dire, un festin Je lecture une fols par mois. I Rg„s et inscript. COURS ray, 12, rue CeKoreni, Nice, T. 88-48-43. 1 



Seiko Center. 52/60av. des Champs-EI>'5é*s. 75008 Paris. Tel. 
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POLITIQUE 


AVAWT LE RASSEMBLEMEST DES SAUX-BE-PROVENCE 

h conrant royaliste n’a jamais été aussi divisé 


L& roMiembleTnent rçyüliste dit 
dimanche 16 jttm aux Bouit-de^ 
Provence ■ ae veut, aux dires de 
M. Pierre ChauoeU présidant, de 
tVftian royaliste provençale, <pd 
organise cette manifestation» le 
rassemblement de l’unité. £n fait, 
iamais celiez n'a semblé aussi 
chtmérigue : le courant monar- 
chiste, uni fitsip^ea lS7l, eA ob- 
jourdhui représenté par — ou 
mtms — trois fraudes tendances. 

Sn isao, la sUuaUon est ■ 

jde : tt» comité directeur d 

tion française, présidé par 


X. Renouvtn» « disddeot gaïu- 
cibisle », Qtitf de U. CfumveL 
« Imposteur > (Aspects de Ift 

France du 6 juM ' - -- •- 

rAeMomodofre Aspects de la â tout compromis ... 
Fiance, ou suiet. semble-t-il, de groupes rogaUstes, et a refusé de 

la gestion de ce journal, et fonde * “ * ' 

la Fédénàlon des unions rovaSstes 
de France (FH.ÜJiJfJ. tout en 
restant président à» comité 
directeur ffiettau française — de 


créent un autre. Ces trtris 

vemeais — NjLF.. FJi.OJiJ'. et 
Sestauraiion nationale — se ré- 
tament aufourdiati, chacun ae 


VtmatédUst. On peut erâendimi 
remarçuet que. depuis 1971. l'évo- 
lution des rapports de forces au 
sein du courant monarchiste est 
favorable d la JVAF; mais cette 
tendance n'est pas encore asses 
nette pour que la réuni/ieatkm 
te faste par absorptàou ou par 


_ J oronde partie des jeunes toi- certaines. 
îiJoirtj. ituiimt, a iîB^. pour la Kmxette Action frantoae. 

ae__mo* tout d’abord, est la, moins 

^apt^on dès thèses rogalistes, 
quittent la Restauration nationale 

peur frmd^. ontour de KM. Gé- ’twn, oes thèmes qui rbia rappro 
ehée, sut certains problèmes, des 


Che^ défenseur de Cindépéndanee 


tes » fie Mozide des 27 et 27 orril notionaZe de 2a ptv t eetion du 
1971), vont Véloigner, tris rapi- “ ^ - •- 


pas avoir soutenu U. Giscard 

Bcialon. M. GW «er^ ma d^it ciagjc a iw rf 
cnccéAé a U. Mcttct » la vrt,!- 

directeur, d 2a dernière disetion 
prdstdefitfeZZâ, semble ozx>lr 
atteint son but : un courant 
d'adhésions dessine. 

La Fédération nattonate des 
unions royalistes de Fronce de 
UM. Rerolle et de Beauregard 
n'existe que par les unions de 
prooinee gui la eonposeni 
l'échelon unitaire est peu influent. 


Avez-vous 
des cheveux gris? 


jours et de paraître 10 ans de moins. 
• Comment 7 Mar 


dans QU^UM 
. __ ans de moins, 
grftee & nn procède 


i nourean, sortant du «dèjè 


« posttivement etheace. 


• Ce 


• Ce n'est pas on e truc » quelconque, 
olue ou moins inopérant et duntsé 
i grand ren/ort de publleltd. 

' — — -- — métiiode 

t preuves «t qui 
oonne un resuiiat lodiseutable. li od 
tout s éeboué prèrédemment. 

• Pas d'èctaec possible I Aoonne dëeep 
tloa I On eueeès gareatl dons tenu 

• VouleB-eeua en savoir davantage f 

DemandeB de culte L'envol cratia et 
dJsciot de l'étonnante doenmentathii 
Illustrée SXACTONX. ~ * " 

e^nivca 






_ t sotte, en cotdlènee; ft s 

1NT8RNAT. COSBtBTTCS. Serv. GHDA 


lA ( 


nt-Bartbélemy. osmo KTCE 


prtnclpaleincnt en ' raison tune 
forte disparité tsterae: Les deux 
unions prooineiales les plus ' 
partantes, la provençale 


Torgane est Oaeat tradition) n'ont 


pose d'éléments, âgés et ultra- 


F.lf.UJiJF. est donc extrêmement 


enfin, doit sa relatioe audience 


CORHESPONDANCIE 


Stnation de fumile... 

iVotts avons reçu la lettre eut- 


tituatiOQ de lamilln In fertilité on 


TtunaslnL Gu9. r^inTig 

Barrot Lenour. Pastel- Vlaajr. Des- 
tiunaao. Buecar et Perannet. H 
sendx peot-ëtre tntirâsant d'en 
avoir one. psut-ôtre pas. 

J’apprends, par contre, dans ce 
même joomal. que Mmes l^ur et 
Dorlhac sont mariées, mères de 
lamlllA et quelle est la ■ptoleo- 
sloo du., ebef de ménage. C*est 
peut-être intéressant, peut-être 
pna. 

Mais ça choque. 


bomme politique (dit - on une 


cela psnt avoir une bifluenice sot 


sans importance pour son action, 
ensuite parce qu'on n% pas ft eon- 
oaltre sa vie privée 
Dans Tun ou ràutre csa on 
traite messieurs (voir plus haut) 
comme mesdames (voir plus 
prés) Sinon, c’est que plus ou 
moins M^nwiwmmjint on pense 
qu'une femme est dominée par sa ; 
aituatidn de funlUe . alors qu'un . 
homme dombx s situation 'de I 
fiunlUe. I 

Ou ne Chic ane ainsi que les gens 

oBVEvnevB i^aeujqtjb. 


imiL Pfiip&K 
lARÎFÛRME ■ 

DE SES STRÜCTWB 

La commission de lèftexîan 
créée par le dernier comité ees- 
tral de mJUl. (Is Monde du 
U juin) a été Installée Jeod) 
13 juin par M. Alesandre San- 
guioetU, secrétaire général du 
mouvement. Les doose membres 
de la commission — dont cinq 


pour rectmillir les propaeltioBa de 
a la bwe > quant à l'actloD poli- 
tique future et à la réforme des 
structures inteenes de lUBA. 
Les conclusions de cette enquête 
devront être remises au secp é tatre 
général avant le mois d'aodt La 


commission doit, en prlneipa se 
réunir chaque semaine sous la 
présidence de M Jean MattéolL 


Les seciAtsires fédéraux de 
ae réuniront a Paiis le 


M. Lucien Neuwirth, député 
UBJL (te la Lc^re. écrit 
rseho de Saint-Stienne du 14 juin 
que la composition du gouverne- 
ment a été .accueillie avec une 
c rteerve attentive » faite pour 
les uns de méflaoea pour les 
autres d’espérance ; 

« Espérance pour les aas de voir 
une éguipe dont la ooToposition 
son des sentiers battus par la 
V BépubUgue, a'djfinner dans te 
sev dune aeniocraHe plus direete, 
conséguenee de l'évolution vers 
ua réptine fAui prèsideniiel et gai 
natureHement, et pour rétablir 
réguOOrre des pouvoirs, devra 
rendre davantage dauUmomie et 
d'effieaeité au Parlement. 

>' liéfianee pour les autres, car 
cet assesnblaga panât insolite par 
rapport aux oppositions de noto- 
riété publique gui existent entre 
certaine de tes membres. Cette 
méfiance amène à se demander 
afü ne s’agit pat là doti^ies ss 
neutralisaaU mubueUemeni, tout 
en donnant une mage gue Von 
voudraii avantageuse de ce pre- 
mier ministère de 2'ére giMor- 


M. Jean-^ul -Fasaeau. prési- 
dent de l'CT.J.P (Jeunes gaollis- 


ÿTBMsistBs du pemStems (..J, tes 


en mieux Si, par eostre. 

VDjDJL devient, d'une numcére 
ou d’une ou^. un po^ rêpBbH- 
cotn.. izuiépendaut fila, je. enâs 
qu’clore ü n’y aura pbu rien de 
- -- entre VU. J. p. et 


DANS LES CABINETS MINISTEBIELS 

M. PHILIPPE PONTET 


M. 1 £ BRB 

de 

du secrétaire dtlal 
aih universités 

M. Raymond-Pr&DÇQis Le Bris 


caitte de droit 


directeur de cabinet 
du secréiaire d'Eiaf 
au cemmerte extérieur 

M. RiiUppe Pontet, admlnis- 
Tateur dvli, est no ' ' ' 
jn cabinet de .M V 

secrétaire d'Etat 
extérieur. 

[Né SD 1942 a Dijon, ancien élève 


imlqt^ Maître de coDlèreDm (i»66-l968). U. Pontet 


de droit privé A ta faculté de 
d» BeauM eu 19B5. U devient, 
née suivante, directeur adjolu 


s Jurtniques. ècoeo- 

i poUuquee des AatlIlM. " 


1972 administrateur dvU A la dlxee- 
dea relations éconcunlqnea esRé- 
t d'entrer au eablnec de 


u^^alm de i^wc 
& la faenlté de droit 


19tt et oecDpe q, 


l'économie et dea finances, comme 


I dlrtpaa l'InsCttai de i 


em élu prétldent de cette unlver- 
i Un février iSn. Bd mal 1S7% n 


dliaeteuT daèguA 

enaelgnemente supérieurs et A la re- 
elierehe. D eeaaerva ava reapoBsabl- 
Utée mr marlgDement supérieur 
lorsque., en ma) 1970. les dlzactlo&B 
de l'admlBlatratlon centrale eoDt ré- 
fonnéea. D prend alnca le titre de 
dlreetenr sénèint des easeignaraeata 
supérieur.) 

M. moi CHAPOT 
chargé de mission 
auprès du président 


noBunè eeerétalrc ^séral des eluba 
Pnspecttves et JUollt^ qui avalent 
lté fondÊ. eu 19BS. par M. Giscard 
l'SBtalng.j 

M. MICHEL DENIEUL 
diredeur du cabinet 
du ministre de l'éducaiion 

M. Michel Denleul est nommé 


M. Desuenl 


1926 A Etenoes, 


l'Bcole satlaaale des 


temeatales A la Martlalque et en 
I,oii^At2aBtlqQe avant d'entrer ir 
l*BeelB natleeale d*'admlnlBtratton. 
n occupa plus) cru Ts pnstea adminls- 


-c-nrcM chef 


cabinet loisqui 


«>mpl^ par le, porlpatk», 

lorsque M. Fier (ut nommé ministre 
d'Etat ebaspé des telattans avee la 
Parlement Bn 1968, Q est DommA 
directeur du serriee de liaison Inter- 
ministérielle pour llnformatlon. puis 
direc t eur de VaiUblteetoie au mUü»- 
tére des affaires culturelles. Nmnzué 
préfet du Lot le 29 octobre isn, il 
Majt depuis 1972 directeur du eabl- 
: de M. AMI» Peyrefitte, d'abord 


prétident de la Répîmiiqun : 

M. Victor Cbapot trésorier- 
payeur général : conseillers tech- 
niques : MM. Bené Jonmlac, avo- 
cat général prés la cour d*appd 
de E*arls, ancien conseiller tech- 
nique auprès de M. Foceart, secré- 
taire général pour la Comnni- 

M. Jean-Daniel OamuA tradves puis à celui dee affaires 


Ueèncié en droit, anelan eamnmé- 
iralrs de renretfocrement. dea domai- 
uea et du tfimsna.-M. (htanot derient 
en 1985 inspecteur de l'ènreglBtxa- 
ment puis admlslstrateuT elvU. et D 
e&t affecté A la diraeUOD généi ' 


Je aa-Pa ul Ouerlot, ancten 
élève de TENA. ancien sons-préfet 
de Nogent«nr-6eine, secrétaire 
général de la préfecture du Tazn- 
et^Saxonne, est nommé eltef do 


“ SîSîl oü)to«_de ^ Paiil OMrt. BKrt- 
d'Bstalng alors saerétalxe d*Btat < 

flnaeeaa U tf 

rupblon ebef i 


... ; DDuaeO d'edmlnlatratloi 

I Société flnaodérv de t 


profesBlooneUe 
• CÜLTÜBE 

anZe Valérie-Anne Grimartf 


diffusion (1971) rt tiésorier payeur ApruIk nttnfhAr* df> 

général en ISTO. Al-HyBee. H. Cnupot Ji 

ncoit - mfcnc aaiai amt a. g?*® ¥" 

mfmion auprès du président de la Guy. -Badétaue d'Etat à la col- 


NE VEUX PAS BRONZER IDIOT 

(Vacances - Festival» Tabarka» Tunisie) 


POURQUOI DES VACANCES 
A TABARKA? 

Pour ceux qui ae veidept pas être les 
« Punurges - du mob d'ooflt, poèr ceux qui 
^ rêvent de vacances pteines. UnoUwiilei, de 
fêtes emoleillées, de plages nameiues, dc- 
hinfares délirantes..., bref, poor ceux qui ne 
veulent pos'bioaxer idiot, • MVA65 ■ pm- - 
pose une femuile de vacances eriginoles 
le festival de TABARKA - 

QU*EST-CE QUE LE FESTIVAL 
PE TABARKA ? 

Une extroordinnire fête qoi s’étale sur daw 

L'ambiance sera entretenue non seuIemeRt 
por lo qualité des spectacles mais encore 
par raiumotion de rue è toqoelle se prête- 
ront un certaio nombre de troupes thêêtvoles 
et surtout par lo volonté portieipaiits qui 
y sont conviés. 

-■ OU ET QUAND? 

TABARKA se situe sar la côte aord-euist da 
le Tonisie prés de la fronliêre algérienne. 
Ce village de pêcheors est bordé de vastes 
plages de saWe, de collines boisées de pins,. i 
de chênes-lièges et de niuiosos. 

Le festival a lieu en juillet et en coOt. 
cun peut y rester ontont de semaines qnil 
le déare. Les départs ont lien de Paris, tons 
les tandis, nmrdis et mercredis, de Lyon et 
de MorseiUe, tous les mordis. Dea vols spé- 
ciaux AIR FRANCE/TÜN1S AIR vous oma- 
nerent pnqiÆ Tums. De lé des eois affrétas 


} 


I TABARKA. 

Les participants en Festhmi snrent reçK dons . 
un village de bottas (murs en dur et toit de ■ 

chaume). Matelos et drape feoniB. Seoitaitas 
sur ploce (douches, lavabos. w,<.). Entra 
' deux jom' session, après un bon bain et 
' durant teule 'io fêta,' ploaeius restaurants 
k sont prêts ù vo» rassoiiei (certains sont 
ouverts très tard, le soir). Leurs prix sont 
incroyables : S .piciis peur 700 jniUimes hini- 
siens . 

‘ Possibilté de sérbor. d PbôttL 

SPECTACLES ET ATELIERS 

Chacun poorro porHdper, slî te désire et 
autant qall le voudra, onx activités artis- 
tiques. Des pvefessetirs qaalKiés pennettranf. 


1" JUILLET AU 31 AOUT 197a 


totqaofs d cenx qm le désirent, de snuilier 
M de se perfe cti oBoer dans (es domaines dè 
la peinture, -la sculpture, lu danse moderne, 
Cimprovisatiea et les techniques théâtral^ 
lès bases de la longue arabe. etc_ 



VEDETTES 


5 hrill- - IX’RIS trot ri- GOSPEL 
TRUTH 

11 iiiiU. • CARAVAN 
19 juin. -'CLAUDE NOUGARO 
23 foill. - JOAN SAEZ 
2 mât . JOHNNY OTIS SHOW 
9 bofit • KENNY CLARKS TRIO 
60 «efif - FRANK WRIGHT QUAR. 
TET 

16 Mût - LAKSHMl SHANKAR 
.. (mimique indtenne) 

23 août - SOFT MACHINE 
30 Qoût - MOULOUDJI 


Ateliers 

POUR Adultes et enfants 

langue ARABE - ' 

DANSE, MUSIQUE ET CHANTS TUNISIENS 

DANSE AFRICAINE 

Juillet - Avec Lnefcy Zebilo 
EXPRESSION PRIMITIVE ' 

Août. - Hem Duptau . .... 

ATEUER D'ARTISANAT TUNISIEN . 
INITIATION A LA PHOTO COULHIR 

(aNinè por lu FNAQ avec prise de. 


LABO PHOTO NOIR ET BLANC ; 

Ouvert aux arootean • Anhné par 
Miebel Quenneville 

YOGA 

Juillet - Ariette Brissaud Loquin 
Août - Roger .Giuahex 


Aîends Jtaadtiièw 


RHunl Tbeatra 
Greziella Martinex ' 

Footsborn Théâtre 

Ceum -f Matdilwx Purveyori 

JAZZ ET ROCK-FOLK ' 

Opn Sky Unir - jvz 

(Sveodol • felk. celtique 

Sight - jazz lolu 

Bombole • jazz reck 

West Africaa Caanni soui Afr. 

Hoppy Free Mosic CmenibU • Job 

Tara et Boagu - Afrg BrésRIen 

Z'Arients • Oèm el Bmdo 

Woiktag ôuss Boggie Wsogie 

Gilbeit Larami Wadibaard Group 

IruhRs Jos Bond 

Téeu et Rictrrde - Rnd( Irésinen 

Climaga 

Jim WaOoce 

PANSE 

Zebilo Ballets 
'Bke et Kema 

Htm Oaplnn - EipreÉsien Frinritir 

MUSIQUE CLASSlgUE 


Trio Ctesriqua de Foris 
Qnatwer d’Arcadie T 
; Lorry Snîtz(«' - Gmtartetc deSHqne 

MIMES, PANTOMIMES, 
ONE MAN SHOWS 


St^one Gali 
-Rebèrte 

Bernard Dqoby et Dante 


jeadis 

Fntnsta • FaBtahies équestres 
Orchestre eriental de JendveiM 
. Tnmpe, de .Kolraunn. _ . . 


Treepe Netiewle d'Arts Treditienaels 
Malouf de Bou Salem 
Théâtre du Kef 

Treepe FeiUertqàe et Ballet Jendeube 
Meieiif de Tcitaar 
Senlenifa de Boa Salem 
Arts Populorres de Keaserine 
Treepe Tbé&trele de Getee . . 

Beilet de Jendeuba 
Oanb Trndi^nnii do Kef 

« JE NE VEUX PAS 
GRANDIR 'IDIOT > 

Festival pc>ur enfants 

SPECTACLES 

« U BO ABAB ET LA TETE PARTERRE . 

Catherine Haet 

« U PETIT PRINCE » 

Michael Atedihe et Atorien Etreetern 
de SuMb 

« ARTHUR AU PAYS DB HOMMES . 

Le Théâtre de te Vie (Belgteee) 
THEATRE DE MARIONNETTES DE DAR 
KHERREMNE Tunis 

« COKTS DE GOHA - Jendeof» 

STRUCTURE GONFLABLE ; 

ÔOO mZ 7S • 1D0 anfnnta. Animé par 
Eveetstraetores - 
RMegrcê Greop 


ADVENTURE PLAYGROUND ; 

Terraie libre - Tebbegons genHobles, ete.^ 
animé por Gilles Eêèreirit et Rebert- 
Meenier . ' . - • - 


1 SEMAINE: 
780 francs 

(Voyage + Séjoar -F Spectacles) 

Semoine supplémentaire : 230 F 

Prix garaotis et déHnHîfs 

Prix hôfel : nous consulter 

Réductions importantes 
pour départs 
LYON et MARSEILLE 

Possibilité de prolonger séjour 
en Tunisie ovec voitures de ioco- 
tion ou c Land Rovers > dons 
Sohara tunisien. 

Le rBSTZYAL OE TABARKA est eongu 


■ BSTUetetiemenzr es mseriptions a : 


. VewHez ■ m’adresser de toate ugeoee eue 
lïcêê d'inscription sor votre formule 

VÂCÂHCB-fBTIVAL DS TABARKA (1). 


“ 

^ Théâtre et Mime . 
ATELIER COLLECTIF 

Cethertee Hiier 
'PeinlDre 
Sérîgniphie 



Psatanioie 
Mûrie rnhae 

ADRESSE 




Mariemiettcf 




PERCUSSIONS 

AmJER D'ARTISANAT TUNISIEN 

' GxIe.posRil 



SPORTS POUR TOUS ; 

Plongé! sm-Mriné- 

Notatten 

Vo3e 

Equitaticm 


(!>' ATTBNTION I KombreRx d^lRrts déJA 
' eoBpiets. Hiis en plece le vols enp- 


pattinuABts en Afrique, an Muoe, dci 
Un. A66P 


t±e.„ 



HL Vtu MîTtiOnd a üâ éla. le jeadi 

13 înia, président du Conseil de Paris. Ce -rote a 
été acquis an troisième tour de scrutin pas 37 voix 
(UJDJR.-CJXP. et Union da centre) contre SS 
an ^ geneba. M. Georges Sarre (so- 

cialiste), soatena par les élas soeialisteft, les 


U. Dominati n'a donc pu ana- 
cher à ItrjDJt. ou à ses amis du 
gtonpe Paria-Uajorité les voix 
qui lui étalent nécessaires pour 
remporter, et cela malgré lin- 
terventfca du ministre de llnté- 
rieur hd-méane. qui. à la velUe 
du semtin, avait reçu MM. Do^ 

an psemler. 

Au preim er tour, M. Dominati 


M. Mllhoud trente-deux et 
M. Sane vlnst-lmuf. 'Au second 
tour, le score était le même pour 
les candidats C.D.P. et soda- 
Ustes, M. Dominati perdait 
une voix. Le troisième tour allait 
être décisif puisque la ssnle ma- 
jorité relative était reomee. 
M. Dominati a préféré alors se 
retire r et ses amis S'abstenir. 

Tard dans la, nuit, a|»ès une 




UN INDUlTRia 
ŒHnUSTE 


■N6 an 1923 à CourbevoiB 
f//S(d»<le^e/neJL ingémaur cMl 
d» France, M. Yvaa Uliheud, , 
industrie et préaldent^lraeteur ' 
général de la aoctété du Broyeur 
Clero, est pràaident du Syndicat 
national des industries tTétiuF 

pemOM. 

Président de la fédération 
nationale du Centre Démocratie 
et Progrès, U. Ulihoud est entré 
en 1958 dans la vie polltlqua 
comme euppléant Ja kl. Jean 
Legaret, alors député de Parle. 

Elu, en mars f077, coneeiller 
de Parie du deuxième secteur' 
(cinquième et ‘‘xléme arrondie 
aement), U. Uilhoud a exercé, à 
ce titre, de nombreuaaa lono- 
liona. Il est nofain/neni préal- 
dertt de la commission du com- 
merce, de rinduatrle, du travail 
et du cnomege. En tant que 
rappoitei/r da la commlaalan des 
grands travaux. Il a pris une 
pan active aux études du prelet 
de voie express rive gauche 
ainsi qWé la mise au point da 
réseau pilota des autobus de 
Paria. 

En février 1974. il a succédé 
à U. René Gaty-Oelean è la pré- 
sidence du CoiueM d’adrn/ntatrV' 
don de la SocMM d'économie 
mixte pour raménagement du 
qufnzfâfne arrondisaement, mala 
Il a indiqué qifll allait démlssiatt- 
ner de ce poste après son éleo- 
tiaa i la préaUenGe du Conseil 
de Paris. 


Douvean burean dn Conseil était 
constitué. En raison de rimpoe- 
altaUité de s'entendre avec les 
partisans' de M. u nm 

comprend que des oonseiUeis 
UJXR. : quatre vlee-piésldents : 
MBl Alex Bisearte, Bnbert ftan- 
gV, Mme Monique Gemier- 
rAiiçion * et M. Claude-Gérard 
Mateos ; . qutre seerételiee : 
BCM. Tioxe ^ngtea. Jean Bous- 


Alliés d'autrefois : mm. a», 

aujourd'hui rtvanr 

SS? S ï I 


Jacques Garnier, sinsi que le 
SSmdlc, M. André Planehet, qui 
conserve ains un poste où U a 


forces eonservatriees. celtes gui 
s’opposent au renouveau et qui 
ont bloqué résolution des insti- 
tuiioas porisienaea ■. Il s’est dit 
c déçu s, parce qu’U pensait qne 
€ las élus auraient dé être plus 


ments qu'U estime incarner, alors 


mocratique des Àlpes-Marliimes. ' 
et VoQqnin. député républicain 
Indépendant des Vosges, maure de 
NeuTchâteau ; 

— Secrétaire général : M. Pie, 
sénateur socialiste de la Drôme. 


.r rn.,r. «icni.iiicn. n» ■ n » • ■ ■ - • M. JOCqueS DithOmel. pléSi- 

onran sont un symbole des dlffi- ® dent du Centre Démocratie et 

raltés qui attendent désormais Progrès (CJÎJ».>. dépoté du Jura, 

rex-msjorité. commente l’abaissement de l’âge 

Fto *mi trente élus da gauche, sénateur Gauche dé- 

le graune Paito-Majortté, composé pcut-éln bon gM ta dùn^ 

de de TOnlqn du centre nultoi de Mge «SorîS soU 

intervenue s è froid s, sans «ne 
êcbeance électorale prtudie. St 


VILLENEUVE-miOT : scrutin 
serré, gauche contre droite 
pour le second tour. 

(De notre Gorrespondant.) 
Agen. — Le 16 Juin les èlec- 
trices et électeurs de VlUeneuve- 
Bur-Lot seront appelés à dési- 
gner les vlnrt-sept conseillers 
municipaux qui auront à diriger 
les affaires de la localité de 
Monde du 11 juin). 

Des quatre listes en compc- 


Important sera donc l'occasion de 


Pour sa part. M. ?ves Bdllhoud 
a déclaré, à Hssue du scrutin, 
vouloir « reprendre la bataüle du 


obtenir que Is port de responsa- 
blUtë des élus soit plus grade, 
n est anomiaL a-t-11 estimé, que 


reste dans les mains de rex-nûjo- 


• LA GAUCHE ETT LES GHAN- 


verture de la session dn Conseil 


soit seule A œuvrer le reste du 


VSeetUm du président du semble des groupes de gauche 


smiateur centriste cTBizre-et-liOir. 
maire' de Dreux i 
Mme Thoœe-Patenôtre. député 
radical de gauche des Yvellnes. 
maire de BembouilleL et M Val- 
Un. maire iwmmimigi!» de Gtvors î 
— Trésorier général : U. Man- 
donnet Tlndépendani). 

— Trésorier- général adjoint : 


M. GISCARD D'ESTAINC 
ffi&IDERA LE fS JUIN 
LA CEREMONIE 
DU MOHE VALERIQt 


Consen de Paris manifeste cUure- 


guerre des dans se porte Msn s. 
a déclaré, pour sa part. M. Geor- 
ges Sarre. « L'extraordinaire pres- 
sion de a Poniatowski, la velüe 
du scrvfm saïgas dons les an= 
noies du X^onseU de Paris, souUgne 
le camouflet subi par le président 


rslseiloR présidenfieOe eût été 
ineltangée en cos de note A di:^ 
neuf ans. Mais le résultat eût été 
par contre différent si le droit 
de vote avait été tnstttuà aupara- 
ront d dix-huit ans. Le président 
de ta République a donc, en 
connaissance dq cause, pris un 
risque. O», plutôt. Û a aucrmenté 
robbgatfon dons loqaelZs ü se 
trouve de réussir à eonwti n cr e que 
le changement et la soOdarité 
rfapérent par la légalité, et non 
par la réuolte. » 

De son côté, le Comité national 
des Associations de jeunesse et 
d'éducation pcmulalre (CNAJEP), 
dont le président est M. Alain 
Banau, conaîdére comme un 
S poiitt positif » rabaissement de i 
l'à^ électoraL D demande, d’au- 1 
tre part, s l'abaissement de la I 
mojmité dvûe. la liberté d'expres- I 
sion des tpeéens et étudiants. I 
Fexerâee des responsabilités spn- 


Bûnplement sans donner de 


positioQ. avec 3 ii2 voix, derrière 
la liste du P.S. r3 7S4 voix). 

Les sections locales du parti 
socialiste et du parti commu- 
niste, ainsi que les radicaux de 
gauche, présentent une liste uni- 
quA dans laquelle Figureront sept 
communistes. (La liste du P.C. 
aurait obtenu 1 19S voix diman- 


Inscrits seulement ont participé 
le 9 Juin à la consultatiou. Près 
de 4500 électeurs ont donc boudé 
les urnes. 


grands projets (faménagemenL 
comme l’opération des Balisa 
la cité nnancière. la voie 
exprès rl-ve gauche B souhaite 
autei que le nouveau bureau 


figurent ds élus de gauche 


offlcieUe au BCÔnt-Valérlen. au 
mèmorûü de la Pianos combat- 
tante. Une seconde -cérémonie 
destinée k oommémorer l'appel 


I l’Etoile, snus la présidence de 
H. André BonL secrételre «TEtat 
I aux anciens combettanta 


La décision peut venir de ces 
atstentioanlstes que M. Ouboia 
conseiller général imajorité pré- 


communiste du Sénat. U. Jacques 
DucloB, demande au premier ml- 
oistre c des explications sur la 
txmposttion d» gouv e in emeni et 
sa poUtique générale s. 


sidentielle), et le Àuat national 
invitent A voter pour refnser le 
programme commun. 

La bitte sera extrêmement 


toute la question est IA. 


PERIPHERIQUES 

DORDUMATEURS? 


ce que les autres promettent^ 

def ft mov a t i on 

a nous avons une politique 
de recherche qui vous 
apporte la meilleure 
technologie! 

ce que tient MDS!*^^ 

a MDS consacre 7 mHlîons 
de dollars par an pour ia 
redierche. 

• 1965:UDS invente la 
saisie des informations 
sur bande magnétique. 
Avantage : rapidité 
d’éntrée des informations 
en ordinateur, permettant 
de raümenter à son 
rythme propre. 

• 1974. Sgammes 
complètes MOS : 2.400, 
2.300, 1.200*. et toiyours 
ledatarecorder. 

s MDS;5 produits 
nouveaux chaque année. 


des performances 

• grâce à notre nratérref 
de pointe, vous gagnez 
plus de temps, donc plus 
d'argent! 


du service 

• notre réseau après-vente 
est le plus dense et vous 
êtes dépanné 
immédiatemenû 


m quand MDS dÜ 
‘‘Imprimantes 1250 LPM'’, 
ell^ impriment 
réellement 1250 lignes 
par minute, avec un Jeu 
de 64 earactèree. Quand 
MDS dtt:les terminaux 
lourds MDS transmettent 
à 50K bauds, ils le font 
bien à la cadence de 
5.000 caractères par 
seconde. 

a a-MDS réalise 20%de 
son diîffre <faftaires avec 
des constructeurs 
d'ordinateurs, il y a une 


m en France:17 agences, 
35 centres techniques, 
a MDS n’est qu’à 1 heure 
de votre succursale ou 
de votre filiale. 


des spédaltetea du dynandsme 

• notre expérience est m grâce à ces qualités, 

basée sur des années notre clientèle augmente 

d'activité dans notablement chaque 

/Vnformat/que/ ’ année/ 


e MDS ne fabrique pas e chiffre d’affaires 1973 

dWdinateurs, nmis des. deMDS:170.ndnkmsde 

systèmes péi1phëriqu.e8 ddlars. 

d'ordinateurs. En tout, •progresmon annuelles 

isosystèmesou -h20^ 

produits, tous destinés à 

libérer vôtre ordinateur 

des tâches d’intendance. 

e 40.000 postes de saisie 

et plus de 15.000 

équipements de 

transmission et 

cTImprassion, dans le 

mende^ sont des MDS. 


MDSmulCE&A, 
TonrOanniaB ' I 
197,mBd6BeiC!f I 
fWllS12*Tét.845jf045 
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De tous les moyens 
de transit existants, 
]e Soeing 747 est neïuf 
qui transporte les 
passagers à tra\^rs le ' 

monde entier dans les ' ^ 

meUleuresconditioas' ' 

d'économie de carburanL 
A\'ec 385 personnes 
à hord, par exemple, le 
Boeing 747 ne consomme 
que 3,8 litres aux 100 
lalomètres par passager. 

Les autres courriers à 
zéaction Boeing tels que 



Je 727, le 737 et le 707 
réalisent également 
de remarquables 
performances et les 
corn pagn ies aériennes 
rontensortedelcs 
litîliseren éeonomi- 
I sant le carburant au 
rnuximum. 

Dans certains cas, 
ies vitesses de croisière 
ont été rédmtes, sans 
que les horaires 
s'en trouvent 
notablement 


modifiés. Les vols ont été planifiés de façon 
à utiliser au mieux la capacité des appareils, 
et ce sans âénm^menC réel pour les hommes 
d'affaires qui ont des icndez-vous impératifs. 

En dépit des nombreux commentaires susd- 
les par la crise de renergie, U y a toujours . 
des places disponibles à iKtrd des avions \ 
et vous pouvez tous rendre dans n*im- . \ 
porte queile grande \ilie du monde 
en partant pratîqiicnicnt * ^ 


les hommes a tonjoui^ été un iiuporfanf fao* 
leur de paix et de compiéhcnsiou mutuelle. 
Cest pourquoi vous devez continuer à faire 
confiance à votre cooapagm'ejiabituelle pour 
vous conduire à des- 
tinaiion et assurer . 
votre retour. 



qu'auparavant , 

Les compagnies 
aériennes savent bien' que le fait de réunir 



Les courriers Q rêQctîôn Boeing permettent 
dutiliser au mieux nos ressources en carburant. 



1a ibmL'Ie la plus popidaire dans le deL 
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ÉDUCATION 


SELON LA CONFERENCE DES DIRECTEURS 


UÉtat devrait aider davantage 
les centres de recherches des grandes écoles 

Un projet de formation pour les techniciens supérieurs 

Créée en Juillet 1S73. la Coaféreaee dee graudee 
écelei, qui groupe le* directeur* d'nse bonac par- 
tie des écoles dlsgémears, a présenté récemineat 
à Paris le résultat de ses premier traraux. 


M. Olmezp directeur de llasUtnt agrono- 

mique et présideat du bureau de la Conférenee. a 
expliqué les premiers résultats acquis. 

Un décret Tient de paraître autorisant certaines 

La Conférence des grandes qui permet i 
écoles s pennis, à environ cation d’ < ; 


plus large soutien aux labexatoxrcs ou eeatre* de 
reeherehes qui leur sont attaebés. Enfin. Os ont 
prepoeé un méesnisme de tormatieB permanente 
peur permel&e à- des teebnleiens des entrep: 
industrielles d'acquérir le fitre d'ingénieur. 


aussi complémentaires 

rches * • 

de lUniverritè 


Le développement des échanges 


. seules les uni ver. 

LyraJent ce diplfi^ Les de ctaereheora entre le &NJLS. et 
les laboratoires des grandes écoles 
amorcerait tm certain edéeZoison- 


La Conférence n’a qu'u 
ité consultative et mm: 
les résultats de ses premiers tra- 
vaux montrent que ses proposl- 
tlcms peoTCOt être suivies d'ae- 


fideront de cette prér^ttve yiement >. 


après ravis d^ine commission de 

rité consultative et mmale. mais treise peisonnea L'habilitation ... r, -, 

valable pour el^ ana Ces facilite, sur le plan 

.. .i laettoUé dea cenSrea de vacher^ 


• 72 aérait aouhaitable 


ehee dea çrandea écoles», recom- 
mande le rapport — qui souhaite 
— “ direci 


par le blaia des ministères tech- 


Un début de « déeloisonnement > 


que l’Etat 

par le T 

niques i 

fonctânz^ment de 


Cette mesure devrait permettre nlsmes dEtat (Délégation à. la Mais certains laboratoiJtt de re- 
œlentjflqne et tech- cueiehes ont dSià noe part net- 
mque. dlrartlon dee re^rcha et temem plus large de co^ts de 
moyens d essais) et pour l’mdus- r.“ rt 


plus laige é<diange de cher- 
cheurs entre l’Université et les 
grandes écoles, et aussi avec le 
Centre national de la recherche 
sm^tlfiqne «CNJLjS. 1. Certains l'induscrie i plus 
directeurs d'éedes d’ingénieurs échéance 


trii Les travaua intéreessit donc «chercto et ^mandent à IT!m 

plus ou moins brève parncipatujn beaucoup moins 

tiennent con^rte dés large à leur budget de fonction- 
contraizrtes de coût et de délais, nement. 


raient leur tlièae. et vice versa. 
Cette mobiUté des boursiers et 


néraîément des laboratolieB ou des 


La formation continue 


. . _ technologie ILÜ.T.) ou i des tech- tenir i_. 

technlgue, de l’Ecole des mines, de nlciens supérieurs d'obteilr, grâce ration durerait i 


leur tiavalL Rappelons qu’un autre 
di^QBitif est déjà prévu par ' 
ministère : les candidats, après 


souhaiter _ 

lahoiatoires, ce développement divQBitif est déjà pn 
devant s'accompagner d’une mell- 
leure harmonie et d’une eomplé- 
mentalité avec les travaux pour- 
suivis à l’Université et au CJ^ JLS. 

La formation de l'ingénieur bé- 
néficie grandement de l'existence 
de ces laboratoires- Les profes- 
seurs 7 solvent de près k déve- 
loppement des techniques nou- 
velles : les élèves s’y exercent à la 
recherche. En outre, ces labo ra- 
ta 1 res travaillent pour les orga- 


ans) pour obtenir le titre d’ingé- 
nieur. 

Ce système, qui est voisin de ce- 
al du Conservatoire national des 
rts et métiers, serait plus «éeo- 
noBiigues pour les écoles dlngé- 
ûtlf ministéciei. 
• même spécia- 


touchant à rélectii- 


«m^es conespondant à uhe cité par l’Ecole supérieure d’élec- 
dlsclphne ou à un groupe d’eosel- triclté. etc. Le titre d’inerénieur 


à Porée du golf, 
vivez ou large 

35, rue du Professeur Pauchet 
92-Vaucresson 

Appartements 2-3 et 4 pièces 
Prix fermes et définitifs 



Vivez au large 
dons un porc privé 
de23XM>0in% 

4 peKts immeubles 
seutemeni de 3 étages, 
dons les arbres 
centenaires et 
pour vis-à-vis, le Golf de 
Satnt-Cioud, la Forêt de 
Saint-Cueufa et les 
magnifiques propriétés 
de Vauœsson. 


P« Rousse et de s V, ov. Victor-Hugo - 75016 Paris 
Tél. 704.27.16 

Sur place tous les jours de 15 h ô 18 h 
samedi et dimanche de 10 h à 19 h. 



I Souhoileni recevoir une dooirtienhilïon sur les appariements 

— ....pièce?. 


triclté. etc. Le titre d'ingénieur 
attribué à rissue de la formation 
serait, en quelque sorte, c fforanti » 
par la Confoence des grandes 
eeoles. 

DOMINIQUE VERGUtSE. 


FOBMATION 

D’ANIMATEURS 

vous AVEZ 21 ANS AD AfOfNS. 
UNS PBATiq gB P S L’ACTION 
SOCIO-EDUCATIVE B T Cü LTD- 
Abl^éBi voue ETES TITULA^^E 
du &A.S.B. VOUS VOULEZ 
ACCEDES 

A DES SnPOHSABlUTtS 
DE DIREHION 
NOTRE CENTRE ORGANISE 

UN STAGE RBIUNÉRÉ 

PAR lA PROMOTION SOCIALE 
DURÉE ; 9 MOIS, DEBUTANT 
EH NOVEMBRE 1974 

CEDIRC, 41 bis, . 11 . A.-Sig.nny 


«Didacta» 1974 

Éducation sexuelle 
et < écoles clé en main 


Bruxelles. — Védueettion est ausri un marché,. 
et dea plue /ractueux qui eotent .72 suffit pour a'en 
persuader de pareottrir les stands du Salon euro- 
péen du matériel pédagogique, plus cxmnu mue 


î .— &est en AUemagtie fédérale Qu’eBe fut 
fondée au d&fut des années 50 — et Vautre fois 
dans une oapttaU européenne. Didactu 1974, 
dofusHme du nom, vient de.se tenir à Bruxtiles du 
10 au 14 fuin. 


La première impression est celle [)e notre envoyé spécial 
d'un gigantesque caphamaOm, d’un 
amonceiteinent piefus d’objets les 

plus hétéfoctiles. Les squelettes et ordinsteurs. On peut parler d’ui 


blouses destinées aux écoliers de la Salon Didacta. oû lia étalent entrés 
matemelie ; les globes terrestres en force vers 1966. Dans 
côtoient tas circuits fermés de télé- raxposhion. 


('équipement et nnstallation 
d'instituts techniques et de centres 
'était de formation profsssionneile dans 


vision ; l’ardoise est exposés é côté bmil que des désitlusions éprouvées las pays du ders-monde : la furo- 

pean Education Enterprises, ou 

£.££., dont le comité exécutif est 
présidé par U. Vincent Debré, fils 

_ bon de l’ancien premier ministre français. 

fabricants de matériels Une vingtaine d’écoles techniques 
ont ainsi été équipées au Mexique, 
et une demi-douzaine an Iran. D'au- 
tres installations ont été réalisées au 
Kenya, en Tanzanie, en Côte-d’Ivoire, 


les matériels Iss par tes utilisateurs de techniques 

plus simples peur l'enseignement de trop compliquées dans le domaine 
la botanique voisinent avec des de renseignement 

appareils très sophistiqués, permet- En revanche, 1974 aura été 
tant l'étuda des mouvements ciné- cru pour 

tiques. destinés aux classes matemelies. 

L'esprit s'habituent on note que ce on ne peut qu'admirer leur goût é 

brie-é-brac n’exelut pas une stricte sans cesse inventer des jeux édu- 

spéelallsation chez la plupart des eatik. à embellir les formes et à 

exposants. A csux-«i. l'équipement et rendre plus attrayantes, les couleurs 

la mobilier scolaire. A ceux-là, la des objets qui constituent l'environ- 

papetsiie et les fournitures ; ici. les nsment scolaire des très jsunès ont poussé à la constitution de 

apparetis de démonstration et d'expé- enfanta. De même faut-il reconnal- E.E.E.. Aoura k préférence récente 

rtmentation physique et chimique t tre les progrès constamment aceoin- marquée notamment par cerUin* 

là, les collections de fossiles et de piig par les fabricants de matériels oanismes inlemalionaux - 

roches. Ici encore. les certes et les destinés aux cours et aux travaux 

Images muralss ; plus loin, les pratiques de physique. Qu'il s'agisse 

moyens audio-visuels et informali- (}e visualiser les phénomènes d'on- 

quBS ; Iss livres enfin, qu'on aurait des. de couple de torsion, de résis- 

tance de l'air, de 
uniformément accélérés... l'imagina- 
tion s'est visiblement donné libre 


tendance à oublier dane cette débau- 
che d'appareila. mais qui n'en 
représentent pas moins une part 
importante du marché. 

Dans le domaine dee matériels 
pédagogiques comme an d'autres, il 

existe des modes. Ainsi, cette année. |J||g holdinS Spéêialiséê 
pouvait-on remarquer un très net “ 

déclin des techniques les plus per- Q( 

rectionnéas. comme l'audio-vlsual, ir^s 


mule de la livraison d'écoles « efés 
en ma/rr ■•, Constatant les retards 
souvent dus à la défaillance de l'un 
moûvemcûits quelconque des innombrables four- 


nisseurs de matériels nécessaires à 
l'équipement d'une école, certains 
pays ont estimé plus efficace de 
désigner un ■ chef d'orchestre - 
responsable de l'opération de A à Z. 
Cette pratique suppose néanmoins 
que l'entreprise -ainsi distinguée ait 
soit une très vaste gamme de pro- 
matériêis - » k*» ' 


I marqué l'i 


CORRESPONDANT 


(Jn éteve de «teclmique 
lauréat du canconri général 


la lettre guivemte 
Dans vos coloones donnant les 
résoltats du concouzs général et 


Tttaiùm de la série C en. bastion 


ceux oonceraant lés disciplines 
lltiétaires qui ont été «raflés» 
per Iss élèves de ces chtses sdmi- 
tiftqiies. 

— .. qO0 TOUS 


inaperçu : pour ht première fols 


possibilité de s'entendre aisément 
avec d’autres fabricants. 

Ainsi pourrait-on assister rapida- 
^ ^ _ ment — si du moins le marché du 

Mbr,"iwïr «t 'ïmée an MB."™.- li«n lobla. se. prame.- 


didactiques des livres, des planches, 
des blocs consacrés à l’éducation 
sexuelle et aux phénomènes de la 
reproduction. Une sorte d’interdit 


tiére depuis la précédente exposition. 

Didacta 1974 aura eussl marqué 
un commencement d’évolution dans 
un tout autre domaine : celui de la- 
structure du merchéi C'est encore 
la petite entreprise familiele qui do-^ 
mine largement On -trouve aussi 
d'assez nombreuses sociétés qui ont 
développé un - département éduca- 
tion » à côté d'autres secteurs, Hor^ 
mis peut-être dans l’édition, peu 
nombreuses soni encore les entre- 
prises atteignant la dimension inter- 
nationale. Or les fabricants de ma- 
tériels pédagogiques onL désormais, 
pris éonscienoe de l'existence d’un 
énorme marché potentiel : celui des 
pays du tiers-monde. 

Mais comment accéder A cette 
clientèle . lorsqu’on est une société 
encore modeste et possédant peu 
d'expérience internationale ? 

Pciur tenter de résoudre ce pro- 
blème. sept sociétés européennes 
spécialisées, qui ne comptent pas 
toutes II est vrai parmi les plus peti- ; 


ses — à certains rapprochements 
d'entreprises dans le secteur des 
matériels pédagogiques. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


e Le BBGEKCT est 


e Sauna. piselDe couverte. i 
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: THANET 512-12 
ou Mme BOUILLON, 
de ta PerKêvérsnee, 95 E.4UBONNE 


! à égalité avec les 


deroe exclusivement. 

A une époque où I’od eoubelte 
développer l’enseignemeDt teefa- 


taoce et mérite de . 


passé sous sUence. 


Valorisez vos études unii^rsitaires par une formation oux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 

En deux années, TE. A D. fait de vous des praticiens. Le 
programme généro) est complété por deux options au 
choix. 

Etude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière. Gestion du Personel, 
Communieotim et Pratique des Affaires en Langues 
Etrangères. 


École des Attaebés de Direction 

fnsagDemeni supér/eur privé 

8, rue Sarnt-AiigasHn, 75002 PARIS - Tél. : 742-66-24 eu 60-50 



Pullman de Dana, 
l’eau detoRette œidbrtable. 




A propos & la mort dn r.nr Jînni Baméion 


Plusieurs hebdomadaires évogiteut eette sernaine la mort cZ» car- 
dmol Dfmidiott, le 20 mai à Paria. Vun le Canard enehalnd, têtonns 
gtt^auoun quotidien rfait parlé des dreonstanees de eette mort que 
ce journal a réo&éés le premier, dans son numéro du 29 mai. J3n 
attire ftebdomodoire, Carrefonc, fulm^ contre «7te presse « fftti 2effte 
de salir lâchement la mémoirs ffun homme qui n*est plus là pour 
zut clouer le becn. • 

Feror-i-on observer à Carrefour que si Tordre des jésuites et 
Tépiscopttt eathtiligue, qui. ont eu à eona/àtre de eette mort, n'en 
ont pas à ce jour parlé publiquement, tfest sans doute parce qu'üs 
n'ont pas encore connaissance de toute la vériU. 

Fera-t-on observer (Poutre part ob Canard awKha.'Tn^ que, si les 
« détails » de la mort du eardinar dans Tappartement d'une 
sont connus. TmoertÜude demeure sur les motifs de sa vistte. et <fesi 
bien là Vessentiel. 

Rappelons eue Zes dreonsumoes de es dicèsi survenù le 20 mai, 
n'ont pas été immé^atemeat connues. Pour les uns, le prélat mort 
éTune crise cardiaque a été terrassé dans la ras Dulonq He Uonde 
du 22 mai) ; pour d’autres, en graoissant les escaliers d'un immeuble 
de cette rue du dû-septième orroTulissement. £n fait, le cardinoZ est 
mort (Pvne rupture dranémisme aussitôt après qu’il eut pénétré dans 
Vappartment d'une ÿeune femme qui travaille dans un calxtret pari- 
sien et chee teoueZZe fZ s'était déjà rendu à plusfenrs r e Twi a e s . 

La diffusion de faits relevant de la trie privée pose toiijoars dés 
problèmes délicats. Mais nous avoTis pensé — puis^ae aussi bien une 
partie des faits étaient déjà connus du public — qu'il nueux 

en traiter qw les ignorer au nom d’une fausse conceptUm d» respect 
porté aux instUtctions de VBgüse ou du respect d& à la mémoire 
d'un homme ^t tonte raetfvité a faü tToaieurs un homme pabUc. 

Nous publions oi-dessous ts témoignage que nous avons demandé 
à M. André Mandouze. professeur à FunioeTsité de paris-Sorbanne 


Un homme devant d’aotres hommes 

Par ANDRË MANDCXJZE 

C E qui se passe dans l’Eglisa prête néeessaliemem è iniocmaiion. 
Cette Information Intéresse tout le monde et non pas seule- 
. ment les chrétiena Aussi bien des non-chrétiens peuvenHIs 
se trouver é l'origine d informations conoemant l'Eglise. Bref, vou- 
loir que les hommes d'Sglisa échappent è la loi des mass media 
n'auralt de sens que si l'Eglise entendait se couper du monde ~ 
ce qui va très précisément à l'encontre des orientations de Vatican II. 

Bien plus, llntfitutlon que rEgtlse constitue ne saurait se passer 
de m relations publiques • : tenant compte des capacités de .certains 
de ses membres, elle n'hédts pas A exposer en ce doitiains les Plus 
brillants d'entre etsL 

O'où la rôle Joué par le Père Oanlélou, notemmem depuis qu'il 
avait été élevé au cardinalat Que, de son trivant on se soit Wicité 
de cette mise en vedette ou qu'on l'ait regrettée, le faK est que le 
cardinal Oanlélou était — de toute la hiérarchie de l'élise de 
France — l'homme sans doute le plus connu du grand public. 

Connaissance pourtant regrettablement partielle, fal eu l'oc- 
CBSion d’en dire un mot. au lendemain de sa mort, lors d'une 
brève conversation télévisée è laquelie je n'aurais pas. accepté de 
participer si ce c'avait été préeieément pour tenter de faire comprendre 
ce que. au même moment, Marle%loeèphe Rondeau. mettait en relief 
dans un article ici publié : é savtrir que raetivité la . plus valable 
de Jean Oanlélou ne se réduit nuMement à ses contributions aux . 
hasards de l'actualité mais engloble en réalité tout un enseignement 
— enseignement dont l'objet prlrrtfégié s toujours été les Pères 
de l'Eglise et les sources chrétiennés, mais aussi .dont les premiers 
bénéficiairas ont toujours été des groupes précis, comme celui des 
Sévriennes ou du Cercle SafnKleain-BéptlsteL 

Ce qu'un homme a fSh de mieux dens la vie ne saurait lui 
être Oté. Que de fois n‘en a-t-on pas fait ta remarque à propos 
des grands hommes dont Is vie quotidienne est par rmture sans 
commune mesure avec roauvre produite I Cette règle, qui e'appllque 
aussi bien aux' hommes d'Egilse, vaut forcément pour Jean Oanlélou, 
dont l'csuvrs iniporte finalement beaucoup plus que la personne. 

Ce disant, je ne me dissimule' pas que je vais èr l’encontre 
'de 'ta éei^tiU]^ Pont le plus aimé et- notamment 

de. ceux. rmlnb'raux;.^qUi. 'lui doivent la foi. Pour ceux-lâ qui l'ont 
connu de prè8,'él^ souvent. peodant de longues anrrées. U est quasi- 
ment. impcmslble if admettre que le ' cardinal Oanlélou ait pu evoïr 
dans la vie privée des -falûesses humaines an^oguee *Jè' celles 
qu'ils n'admettaient pas de lui voir reprocher dans sa vie publique 
Aussi sont-ils enclins à ne décsier dans les «révélations» touchant 
les circonstances de sa mort qu’une vaste machination dé «ceux 
qui n’almalsnt pas le cardinal «, 

C'est là. je crois, qu’il taut non pas seutemem distinguer . mais 
essayer de raisonner. D’une part, Il est certain que ce n'est point 
un hasard si c'est te Canard encfttdné qui, suivi par.Cftar/Z»Jfsbcfo, 
a lancé la « nouvelle >, Quand bien même toutes les apparences 
seraient contre un homme qui n'est , plus là pour se défendre, tant 
qu'on n'e pas administré la preuve qu’il émit coupable. II doit être 
réputé innocent : en tout cas, c'est à ceux qui l’accusent de faire 
la preuve Incontestable de ce qu'ils avancent En attendant, quand 
l'ensemble d’une vie ne cadre pas avec un tait Isolà — ■ fût-ll le 
dernier, —■ c'est rtnterprétatlon de ce tait Isolé qui prèle à suspicion 
légitime et non la logique de tous las actes qui précèdanL 

Inversement la faiblesse est évidente de tout jugement qui 
prétendrait se suffire à -lui -même,' parce qui! serait a prrorf el 
péremptoire, du type : « La chose est impossible, parce qu'elle- est 
Impensable », ou encore : > La pe'nsée même qu'une telle chose 
soit possible est déjà ta preuve qu'on 4gis bassement un compte 
ou qu'on participe même de loin à uite RMOhination. • 

Qu’on veuille bien m'excuser si je erPIs devoir intervenir ici 
d'une façon plus personnelle. Le grand public Ignore sans doute 
que J’étais lié fi Jean Oanlélou par notre commun travail sur las 
Pères de l'Eglise sL* plus encore, par sa coHaboratlon'svec mol du 
tempe. o&, rédacteur en chef de Ténioignaga chféffcn,.J*iBval6 même 
dû écrire un article pour le défendre contre les Intégristes de l'époque, 
qui le trouvaient beaucoup trop proche des communistes et beaucoup . 
trop favorable à renseignement publia 

Par contre, ce' n'est un seerst pour personne - que Tétais en 
profond désaccord avec ' les' positions qu’H avait cru bon de prendre 
au cours de ces demlêres années en ce qui concerne l'Eglise .et 
son évolution el parUcullèrement sacerdoce et marfàoe. 

Cela étanL j'affirme que rien de ce qu'a tait Oanlélou — qu*IT 
s’agisse de son spostotaL de ses amitiés, de emi «buvm eclentl- 
fique. voire même de I» valeur ou de l'erreur de ses thèses anciennes 
ou récentes, — absolument rien, ne pouvait être remis en quaetioh 
par l'Interprétatloh qu'oii pourra donner .de sa moit, quellé que soit 
cette Interprétation. ... 

Ou bien alors, c’est que -nous sommes des pharisiens el que. 
malgré ses pieuses ' référaness à 'rEvanglla, notre rssponsablKté ne 
nous B jamais ‘peitnte (Fadmettrei du. tond do ccsur la -scandaleuse 
vérité» de la proclamation faite fier Jésus 'en Matthieu (XXI. 32) : 

> en vérité, le vous le die, les publioe/ns et les prosttniées arrivent 
avant vous eu Royaume' de Oféu. » 

CependanL il aai uns autre évidence complémentaire de la 
première affirmation et plus essentielle encore — qui s'imposa sans 
rœtrlcUon poestbta : c'est que. de toute taçon. la destinés de l'Eglise 
est sans commune mesure avec les circonstances de la mort d'un 
homme et que Dieu n'est ^Int mis an question par une péilpétia 
de cet ordre. 

Le plus triste dans cette » affaire Oanlélou ». oé les uns et las 
autres sa sent trop hétés de conclure, c'est , qu'elle a fait remonter 
à la surface toutes sortes de « mauvidses pensées - qu'on aurait pu 
erpire A jamais mortes; -qu'allss Vfsnfisnt du elèricallsms ou de 
l'anticiérieansme. lesquels sont les deux faces d’une même monnaie. 

Avec les bavardages oomplatsants des uns tout cmmme avec Iss 
protestallons outrées des autres, on .8 pu noter une fols de plus 
qu'il est encore des adversaires ou des saetaisurs attardés 
l'Eglise pour la défendre ou la combattre 
qu'lia lui doivent et avec lequel te 
ton le christianisme. 

D’un autre côté, dans l’attsnte d'un supplément d'enquête, te 
hrèrarehle s'en est tenue su sllsnce par respect pour te personne 
de l'un des siens Mais Ü resta qu’empêlrée dans ses combats 
d'arriére-garde aur • sacerdoce et célibat ». rEgflse' ne semble pas 
avoir encore fin) de liquider avec la- «chair» un contentieux qui» 
depuis des sfèeiss. i*empéohe d'être présente «ur les Haux oO- sa 
louenL Inextricablemem -mêlés, la libération des hommss et le satui 
en Jésua-Chriat 
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ÉDUCATION 


l£S PROJETS DU NOUVEAU MINISTRE 


M. HABY : la réforme Fontanet doit être élargie et approfondie 

Les directions du ministère seront profondément remaniées 


Pour la pteBîére fois depuis sa nomi- 
aBtioB sa Tc&aiBtèxe de rèduealieii. M. Rmiè 
Haby a aSroalé la presse iaudi 13 aiaL 
L'aaeisai redeur de l’ecedémie de dexmoBt- 
F err an d a'esi n o a irè foxi é l'vse dans ses 
aeuTellea ' feBdions et décidé è aller de 

raranl sans perdra de traps. Profitant de 

nécessaire pu le »*»*■« an place dn nouveau 

seerétaiat d'Etat aolonome amc univer- 
sités. il e QjM profonds réorgani- 

saHon des direetîens de son xninîstèxa, qui 
devrait donner à ce dernier une meOleure 


n a ceafirmè, d'antre part, son Intention 
de poursu i vre le travail de M. Fontanet 
en déposant un projet de lot de rèferme 
de l'ens^Lgnement pour la seesion d'automne 


. et technolo- 
giques ; d'antre part, ü annonce son intention 
d*? apporter dn « amendementa BÛneura » 
dastinû B répondre aux ■ blocages • 
qu'avait provoqués le projel de son prédé- 
cesseur. aux » ineerlitadM • qu'il eompodait 
encore et aux > difficultés d’application» 
qu's n’anrail pas manqué de rencontrer. 

En insistent ainsi sur les aspects 
techniques de le réforme, après avoir rendu 
un -«Sbrenl bommege an ■ courage • de 
M. Fontanet imur avoir enlrapris 


M. Haby 


redoutable ». 
voulu opposer ses humbles 
pédagogue à l'audace 
peEtiqne de son prédécesseur. « Je m'in- 
téresse à la pédagogie. C’est une des choses 
que je sais faire. Peur la politique c'est 


avec laquelle il abordait les questions de 
programmes et de méthodes d'enseignement 
— domaines dans lesquels les ministres 
précédents ne s’aventtixaient que sur la 
pointe des pieds — donnait à eette pseutière 
confrontation avec la preste une allure de 
conférence pédagegiqne. 

Mais à travers la per^ieetive da cas 
a amendements mineurs • on voyail se pro- 
filer. au SI des répensea, des modifications 
par rapport au projet Featanet. qui 
n'avaiettt rien de mlnenr — que ce soit sur 
l'organisB^B du premier cycle. le corps 
unique de professeurs pour ce cycle, en le 
baeealanréat. 

Derrière le vigoureux coup de chapeau à 
H, Fontanet et les sarments de eontinuitè, 
en sentait la nouveau anniitre draraux de 
bien se démarquer de son prédécesseur. 
Démarche eeutumiére aux ■ vrais » 
pelitiqnas.» 

FRÉDÉRIC 6AUS5EN. 


que « certaines modifications • lui seraient 
M. Haby a commencé par indl- 

luer que le aouveaa secrétariat _ 

d'Etat, autonome, confié à ront être utilisés coocuiremmeat ments, nména gemep t de l’espace ment le même enseignement, et 

M. Jean-Pierre couvrirait par les deux administrations : scolaire et utilisation des mt^ns que des méthodes adaptées doi- 

l'ensemble de rensetanement su- il s's^ des InformaUons éoo- de documéntatiloa et des techni- vent être mtees au point pour les 

périeur : les universités, les ins- nomiques et statistiques, du - .... ,»•— » •• - 


jues éducatives modernes, dîmen- plus faibles. C'est pourquoi 11 se 

et de documen- âon - culturelle des enseigne- propose de poursuivre les expé- 

celui des relations ments..). rienees qu'il a déjà entreprises 


tltuts jiniveimtaires de teefano- vice de 

logie, les mundes écoles. le Centre tatlon, c. . _ . 

national de te rediercbe scienti- internationales et des direclâons _ , .. 

fique et les bibliothèques. D corn- des obJeeUta, des sH^res flnan- réforme de renseignement. « J’ad- sitton en les rapprochant des 


équipements;. 


Ir ministre a évoqué ensuite la pour modifier les classes de tran- 
* tne de renseignement. « Tad- sitton en les rapprochant des 
ai. Fontanet, a-t-il déclaré, sutres sections pour le contenu et 


de la for- pour le courage dont ü a fait les progeammea tout en adaptant 


prendrait l’actuelle directiOD des cières. 

blbliotbëquos et de la lecture l'administration __ „ .. 

puUique et deux directions, Tune mation continue. Ces directions preuve dans une tâche complexe les méthodes pedagogiques, 
pour l’administration et la gestimi définiront la pditlque générale et dangereuse. Pour l’avoir entre- 11 a précisé cependant qu'il 
du personnel, l’autre pour la des deux mlnistëres. mais cer- prise, ü a droit à notre respect, s'agissait là de simples proposi- 

pédaeogle. La création de ce talnes d’entre elles auront des C'est l'esmple «fuite démarche ttens que les chefs d'établisse» 

secrétariat d’Etat se justifie, < antennes > au secrétariat d'Etat gui a fait la puis large pZoee à ments seraient libres d'adopter ou 

pu la « spèdfi’ pou gûer les questions propres Ui coneertation. Je constate fou- nm. De même, les exp^enees 

cïce endenfe de renseignement a 1 enseignement smwrieQr. iefois que les conditions d’appU- entreprises jiar rinstltut national 

sapirteur çoncemant «es pbjec- direction générale de l'en- cafion du projet de rijomie dans de recherche et de doenmentation 

saignement ëlémentaiie et secon- la réalité des étabUssements pédagogiques sur les groupes de 

dahe et celle des personnels sont avaient besoin d'être approfon- niveau par matière seremt pour- 

supiviméea ^ rmnidaeëes par des dtes. Des bZoeages sont apparus, suivies. 

dlrectiMis par degrés d’enseigne- quH faut surmonteT. Des tncer-' Le ministre souhaite que des 
_ L „ ments : pour te pré-scofatre Utiutes demeurent. fZ y avait des facOitês de formation et de pro- 

Le mlnistm de ^éducation a. rélëmentalte, une pour le pre- obstacles qui tenaient aux habi- motion sifient offertes aux maîtres 
pom sa part, compétence sur mitw cycle, une pour le second tudes, aux traditions, aux statuts des elasswi de trantitton pour 
«.t^ le reste ». a mvoir im ^ l’enseignement tecbno- des personnels. 72 /aut «ne dti^e gn’Us puissent devenir profeaseurs 

ensei^gnements mr^ralura logjqua Chacun de ces dimeteurs d’approfondis^ment, qui peut -de ecdlèga 11 a tontMCos fait des 

maitatin. secondair e, ,te amoio- remonsOae pour le secteur oooif des conséquences mineures réserves sur la création d’un 
gique et te claies preparatoi^ de sa compétence, de la défini- sur le VbeUé du projet. Les lignes corps unique de maîtres dn pre- 

aux grandes **“> dos enseignements (en dis- géndraZes subsisteront et ne seront mler cycle, c De pro^t ^ loi de 

seettons de tecnomeiens supérieais. «osant notamment de services pas modifiées. » Jf. Fontanet avait pris làrdessus 

for inoèùea^ s*éfcnde et de recherche), de 


ses établissements n. 


RtRM ;».nw 1. -jne »-<iTwi tfétaûe et de reetaoche), de 

stlhîf*.*KS2 IMT mi» en Place et de la ges- 
éqaip«no.t, rt du per- 

les questions a charnières ■ 

comme le baccalauréat et la for- M. Haby a précisé, d'autre part, 
mation des maîtres. Un « bureau que des e chargés de mission s 
de Uaison s sera oonstitué pour assureraient des tâches de té- 


Améliorer les classes dSdaré. « J’ai calaùé. dons 

J. « Mi— mon académie. Ü faâanm quinze 

D6 iraittniOil ou vingt ans pour que tous Uâ 

M. Haby a indiqué quü fcllait certif^ •odent ramenfo ^ 

de Hofam s sera constitué pour assoretaient des taches de ré- rMnrtcnSil dte noueea^ 

oes questions et pour harmoniser flesdon et de cxiordInaUon entre eertifiis. Si on admet un principe, 

te déclarations pubUgues qui je cabinet et te directions Ces mais qu’il faut quinze om pour 

être faite par les dm. chMïfc ÿ mtelon anrai^ de. 

Sraa tMwjPTK. D-autr, vwrt. i. 


DÉFENSE 


LA CAMPAGNE NUCLÉAIRE DANS LE PACIFIQUE 

Nous venons de vivre 
une <bdie des G>chons> française 

déchire M. Servait - Sehreiber 
■ les circonstances seront st forts économiquement 


déelaxe dans une 
Lotervieiv au jotimal de Ham- 
bourg Die Welt, publiée le ven- 


. ... Était dépouTOue? .. 

[Sur la foi de rapports optimistes 

_ des services de reaselsnemeats amè- 

dmdT 14 juin s . Les généraux rteabu, ose opératloo de débaïque- 
ont manoBuuré Giscard d^Sstaing ment à cuba fut tentée en avril issi 
comme la CJjL avait maneeuvri per des émlsrfis eabeias qni e«ei« 
Kennedy en I96i, ou moment été eotiaioés et année eo Floride, 
de la « baie des Co<Aona » (1). a i««e sorprise, les nu 
Ils- hd ont pointé «n reotéoer henrtérenc à une vive 
sur. la poitrine. Oui, nous venons rannée et du peuple cnbahis, et 


Meurthe-et-MoeeUe. 


logie des événements qui - ont _ 


abouti à son renvoi du gouver- 
nement sentit la suivante :.-]e 
vmidredi 7 juin; le président de 


eesate atomiques. - 11 Fauralt no- 
tamment nsBuré que ti des 
explosions nueléaizës devaient 
avoir Ueu avant la fin de l'année, 
la décision en serait prise en 
crmseil des ministres le lundi 
suivax.t. Là-dessus, M. J.-J. Ser- 


du communiqué du gouvernement 
annonçant l’interdiction du trafic 
naval et aérien dans les zones 


d’essai du Paclflqne. 

Toujouxs selon M. Servan- 
Schreiber. c’est M. Soufflet, ml- 


teàhniquea et mètèorologiqûes 
de te nécessité de commencer 
une nouvelle série- d’ee- 
Pow les müüatres . et 
pour les politiciens gaullistes qui 
sont derrière eux. O ‘s’agisùiit 
dïin test pour savoir ails pou- 
vaient mettre Gtaeord dans leur 
poche ou tum ». a dit M. Servan- 
Scbrelber, qui a ajouté : < Le 
test a marché du premier coup. » 
Le député de Meurtbe-et- 
Moaelle a aussi révélé au Jonma- 
Uste de Die Wtài que i£. Pom- 
mdou lui anrmt ^ coms 


contre l’Allêotegne. Devant 
étonnement, M. Pompidou aurait 
ajouté « Que voulez'nxnts f 
^ns dix ans, les AUenumds 


M. MAURICE RAMPANT 
DIRECTEUR DES PERSONNES 
QVllSDES 


iiÂ fenae Je consell des. mlnisCFès 
dn memredi U juin a nommé 
M; Maurice Rampant directeur 
des personnels civUs des armées, 
en rempiaœment de M. Gaston 


personnels et des affaires géné- 
rales à la délégation ministé- 
rielle pour Tarmement, en rem- 
plaêeznenl; de M. RanÙMuat. 

(Vé le 27 avril 1920 à Ctafilons-sur- 
Marae rBCerne). M- Maurice Rxm- 
DMOt, admlnlatEeteur civil bore ciees». 
en, en Janvier U47. eharsé d» 
mleelon eu eeblziet de • M Pierre 
CMPe-Pleret. mlaletre de le guerre 
tiBiM le gcHivemeaKOt de Paul «a- 


cabinet de Sebert Sebumaa. Après 
plotieuts ttterioBS m' méoehme. U 
est ea issi ebef-eajolnt du rebtnet 
de U Georges Bidault, vlce-piésl^ 

déni du conseil et mlnlelr» de M 
défense nationale dans te gonvem^ 
amt de René Pleven. 

£a ipp«. M. munpMit deriam 
adloim au directeur des plans a la 
.délé^Âlon mmistèrteUe pour l'r-*^ 


affSlTss industrMles de rarmment 
et. en 1971, dlreeceur des personaete 
et des affataee gérâtes de l’ame- 
fflent Directeur des peneonela civile 
des années, U tua sous aa lespon- 
sabUltè la geetiôB' de près de eeafc 
treafià-quatre -mUe penonoee.) 


composés chacundrmie vingtaine P®»** QtTp y a place dans le pre- 
de personnes parmi iesqu^es des P?**'' J*®* jfrofesseurs 

repîSmtantü d» symJicate et des 


aasodaHons de parents d-aères. mais 

seraient réunis an cours do ta mNlumablc de muintaitr ta dis- 
deuxième quinzaine de juillet, ttnetion actuelle qui consiiM à 
une synthèse en semétoWfe pour mettre les avec les Sèves 

aeptemhre, de façon qu’un projet les pto doués et te profesaeun 
de loi puia« êtresoumls au pSp- de collège avec les autres. R 
lemcmt à l'automne. Ce projet ^ cnseniblc. 

sera • accompagné d'un t bnpor- de manière differente. » 
tant dossier technique dapplica- Interogé sur la réfonoe du 
tion en mertiére d'organiseman et baccalauréat, NL Hèby & répondu 
de moyens ». . qnll lui était diCQcUe de se pro- 

Coneemant le premier cycle nf^ 

de renseignement secondaire, 

M. Haby estime que la formule 

cttZfare «econdonie ctff un pro- 
ta .Srtfto.iton.de, 

à rarigiN,, a-t-B déclaré^ ds- 
mitnt permettre d-oecaeaiir «tas 
diênes en Stnt de rem on de S 
re/ns motaire. gui «•nïtofeiB pus 
auTparavant iraqu’au QerVJieat 4n 

ESSlSfS 

tJV aux élèves soit de se prépOr 

rer d Za nie professionnMle. soit r attesfa ^oft jfa d ^ 
de tenter leur chance dans Ten- da^_etjrorienta^ vw 
saignement secondaire. Mais. *^2!S*«** ^t tr 

maintenant, tes choses ont éoo- 
Ztté. L'enseignement éUmemtaire 
a amélioré son effieaotté. Le dé- 

veloppement de FéetOe paràtliU. n^.f^ . ■? 

Famiüorution du iticeou de vie. weitf ou proyqndfta enf différeiae 
ont fait que les handicaps sont envisagée. > 

moins considérables. On peut Evoquant enfin 2a rentrée pro- 

entdsager de mettre au poinf chaîne. M. Haby a annoncé que 

pour quasiment tous tes enfants « des moyens supplémentaa-es 
un contenu oommun de formoi- 
tion seoondaire. » M. Baby a 
déclaré. que. « dês'ia renirée pro- 


M Haby. considère, toutefote preuve d’imagination.. 



FranmlM 

COY.O. 


klw de PBnwtg&emei 


.Vte.L. - C.L.T C. 


igréneut 67W9) propose : 

ÉTÉ 1974 

innalce : étude de la langue combinée i 


SEJOURS LINGUISTIQUES 
S Isngoes, 9 pajs, 8 ronni 
aetlvliée prèrâéée durant le 
GRA.VDfiS TACANCBS : 

— m chaleur pénétrante d’un etreult au PorCngaL 

— L'arL le uolpturei, les plalrizs du bord de mer en 

— ' Le ebanue de ta TnTqaie, du Liban, de la Perse. 

— Le mystère de )Tnda 

— Les venises de la Grfee. 

— Le Cap Nord par la Norvtee. 

~ La Roasie/Blélonissle ou Tanstev sur la . Volga, en 


elrcnlts ou séjours 


I renoDtaBt Jusqu'^ 


DOCOUSNTATION G&ATOITX A : 

VACANCES POUR TOUS 

T, boulevard Safnt-Deirts. - 75141 PARIS CEDES 03. ~ TéL ; E7T-ll-<0. 
NOM .Prèson) ' 


Désire recevoir : broebutv Eté 1 


) Royer la mmtton tautUe. 


bnehure Sèjoon UngtOstiques (1). 
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0AMS UME LETTRE AU CARK DtS S&AVX 

Le Syndicat de la mogistzatare critique raction 
du préfet de police du Nord à Fégord des immigrés 


De notre correspondant 


ger ne jruüse i)6néficler des ga- 


Lecanaet, znlnls&a de la Justice, 
la section de UUe du 


n'a." Jemfiûs été systématiquement des .arrêtés lions pôndt liés r téf ast ^ 

_ ... qui vivait en d'expulsion contre Unis les s Av moment où le 6het de 

( Vet^tude sêoére de la pré~ . Sïazice depuis quarante ans, étrtàigeTs porteurs de siupè- retat affirme que la Franee doit 


isaiut Aamoines très déHceites : 


( qvantiU mxnaane 

me de hascMse'- ' 

que Vopportuxité et 


rZe Monde dn 8 jtdxi). 


soteat réelZement appréciées, n 
est vrai que les pouvoirs du pré— 
Il est également affirmé dans fet sont en réalité direetement 


le garde des sceaux; à vous > 


de la magistrature cite quelques 
’ — -i du jeune O. B, 


contre qui une 
mlslon avait i 
: autOTMfiSfne » (le Monde des 


Des «garanties» nulles 


notre reseort, réoMent «ne oOsence 
de poranties pour les étrangers, en 
espérant qu^ sera possible non 
seulement d’améliorer les-oondi- 


s garanties V des étrangers dont le 
caractère artificiel a maiTUes fois 
été'dénoncé, sont nslles ; ils pe«- 

. .. .. vent seiâément être èntendus par 

que la notion <T« ordre pubüos au rouie n'est que consuitaUf. Il 
de « crédit public u est appréciée semble choquant que cette déci- 
de TTumière particuUirement large une commission tFe^mîsion dont 
par la préfecture tandis que la ston d’expul^on, très grave sur le 
sttuation personnelle de Pétranger plan des Hbertis iadtoidaàlm, ne 

. . . n’entre pas en considération dans soit pas du ressort d'il» tribunal 

tioim tiès contestables. ‘ L'In- la décision prise. Par odeurs, les de Tordre judiciaire et que Tétron- 


sulvl devant le fcrî^^Tia.T de 
grande irtstanee de Lille — dont 
lira la dêelBion d*autte part 


secrétaire dStat pour les travail- 
leurs sfRfnijgrés permet de Taugu- 
rer, mats aussi, dans le cadre d’une 
réforme plus générale du statut 
des étn m gers et notamment de 
reaqmlsfon, d’accorder ft ceux-ci les 
garanties essentielles de tout être 
humain dans respHt de la con- 
vention européenne des droits de 


Un fobricont d'articles de sport 
débouté de son action 
conbe la Fédâration française de footbaü 

La première ebainbxe ctrile du txUMmal de Paris, présidée per 
M. Vasseg^ a débeolâ 1» IS Juin la Seeiélè Beavelle des EtwWiw». 

dOBî le siège est à BomiUr (Aube), fabtiquaul dai 
'de benncteEle j^esriva sous la marque « Le Coq sportil • 
qui ■"■*■** TannlaliêB de Taxiiele 4 1^ dn règlemsat de U Ce«pe 
de Frasee da — voté le 18 avril 1970 par l'assemblée géa». 

raie de la FédirsSiea inmçaiM de football — et d» centrai conclu 
lo 10 décembre 1972 entre la PèdèratioB et la soe'“’ 

Ai^dai é Laaderahaim (Bas-Rhin). 


driventà partit' du einquième 
tour obliger leurs Joueoxs à 
porter des maillots fournis par 


estiment, comme l’ont soutenu c 


la' fédération avec . dossard pu- défense M** Ibbecque et Des- 
blicltaire. Aux termes de la ' 


ccmventlon du 10 décembre 1978, 


à lui ache- 
ter a tout matériM et érMàpsmant 
dont elle déciderait, de jaare Tac- 
qui^tion » et S faire Jouer les 
lenÂmtres de lu Cove .de Eïanoe 
à partir des trente-oeuzi&Daies de 
finale avec des maillots de 
marque Adidas. En échange, la 
société Adidas aeeordatt à la 
fédération diverses fournitures 
gratuites et des subventions. 



Hewlelt-Packard 
préfère un mot d’enfant 
aux bruits d’un moteuc 


D fait 'bon voyager dans nne voiture silencieuse. 
Four augmenter le confort acoustique de ses voi- 
tures, en particulier de la GS, Citroën analvse et 
étudie, dès la conception du véhicule, les diH'é- 
rentes sources de bruit dons l'habitade à l'aide 
d’an analyseur acoustique temps réel Hewlett- 
Packard. 

Hewlett-Packard - prononcez Youlett-Packard - 
est run des premiers fabricants mondiaux d’ins- 
truments électroniques de mesure/calcul. 

Ses 3000 types d’appareils, du petit voltmètre de 
jnédsion ans ordinateurs, sont utilisés dans les 


domaines d'activité les plus \ariés: l'industrie, la 
recherche, les communications, le coatrôle de la 
pollution, la médecine, etc. 

Du plus simple au plus complexe, tous sont à 
l'avant-garde de la technologie: sur les 30 000 per- 
sonnes employées par Hewlett-Packard dans ses 
26 usines du monde entier, plus de 1 500 se con- 
sacrent à la recherche et au développement et 
sont à l'origine de nombreuses réalisations 
exclusives. 

Aussi, que vous ayez un problème de gestion, 
d’analyse ou de contrôla n’héâtez pas à nous 


contacter. Avec notre expérience et l’étendue de 
notre champ d'action, nous pourrons vous aider 
à-trouver la bonne solution. 

Ecrivez-nous à l’adresse suivante : Hewlcth* 
Packard France, Quartier de Courtabceuf. 

BP n” 70, 91401 Orsay. Tél. 907 78 25. 


HEWLETT-PACKARD 


172 points de vente dans 65 pays assurent le service aprés<vente 


fermiment à ses statuts par la 
maforité des clubs affiliés, gui, 
par^ est engagement dont ils 


Toequïririon des meStats «tiZIsés 
par les joueurs au cours de cer- 
taines rencontres („.) » qti’une 
telle dénl ai o n « („.) qui répond 
à Pftifenh'cqi d’assurer à la fé- 
dération dés ressources propres, 
est en soi parfaitement lûâte et 
ne porte pas oftefnte à un drmt 


1 foamissemr de 


set, elle procure à la marque de 
son iaumisseur de maillots un 
support publieüaire dont l'effi- 
cacité est accrue par la retrans- 


. effet notoire que ta société 
Cain^et conserve de multiples 


até efficace (...) s 


QUERatf D'AMTIQUAIRES 
AUTOUR D'UNE TABLE 


premUre chambre dn ‘ 
banal-' de sreade lastsBcc 
' Paris examinait, : 


M. Cbsriei PItt, contre le Syn- 
dicat nathmai des anttqaaires, 
ergaalsateiur de 1a Biennale dee 


eienoe exposée à cette manifes- 
tation en octobre 1972. 

Le comité d’expertise de la 


Mnpconnéc de n’étse 
copie réalisée an débat dn dix- 


même expert en menbles aw ^ie 
aaptés dn ttibonal de commcEce, 
le président dn Syndicat natio- 
nal des antiquaires, statuant 
sans appel sur ies contestations, 
n'accepta pas la contre-expertise 
par on spécialiste que réclanuft 
le propciétalm de la table. Four 
H. Pitt. en erreC, O ne snlUt 
pas d'être expert, encore tant-U 
être spécialiste pour Jnger de 
roriplne d*on inenble — et les 
trais enq^erts de la Biennale, 
sus sont bien connns comme 
spécialistes dn style Charles X, 
es opalines on des aeajons du 
Ix-hnitiême siècle, n*onc pas la 
eompétenee 'ponr estimer an 
nenble anglais en etafne. 

le tribunal mie iwn 
tise, etfeetnée par . 
anglais cette fois, et qnl eerti- 


' c^ert 


baUemei 




à 16M a. 

trompe su rége de 
e ? Fan Importe, ré- 
pond le Syndicat qes 

antiquaires, qui prétend aojonr- 
d'hnl n’arolr xetnsé à l'expost- 
' nse table qn'en 
grande banalité. 


1 —1 raison d'une mauvaise igem, 
M. Jean Beudet. vient d'i 
ineitipe d'exercke Ulégai de 


à la maison d^arrèi; de Chat 
BUE-Saâne (Saâne-et-LoIre). 

I avait ouvert un bureau de géra 
obiUère nanB cette trille 
1 1 ■Inlslii'alt plusieurs cental 
d'AppartementB. 


UNIQUE 

par sa beauté 

Oôte iTAxur lot. pr villa 

AGENCE DE PROVENCE 

57, avenue aiphonso-Peni» 
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JUSTICE 


OËVANT L-A COUR D'ASSISES DES ALPES-MARITIMES 

Trois malfaiteurs répondent de la prise d otages de VillefranGhe-sur-Mer 


quelques cliente de l*bfitel Varsailles de 
ViUe£raiiehe-snr*Mer, promus au rang peu 
enviable d’etagec. mis malfaiteun efae- 
TroflBés eemparaissent depnis jeodx 13 juin 
deraal la eour d'assises des AJpes-MariaSmes 


eune Justice humaine ne peut plus atieindre : 
Biehazd Lerf. qui préféra se donner la mori 
tu M une balle de pistolel dans la tête . 

au jour de son arrestation, le S avril 1S70. 

Ses camarades, membres du commando 
iermé peur pratiquer le held-np et le cam- 
briolage. a'otti pas hérité dés la preniièse 
audience à ebazgex de tons les péchés le 


De notre envoyé spécial 


lA responsabilité de Sorini. 

garçon d Apparence mièvre 
peu voûté, qui s’applique à 

politesse, eat Bases voisine de celle m„i i,.s 

nue ipg iKvchi&fcT^B i e yié c iaHei?R tvi- taiTc, qui se lassera de luj rapi- ments de ^ ^ 

connaissm^ à dement, passe de la prafesslon de une famille anglaise — les pa- 

rteremjmheWSors représentant de commerce à celle rente et trois enfante — se bar^ 

^®3Sc^S^^^es êtadei ^'employé de garage, oommence rieade à tout hasard dans sa 
M^^e^°eÈfc ”émniotfé*ehK émettre des chèques sans chambre ; aime Lespagnon dit a 

provision, devient voleur, prend son mari. M. Jacques Lestagnon. 
oncle marcnand de ^e, ^ d^ l'envergure, attaque des ban- qui s’approche du^con : ^ois 
ques, ce qui lui vaut, après des attention aux ballet perdues.^ » 
condamnations diverses, de se Pendant ce temps les malfal- 
volr infUgCT d abord quatre ans • - 

' d'emprisonnement, puis vingt 


le gèz^ épouse la fille d*nn mill- 


défuBi Lévy, mais ni le président Vuillel. 
ni l’avocai général Sonppe, ai les jurés ne 
pamrent être dupes de ce système de 
défense. Maurice Sorini. tirenle-deux ans, 
Boger Estrelle, trenie-rinq ans. et Georges 
Ifavaxro. vingt-deux ans, tons repris de jus- 
tice. titulaires de condamnations allant 
pasfris jusqu'à vingt ans de xéclurion. ne 
pourront se dérober a leurs responsabiÛiês. 

par les malfaiteurs : Mme Les- 
tagnon esi libérée, son mari 
s’étant engagé à suivre les bandits 
''ans leur fuite puisque la police. 
3 échange d’une partie de leurs 
mes. a fait amener une voiture 
. renoncé à organiser des bar- 
rages dans un rayon de SOO kilo- 
metrea 

M. LestagD<Mi wro libéré à Aix- 
en-Provence et sera chargé pai- 
Bstrella de présenter des excuses 


LE SYNDICAT DE L'ÉDUCATION SURVEILLÉE 
s'oppose au rattachement de ce service 
au secrétariat d'État à la condition pénitentiaire 


cours d'une conférence de presse, 
le 13 jum, à Paris, les dirigeants 
du Syndical national des peraonneis ture des cenii 
de l'éducallen surveillée (S.N.PE.S.) lée qui 


change- üéltnQuanls. La rnoifié des Iribanauv 
pas de pour enfanis ne dispoconf d'aucun 
? » Au équipemenr d'èducarton surveillée. 

Sur ce point, le S.N.PE.S. récla- 
depuis des années la ferme- 
d'édueation surveii- 


A Lille 

LIBERATION 
D'UN RESSORTISSANT ALGERIEN 
INCARCERE 

POUR AVOIR ENFREINT 
UN ARRÊIE D'EXPULSION 

(De notre eorrespondant.> 
Lille. — M. Abdelhader Bechexl. 
cmqoante-jienl «ns, ressoitâssant 
algérien pcmrsuivi devant le tri- 
bunal de grande instance de UUe 
pour infraction à un aitêfeè d.’ex- 
pulsion, a retrouvé sa liberté le 
jeudi 13 Juin. La risdème (fhambre 


, expert piÿchieire ayant 
conclu à l’irtâpcmsabilité de 
M. Becheri. 

Le tribunal ayant ordonné, le 


être tenu pour i^sponaable i 


poser, mais vv'sf devrait cepen- 


criptian a. 

Après que - .le sutstitut. eut 
réclamé la relaxe et Ta libération 
inunédiate de M. Becheri, l’avocat 
du prévenu ajoutait une autre 
requ^ : SI demandait au fiîbu- 
na] de proncmoer rill^alïté de 


dra pas sattafaction. le tribunal 
s'estimant incompétent en la 
matière. 

M. Becheri se trouve donc tou- 
joun sous le coup d’un arrêté 
d'expulsion. qu’U enfreint par sa 
seule présence France, iteste a 
siTVoir quelle sera maintenant 
l'attitude de l'admlnistraticm pré- 
fectorale et du ministère de l’inté- 


minigtre de la justice.} 


teurs décident de se regrouper. 


de ~t^iijtion — ïi ■ sum>orte mal et Navarro veulerri éteblir somme ». fera observer avec irôme 

S^eiiS. <yïït“à S^“Sou,e sÿ’ 

Riçay d L»y . qui a à ^ 'S 

toSis'd. ““ être 


de l’audience de Jeudi, 
sont %’enus expliquer 
'était déroulée cette 


saog-frol^ l^n des regrette un passé pas tellement 
... - .. .. ... .. tcm mélancolique 

nèral Mattel, oit 
les aUrontemenls aovrent fro- 
gigues entre poUciers et gangsters 
se déroukuent ttmi autrement. 
Cètait tantôt eux, tantôt nous gui 
laissions nos vies dans Va/faire. 


jours de février 1970 Us s’évadent etotgne. dit d'un ton mélancolique 

tfSSiS s K- général Mattel. 04 

riMiT onmnanue Vav&rm. aui nutralUenr SBOs iB moindre som- les aUrontemenls sovrent fro- 


deux comparses, Navarro. qui - w- - 

paraît être un débutant, et 

EstreUa oui D’en est nas k son <x>mprend pas un mot de fran- 
n en est pas a son ^ ^ ^ 

Enseia^ on va monter un chambre. H aba^onne ta Wessée . .. .. .. 

grand coup, probablement à Nice, » ^ se- mais ce n'était jamais des 

oii ron ecBivoite le contenu d’une 

biJOQterle des . environs de la ®??“ 


place Masséna, — '< 

ses compilé c^-cl ont ^iu»! 

Le 31 mars 1970, les quatre leurs prlewiniers. M gi Mme 
hommes installent ce que T” ' "" 

peut ansèler leur camp de bi — , — 

à l'hôtel Versailles, un confor- bandits menacent de tuer les 
table établissement de Nice situé otages et de c faire tout sauter st 
au bord de mer. Bn plus des Us pdUce internent ». Sorini le 
armes qu'ils portent sur eux, dit. tis agiront ainsi jHutÔt que 
comme U se doit pour des gangs- ^ retoumer en prison. « On 
ters. Us se sont chargés dans nne tirera toutes^ les éaZtee — ef «I g 
valise d’un véritable arsenal en a — les dernières seront pour 
pistolets mltralHeura. nittraîHettes. noae. 


MAURICE DENUZIËRE. 


secrétaire général du syndic 


réduÎTi 






Saint-Paul, à Lyon, subsisieni 
1 dénoncé l’exlsiénce en les qua- 
ujourd'hui, la siluation s'est quel- 


de s'y rendre, les 


A la création de l'éducatioi 
survatilée en 1945. - Cette inslilutioi 
doit, selon les milltanls du S-N.P.E-S. 
rester netlement distincte de l'admi 
ntstrallon pénltenti 
apparaît acluellenv 
tures du ministère. CeKe distinctii 
leur paraît d'autant plus nècessai 
pratique, elle n' 


L'àtiQ 


térabler. 


dt-his 


Soto. SOI 

tel que cela pour des adolescents 
la plupart commis c; 
mineurs : eonduife sans permis, vols 
de vé/offiofeurv. erc. ' Récemment 
ni multipliés au 
de Fresnes Le 
jeune prévenu est lestf 
heures ei demie accroche 
e au troisième eiage. il 
demandait sa mise en liberté. Le 
2 juin, un garçon a avalé des mor- 
ceaux d’éponge et de vene. Dans 
un état grave, il devait être opère 
le 13 juin. Enfin, le 4 juin, un autre 
inté de se suicider en sc 




Jours évidente. A l’égard des jeunes centre d’observaii 
délinquants la loi donne en principe 
la prtorilé A i’éducaiion sur la ré- 
pression. La dëiention avant jugemenl 
des mineurs de dix-huit ans devrait 
être exceptionnelle. Mais le S.N.P.E.S. 
souligne que les exceptions ont 
plutôt tendance à Infirmer la règle. 


Nos demandes de personnt 
sont satisfaites qu'à ?0 
M. Soio. Il y a au/ourcTfiuf un èdu- jetant du 
cateur pour cent cinquante jaunes 


F. C. 


tours, rta-qncâ fa^ face à toute' ]es eliarts de l^ôtel comme 
éventualité pour une unité -de otages n’avalt pas été prênédltée. 
malfelteuis en cammigne. (7est un petit bnm A long nés 

Le concierge du Versailles est vocabulaire précis. ^ Nous 
suffisamxneiit intrigué par c» ,tous sommes trouvés dans une 
quatre gaillards qui cmt dériVné situation gui n'éiaSt vovJve par 
des professions qui ne vont personne », dlt-îl au président. 


aveo leur aspect extérieur ~ So- g ^f^fg on osait cximpns gue la 
Tinl.. qbi dit se nommer Segl^ poEtee ne donnercdl pas roasaut 
. .. ...^ — lo • cause de la présence des ctfaris 


Mais 

— — — . poKoé 

serait .antiquaire, alerte la ^ ^ ^ 

police. Il est preba^ qtM cet ^ rftôfef. Alors nous les avons 
onployé. attentif a-' des 


lêlSï 4%aaienÆ A ® déjeraier. 

pniMOT One opération est montée Mme Nltche. abandonnée a ses 
avec neill gaifllena de la paii et bteasmet. tepms m» henre et 
six In^iectears de police. C’est demie, gémit si fort que M,.Les- 
beaucoup pour un simple contrôle tagnon, qui fera preuve tout 
dUdeaVtàé. : ' ***^‘ ** 

A l’heure légale, le 1' 


long de l’aventure d’un sang-froid 

_ . exemplaire obtieut des bandits 

poUriers font irximtiOD dans niô- qulta laissent un médecin awro- 
tel où donnent plus de quatre-, cher ta, blessée, puis 11 organise 
Ÿîngts cliente et vont frapper à . son évacuation. Entre tanps. le 
ta porte de te chambre -occupée commiasaire Mathieu perçait ec 
par Sorini et Navatra On te leur partie le secret des fausses Iden- 
referme au nez brutalement, et titës des fiches dliôtol et appre- 
UD pdllcier entend Sorini tancer nait qu’il avait affaire à detu 
à son camarade ; e Passe-moi Ut évadés de l’hôpital psychiatrique 
valise. » n est prolbable que si les de Marseiae. B i»rte au Jiélépbdne 
polirias n’avaient pas su ce que avec ^uiioe Sorini, qu'il a appré- 
contenait cette vaOse, ils n’eus- hendé autrefois à Nice. Et l’on 
sent pas ouvert ta feu & travers discute. Successlvesnent, U. Nltche 
la porte. L'hôtel se tévelDe. Un est autorisé à rejoindre sa femme 
couple allemanâ. en vacances, à l’hôpital ; les Angtata. tonjonrs 


SCIENCES 


Selon les synè'cais 

LA GREVE DES PERSONNELS 
AU CENTRE NUCLEAIRE 
DE U HAGUE 
A ETE SUIVIE A 55 % 

(De notre 
Cherbourg, 
jeudi 13 Juin 
de la Ragu. 

sulrie par 55 % - - ^ 

selon les syndicats, et par 38 -Ih, 
selon la direction du Commissa- 
riat A l'énergie atunique (C.BA.} 


tibles, le plutonium et les pro- 
duite de fission. Dans les ateliers 
de retraitrinent (quatre' coite 
pemonnes), la grève a été suivie 
à ^us de 80 *:«. selon les ^ndi-. 


i prime mensuelle et uniforme 
de F avec effet xétroaetif k 
compter de Janvier 1874 ; la sup- 
pression de te notion d'abatte* 
ment de sooe tit.ln revalorisatiôD 
des salaliûs des agents qui tra- 
vaillent « en poste i. 


personnels (non cadres) de l’usine 
de La Hague est de 1600 P par 
mois, alors que pour les vingt- 
cinq mUJe agents du C£A. elle 
SËT^t de S 500 F. — R. M. 


D'aptès les 5oviéti(|ues 

LES INCIDBITS A LA CENTRALE 
NUCLÉAIRE DE CHEVTCHENKO 
SONT DUS A DES «D&AUIS 
DE FABRICATION». 

M oB c o b (A.P.'J. —I Le jurétideDt 
de te soviétiqae pour. 

ItatiUsation de l’&iexgie atoml- 
oae. M. Attdrecmfk P etr o ss iants, 
a déclaré, le Jeudi te Juin, que 
.l’éâiec ' partiel de te oantrale 
■nDoléalxe' de Cbevttmenb> était 
dû « d~ des défauts de fiOrrleation 
at à de mauvaises soudures r 
■Il a démenti les informai 
parues dans les pays oecldmiteux 
aprtqxs d’une explotion, et -il a 
-soiuigné que des spéetalistes.lïaa- 
^ <8 et aniéricalns avaient vlritè 


récemment l’utineL 
« fis ont vu tout /oRcwnTKT 
de leur»' propres peux et, notureL- 
lement, aucuae trace d exptp^ 
sion », a déclaré M. Petrosslante- 
pnmlère 




ont visité la eeatrale ont eenstatè 
aa*eii« CoOietiottnatt sa tins de sa 
paissance eavfrop (itèmèiiawans an 
lien de 39V> et que trois fueldents 
Biécaleat grodults i quelaun semal- 


déreetBeases c 


s proToqaè des falles 


de sodlnn dans l’ean (« le Mende n 
dn 17 avril), et trois bencli 
refreldlssenenl 
Sées par 


ont -M endomma- 


U NASA PASSE COMMANDE 
A L'EUROPE 

D'UN SECOND UBORATOIRE 
ORBITAL SPACELAB 

Dans une letteê adressée à l'Or 
ganlsation européenne de lecher 
ehe «patiale (E8BO). te NASA a 
officiellement confirmé — 


être réalisé en Burope par 

un. groupement industeièl A la 
tété dimuel se trouve la société 
ouest-alfemande ESiNO. 

La. NASA précise qu'elle aché- 


limltM de prix avancées A la fin 
du mois de mal, la NASA avait 
demandé aux. Européens de re- 
voir leur devis de poids afin que 
le Spaoeteb puisse emporter une 
charge utile plus lourde. Le pris 
annoncé est de Tordre de 100 mû» 
lions de francs. 

Dans !a môme lettre, te NASA 
indique qu'elle a toujouzs l’Inten- 
tion de commander d'autres mo- 
dèles de voL mais pas avant 1976. 
Les respon^les de te NASA pré- 
voient environ sept omt vingt- 
cinq vols de la œvette porteuse 
de teboratolres habités Spacelab 
et (fautres charges otSles entre 
I960 et 1993. D ttudra sept navet- 
te, et entre cinq à sept Spaeâab. 


OFHCIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VILLE DE PARIS • Adjud. Chambre intcrdéport. des Notaires de Paris, 
le MARDI t JITILLET 1874. à U h. 30 - BN UN LOT 

UN ENSEMBLE DE LOCAUX 
à USAGE DE GARAGE 

ste è PARIS (8* arroadfssement) 

25-27, PLAGE DE LA MADELEINE 

dépendsot d'un Grand Ensemble immobilier 

dénommé c PALACIO de la MADELEINE » 

Sur 4' niveaux (B&t.' B) - 1 niveau (BAt. Ci > Nombreuses dépendsnces 
(Bureaux, salle, d'avtente, réserves, magasins, eu...) 
SUPBBunciB s 8A7M3 m3 - Loyer anauti •, 268^84 francs. 

-MISE A PRIX 8 3.750 ^00 FRANCS. 

Catti. pr 'encii. » %• jnlse A prix par ebég cert. - PACTE de PROnSBENCB 
S'odr. ô. M* ftONNEW noiaîra, 79. boulevarri Malesherbes, PARIS (r>. 
rédact. eit dèpoe. esbittr chargea - 387-89-18. -de 14 A 16 b. exclnalrasment . 
pr visiter téléph su préalable à 266-41-00. les lundi. Jeudi. 11 A 18 ta. 

te Jeudi 4 juillet 1974. A U hciiros 

UNIMD^LE 

ÉPINAY-SUR^^EINE (93) 

80. route d’ATgcnteail 
Cemp. malaon, cour et Jardin. 
SarfOGu : environ 426 m3 - et le 
FONDS DE COIUMERCB y exploité 

PARTIE OCCUPÉE 

lOlSB A PRK S 68.008 F 
(50.000 P pour l’Immeuble et 10.000 P 
pour le fond de commerce). 
S'adr. & Tves TOUR.4ILLE. aneleo 

avoué, avec, k Paris, 48. r. de Olcby 
(874-45-85) : BS* Patrict MIZON. syod. 
- à Paris, 63. bd' de SébMtopol. 

venta Palaia Juatlce Versailles. 

' meirredl 19 juin 1874, à 9 h. 30 

PROPRIETE 

THIVERVAL - GRIGNON 

>nse A psix : »>.oin 
Pr renselgn. s'adresser A VersaJllcs : 
M« saLAKD. av., 36. av. de St-Cloud. 



ACJ. amiable en l'étude de INI* LUCAS-LSCUN et AOELiras. not. ass. 

LES ANDBLYS (Eure). Tri. : 247. le dlinattebe 23 foin, A 15 heures 

i 60 km PiLRIS-.Oliest : MAISON NORMANDE DU XVIII^ 

entièrement RESTAUREE, avec poutres, ebeminée. moquette, eomprt : 
gr hall 4- ente. + séjour -t- salon en cbapelle 54 mS ■(• 5 cb. sv.' bain» 
4- v.-e. + veet. MAIS. GARD. Clos planté S.000 m2. Grand confort 

Mise à prix : 380.000 francs. 

Pour renseignements et visites s'adresser è l’étude. 

Vente eux eoreachêre au Patate de 
justice de VERSAILLES, le mercredi 
3 Juillet 1974, 5 lO faeures 

UNE PROPRIÉTÉ 
GOUSSOnViLLE (78) 

Chemin départemental n* 130 
Rnse à PRIX : 55.550 P. 
S’adreser b : Ij U* Pierre COL'R- 



Cab. M' J. DUHAMEL, avoe.' A . Draguignan, 45, bd Leclerc. TéL 68-00-35. 
Cab. M* PIAGET, avoc. a Dragolgnaa, 24, rue G.-CIesoq. Tèl. 68-00-77. 
Cab M' BBRTOLINO. avoc. à Draguignan, 9. bd Clemenceau. Tél. 68-01-72. 
Cab. M* |HOB.ARI>, avoc. à Draguignan, 19. bd de la Liberté. Tèl. 68-OJ-ia 
VENTE sur Licit. aux eneh. aubUquea, au Palais de Justice de Draguignan, 
le Jeudi 27 Join 1974. & 14 b- 30 
l'.lQt! DIVERSES PARCELLES éoemont un tout 
d’nne 6DPBRP. de 30 ha 56 a 20 ca, aises Ueudit TlUepey, cad. ainsi qu’U suit : 

Commune de ROQUÉBRUNE '• 

Commune de FRÉJUS ^ t ^ 8îr 

E. nature uj^rerre, reft .t . |,g2S.000 frUnC*. 

2* lot: DIVERSES PARCELLES formant un tout 

Cloud. versalile ; 2) 70l‘» GUEILHERS 
et SILLARD, avocats & Versailles, et 
& tons avocats postulants du Barreau 
de VERSAILLES. 

^?Ærpeiïï°®iQüË 

Fabrication vente moales ttes matières 

16, r. J.-Louvel-Tessier. «VT 

M. à Px (n.pêt.b.J. 50.Q00 F. Consjg. 
20,000 F. - S'adr. M" E^qitelxn, aotre 164, 
e, Fjg-St-Honoré ; M* B. Goardain, 
eyed. h Paria, 174. bd Salnt-Oermaln. 

Commune de ROOUEBRUNE g âi'.l’Ant’g 

Commune de FRÉJUS „ i f <?'». 

ED mure pre. n j . f,]75,QQg fnncs. 

Ces deux lots pourront eependani être réunis an un seul si la prix offert 
pour le tout an nn lot unique est ^ub élevé qua ceux sjoutèa ds deux lots 
adjugés séparément. - Rédigé par l'avocat soussigné J. DtTRAMBL. 

S.Cf . PAZiLTON-JODRDAMET, avocats 
à Bonnevaie (74). TéL : 97-21-81 
VBMTB B. surencta. aux eneh. piubllq. 
du Trfb. de Ode Xnst de BonoevUle 
(Hte-savoie), le 26 Juin 1974, 14 h. 30 

TRÈS IMP0RT&K1E PROPRIÉTÉ 
sise à SAINT-GERVAIS-LES-BAINS 

UenodVt « UonVPMcatd » 
à l'usage de MAISON D'ENFANTS 

M. à P.: 385.000 F " Sk"" 


Adj. AU TBIB. DE COMWBRCE DX VACHS. te 3S ]uin 1VT4. i 14 b. 15 - PONDS 

RESTAURANT-BAR 

AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERC. et APPARTEM. attaché au bail 

A PARIS (40, 19, RUE DES DEUX-PONTS 

ssT— a Prix : 156.DM P (pouvant être baliaêa). - CoatlgnatleP : TSMù V. 
S'adr. M* Chardonnet, not. 9. r. Pyramides: M* Pernot, syn. 144.' r, BfvoTl. 

AdJ. an Tribunal de Commecee Parte 

"“ÏShë" “ ÉLECTRICITÉ 
ËLEOTRO-TECHNIQUE ui’£ 

49 bla, ne Lonis-Brallle, st-Manr (94). 
BL & Px (n. p. ét. b.) SOJKH) P. Cons. 
15.000 P. - 6*aâ. M* Popriin, notre 164. 
ta 8t-Boaoré : W* S. Gonrdain, synd. 
à Farts, 174, bd Salnt-GermalB. 

■ 


vaiTB au PALAIS Dfi JUSTICE i PAIU8. le JEUDI 4 JUILLET 1BT4. & 14 beurre 

EN UN SEUL LOT 

a) - Propriété à usage industriel à Hloisy-le-Grand 

(Seîne-SainNDeirii) - 23, rue Léo-Lagrange - Cemprairant : 

TERRJIIN de 4.288 m2 31 USINE MODERNE de 1.697 m2 
CLASSÉE EN D’ CATÉGORIE 

Bureaux sur 282 io2 environ - 6 lignes télépboniques — TELEX. 

Cbauflége cantiai masout bureaux et ateiieia — TrânafoRBatnir de leo xva — Entrée poids louids. 
b) UN FONDS DE COMMERCE DE PIÈCES DE DÉCORATION, ENJOLIVEURS, comprenant : 

BUREAUX i PARIS (1"), 3, BOULEVARD DE SËASTOPOL 

Prexlmifé PLACE DU CHATELET 
Lo»Qx louée — Ugne téléphonique. 

MISE A PRIX ! 600.000 FRANCS 

JAVQ^ CS.ÇJJt. DAMCT. BPCtegL MMtSAU. TOCTOCB L tKmatl, 


Sl(.ne AEaefaê, à Paris (ITH- TéL : 822-33>78 e 


e <aimeainpolx : A tous avocats . 

BOBIGNY. NANTERRE 


B24-33-31 ; à M* TOBniak PAVEa i 
"niDaux de Qmnde tnst 
le» Meux imur visiter. 


— _ _ - I Parte, 

In Tribunaux de Grande. Instance de PARIS. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 
L’AFFAIRE DE BORMES-LES-MMOSAS 

(Des préoccupations étrangères aux nécessités de rnrbanisine: 


üli propriétaire soucieux de pro- 
téger l’environnement et de faire 
respecter rigoureusement les 
textes réglementaires. Un promo- 
teur qui s'efforce de construire 


souhaite grâce à IViménagement VadministTaiion se borne à faire 
d'un port de pla&anea assurer état. de ce çti’eû est de pratique 
son expansion. Une administration .» çéTiérale dans tous leà aménage- 
qul avoir su. concilier le ’ ’■■** — *'* 

» Tes parties portuai^ » et expose 


respect du site et la construction 


TRANSPORTS 


qu’elle avait en vue la création 
d'un quartier c très animé et très 

Les magistrats font rema 
toutefois qu’c il ressorf des ] 
d’urbanisme de la FaTlère. quar- du dossier que de nomlrreuses 



LE TRAFIC PASSAGER! | tier de Bormes-les-Mlmosas, situé oppositions au projet se sont 

DES COMPAGNIES AERIENNES 
MTERNATIONAIES A AUGMENTÉ 
DE 7,3 % EN 1973 


Malgré les répercussions de 


tion de l'aviation civile' intema- 


ann^ consécutive. l’espansion du 


intérieur. Par catégoriea le taux 
annuel d’expansion le plus élevé 
a été maregistré dans le secteur 
du fret : plus de 16 

Le trafic total des services régu- 
liers câiarters erolust des con^aa- 
gnies aériennes appartenant aux 


quatre - vingt - trois millions de 
passagers, l'U.R.S.S. assurant à 
elle seule un trafic de quatre- 
vingt-neuf millions de passagers. 
Le pourcentage de l’augmentation 
du trafic passager par rapport 
à l'année précédente a été de 


charters s'est dé%-eIoppé, ruais à 
une cadence moins rapide qu'en 
1972. Ce trafic représentait ~ 


Neuf cent vingt-deux morts 

D'autre part, i'OACI indique 
que l'année 1973 a été marquée 
dans l'aviation commerciaie par] 
trente-trois accidents.' qui ont 
provoqué la mort de neuf 'cent 
vingt-deux personnes. Selon l’Or- 
ganisation. c'est le taux des acci- 
dents mortels le plus bas jamais 


proche de ia marina, a remporté ter que les arrêtés ministériels 
une victoire. D souhaite désormais autorisant la société promotrice 
à construire l'ensemble immobilier 
— en fonction des dispositions de 
ce plan — étalent, « en consé- 
quence. dépounms de base légale s 


nouveau recours devant les tri- 
bunaiLS ou bien obtenir des 
dommages et intérêts. 

Mais pour quelles raisons le trl- 


et devaient être. 


relatif à cette opération [l'en- 


promotrice poux iMUuver son dreât 
de propriété sur les terrains ga- 
gnés sur la mer. s La copeession 
droit d'endigage est midte. 


DIX PAYS EUROPËNS 
SIGNENT UNE CONVENTION 
CONTRE LA POUUTION 
DES MBS 

ps eunvi 
tique du 

mers 

réseau fluvial débouche dans 


de Bormesl ne peuvent qu'être 
regardées comme ayant eu pour 
but unique de réptmdTe â des 
préoccupatkms étrangères aux né- 
cessités de rurbanisme a, aCQniie 
le tribunal dans son Jugement 
a L'ensemble d'immeubles d'ha- 
bitation prisée, de qtuUre et cinq 
étages, domine usé sone frappée 
d'interdScUon de eoTtstruire et un terrains concernés.» 


Grazme^râiagnei <mt signé, le 


d'origine tâlurique. la. Bel- 
gique. llriande, l’Islande, la 
Suisse, le Porti^ et les Commu- 
nautés eun^teennes devraient 


pourrait se jolnclre â eux. 

lA convKitlon de Parie est la 
premi&« qui se innpose de amrt- 


ceUe-d est responsable de 90 
de la pollution des océans. Elle 
est aussi la seule qui prévoit que 
l’unanimité des pays membra 
n’est plus nécessaire pour prendre 
une décision, la majorité des 
Uois quarts suffît. 


Liste noire el liste grise 

Les pays signataires se sont m- 


dans la mer ou dans 1 m fleuves 
d'un certain nmnbre de matières 
dangereuses. Deux listes de pro- 
duite sont Jointes à la conven- 
tion : liste noire pour les sub- 
stances les plus nocives Ccomposés 
organohalogénés. mercure et ses 
composés, cadmium et ses compo- 
sés, matières ^thêtlques persis- 
tantes. liuiles minérales et hydixK 
carbures persistants) : liste grise 


En s^tembre prochain, t 
misaon intérimaire se réunira 
pour préparer le travail de la 


centraliser les résultats d’on ré- 


propre réseau natinnai 
. tUm de la qu 
milieu marin. — 7. R. 


IKstrîct pamen 

M. Mitterrand et cinq mille Parisiens 
à la Cité fleurie 


La Cité flauria était, ci, )eudi soir 
13. juin dans la soirée, rendrait le 
plus couru de Parla A l’appel de 
plusieurs aseoelations de défense de 
la capitale et de M. Pierre Beilnnare. 
qui avait lancé l'idée sur les ondes 
d'un poste périiRiéilque. cinq mille 
personnes ont visité les jardins et 
les ateliers de la Cité menacée du 
boulevard Arago. C’était l'opération 
« porte ouverte Pendant plus de 
quatre heures, on s’est gentiment 
bousculé devant les grilles d’entrée 
pour goâter un instant la charme de 
ce qui est d’habitude un havre de 
silence et de verdure. 

Dans les ateliers, les artistes sxpo- 
aaienl leurs œuvras et plusieurs 
auteurs d'ouvrages « écologiques 
dont M. Philippe Stint Mare, dédica- 
çaient leurs livres. 

En se souvenant qu’un promoteur 
se proposait de raser tout eeia pour 
y édifler un Immeuble de 120 métrés 
de long et de 30 mètres de haut 
[fe féonde du 13 Juin), les visiteure 
s’indignaient. Et l’on signait à tour 
de bras des fSuilles de pétition exi- 
geant la préservation ds la Oté. 

Les animateurs du Comité de sau- 
vegarde n’avaient jamels au un audi- 
toire aussi tavorabis pour piâldar 
leur cause. - Un espace vert comme 
celui-ci, aKirmaii M* Henri Pabre- 
Luce. l’avocat du Comité, est d'uti- 
lité publique ; grâce è lui et è tous 
ceux du même genre que l'on de/vratt 
conserver, Paris reste vivable. Us 
rendent moins nécessaire l’exode 
automobile des week-ends. L’espace 
vert urbain est un placement collee- 
tit hautement rentabte, car U éco- 
nomise du temps, de Pespaee et de 
Pénergie. - A ceux qui contestent 
que le sort de la Cité du boulevard 
Arago soit le meilleur symbole de la 
lutte pour la défense' de l'environ- 
nement è Paris, M. Fabre-Luce répli- 
quait encore : ■ Nous ne sommes pes 


assez riches en espaces verts pour 
Choisir nos eombsis. • 

La foule attendait M. René Dumont. 
C'est M. François Mitterrand qui, 
vers 20 heures, débarqua è l’Impro- 
OTSie. «Je suis venu manitaster me 
solidarité avec tes détonseurs de la 
Cité diMI simplement H visita 
longuement les lieux, tandis qu’un 
orchestra étudiant donnait l'aubade. 
A minuit eeulement les derniers 
lampions s'éteignaient aoua les fron- 
daisons. il n’y avait pas une branche 
de cassée. — M.-A. Ru. 


fPUBLIOITKJ ' 


TISSU MURAL 
Cours de pose 
gratuits... 

Destinés aux -dientés désirant 
tendre eUes-méniM du tissu sur 
leuns murs. Lxr pkis lorge célecHen’ 
de tentures -muroies et tissus' 
d'omeubiemenr dons tes 3 boutiques 
YANN SHAG6AR. 

64, rue de BoutoinvMliers dô”],' 
Tél. 504-2] -24; Centre Mornte- 
Montpamosse (15*), Tél. 358-66-13'' 
et 69, avenue dM Ternes (1 7^, 
Tel. 754-78-70. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

• LE LDAOÜSIN EN CSIF- 
FKES. — La àtieOèoa r^o- 
nale de limc^es de l'Insbltnt 
national de la statistique et de s 


peimettra d'éclairer la pro- 
grammation rteionale et la 


si 


ont choisi CAPELOU 
pour présenter leurs 
MEILLEURES LITERIES 



Lestêléviseursœulé^ 

CbntinemtalEdisonsCTit 

eiitièrenietittran^^ 

Ils onty^plxis, deux thyiisf^ 


Contmex^Edison. 
âciéélaligiie galbée 
pourqutotêléviseurcouleur 
puisse aussîêtrebeau. . . 



Les nouveaux téléviseurs couleur 

.Conünental Edison ont un tube 1 KP 

et des touches à efReurement 

avec aftehage lumineux du programme. 

ns sont, bien entendu, entièrement transistorisés. 

Mais ils ont quelque chose en plus: 

deux thyristors, dont dépendent 

la finmation de l'image et 'sa luminosité. 

thyristors sont des composants 
susceptibles de supporter des tensions 


beaucoup plus élevées que les transistors. 

Le fait qu’ils travaillent “à bas régime” 
est le meilleur garam de leur. longévité. 

' Introduire de tels composants 
dans un téléviseur déjà totalement transistorisé, 
c’est porter sa fiabilité au plus haut degré. 

...toiitfemraide 
nepeutpas endireautant 


Ce nom-ean téléviseur ne ressemble 
à aucun autre: affiné, profilé, galbé, 
il se regarde avec plaisir, 
même lor^u’il est éteint. 
Ebénisterie vernie, 
ou blanche avec ^ade bleu nuit, 
pied design (en option), 
ce sont les éléments 
d'une harmonie très pure. 


qui s’intégre à tous les décom. 

Parce que ce téléviseur couleur 
fera.longtemps partie de votre vie, 
nous avons voulu qu’il soit beau. 

Les beaux téléviseurs, c'est une tradition 
Continental Edison. 

«..personne 
nepeut endire autant 


Continental Edison 

Toute une gamme de téléviseurs couleur: 67, 56 et 51 cm. Ebénisterie laquée blanche ou boîs vemî. 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 
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Une 

déclaration ' 
du ministre 
de la qualité 
de la vie 

VENDRE 
LA FRANCE 
ACXFRANàlS 


C RÏX en 1969. cupprimè 
dans le second gou- 
rernemazit Messmer. le 
poste de secxètaire dXtal au 
teuzisme Tient d'âtre xêta' 
blL n est confié à M. Gérard 
Duccay. Ce decmet n'esi 
plus rattache au ministre de 
l'aménagemeni du terrîteire. 
de L'équipement, et des trans- 
ports mais au nouveau mi- 
nistre de la qualité de la vie. 
M. JazroL qui a eu entra 
la respensabimé de l'eiBi^ 
rennement. des leitirs ai des 
sports. 

Ce zegreupejnenl zi'esl pas 
' illogique. IL peut netammant 
illustrer llmpoztanec aeu-' 
▼elle que l'on souhaite don- 
ner aux aspects qualita- 
tifs » de la poliiîqne touris- 
tique. M. André Jarrot dans 
la déclaration qu'il nous a 
faite souligne d'aüleuzs- les 
liens très étroits qui unissent 
la présezvatiea de l'enTi- 
ronnemeat à la -, pcomofiea 
des leûdrs et du tourisme.' - 

« II. /sut pendre, la. Fra^ 
aux Frariçais. nous a dééJaré 
M. André Jazrot La-France est 
un très beau paj/g-çui est mal 
connu de ses Jt^Mants. Cela^ 
me navre' de voir chaque été 
cette qu.antriti~-4e depbes 
dépensé, â.'l'étroager 'par 
quatre à Cinq Tnüttons ' dé ' 
Français. Pour cela U faut que 
le moTide raral devienne beau- 
coup plus accueülant au mande 
urbain. Si on lieu d'oRer sur 
les plages de la Costa-Braoa 
ou SUT les plages françaises 
saturées les Français allaient 
par exemple, en Auvergne, ou 
dons le Qaercy, s’ils partici- 
paient pendant quelques jours 
à la vie d'une ferme, croyez- 
vous qn'üs Ile reviendraient pas 
en meilleur état 7 II faut aussi 
i^dre la France ou 2 étran- 

» Le commissaire au tou- 
risme pense comme moi qu'ü 
est anormat que les Français ■ 
partent pendant nu mois à 
l’étranger, alors que. les étran- 
gers ne passent que cinq ou six 
fours en J^Vonce, parce ffu’tZs 
/ont le tour de FEurope, Vous 
toyes te déphasage qu’û y a 
entre les devises qu'on dépense 
aîüeuTS et les deuisés qu’on 
nous apporte. 

» Il faudra donc de»..cridits 
pour la promotion toui^tique. 

// sera aussi néeessairi que nos 
hôteliers, nos restaurateurs ' 
fassent une effort dtaceueü et 
pratiquent -pour la masse , des 
touristes des prix eorrespon- 
dont aux possibilités de oetta 
masse. Je ampte fedre ' itft 's 
effort tout particuüér pour lé - 
tourisTne sodaL 

s Mais nous ne pouvons, par . 
faire aimer la France srü y a' 
des dépôts iTordures la long des . 
routes, si les égouts aotOgaf 
dans les ruisseaux, s^ n^. a;- ' 
lOum lie tzeurs dans les voies.’ 


AVEC LES <TORISTAS» DE VIC-FEZENSAC 


Des cornes comme des yatagans... 


F ILLAGE, hourgsds ? D/sons 
que Vie est une bourgade 
du Gers, et Fezensac un 
village de Gascogne. Disons sur- 
tout que Vic-fezensac est. avec 
.Quaue mille citoyens, une espi- 
taie. Non celle de r Armagnac 
mais celle d’une confrérie. Com- 
me i Kerbeie bat le eaur du 
chiieme, à Sayreutfi celui du wag- 
nérisme et à SaJi-LaMe-Cliy celui 
des Momorts, c'est à Wc-Feren- 
sac que' se rassemblent pieuse- 
ment, une lois Tan. iee adepree 
d'un culte : celui du taureau de 
combat. Ne pas oontendre avec 
la masse, plus confuse et laxiste, 
des • etieionados -, qui eôrpone 
des gens assez légers pour s’in- 
téresser avant tout i Fart, au 
style, à la gréee des toreros. Ce 
sont là les papistes de la tauro- 
machie. les dilenantes. distrsns 
et dissipés par les ors et le luxe. 

A Vie se célèbre une messe, 
noire comme la robe d'un grand 
taureau, dont la lerveur se mesure 
à la longueur des cornes, à la 
• caste •, ou fureur de combattre, 
au - trapio », ou preatanca de fa 
bête, à le sincérité de la lutta, à 
la gravité des risquas pris. ■ Ce 
qu'on luge et goOta ici. comme le 
vielt armagnac du café de (a 
Bourse, c'est le eeigneur Taureau. 


une naturelle de Camino, dorutée 
à un animal adoleseent. La tau- 
romachie. c’est d’abord le tau- 
reau — qui n'est digne de ce nom 
qu’à quatre ans passés, avec ses 
cornes intaotes, sa demirionne de 
muscles vibrants, et le * getuo ». 
la malice qu'on acquiert an ap- 
prochant de l'àge de raiaon. 


D'aliord la bête 


Le rite du seigneur 7sureeu, on 
te célèbre ici depuis un dsmi- 
siécie. pour la Pentecôte, avec 
un élevage légendaire per l'àpreti. 
la puissance. la combativité de 
sas produits. Une année les Uiujs. 
Feutre les Iselas Vasques, ou les 
Vielorino Martin, ou tes Palha, ou 
Msrfe/ra Grave, que séieetionne 
et s'an va acquérir sur place, 
sans passer par Fanlramlse des 
marchande de- corridas habituels. ■ 
une équipe de connaissaurs tais 
que Paul ou Jean-Pierre Clarac, 
Jean Arnaud ou Jean FHla. Cette 
armée, c'élalt le tour des Pape 
Luis Vasqusr. Un nom longtemps 
célébré par la secte adverse, 
cette de » toreristas » ? car // 
fut celui du plus artiste, du plus 


romantique ascète de Cordoue, 
Qiecomeut d’une tauromeetne 
qu'il contribua à affadir, et du 
Sévilian rondouillard qui, de l'al- 
lure d'un aitgelol de Rubens, l'œil 
bleu et le cheveu d'or, détendait 
lace à son noble rival ta tradition 
de la tauromachie rigoureuse. 
Voilà l’artiste rieur devenu éle- 
veur de taureaux. Pour nous en 

dimanche de Pentecôte, disons 
que nous avons regretté le torero. 


i yatagans. Sous les cornes, 
I prestanae. Sous celte allure. 


vient souvent aux hommes pu- 
blice, plus de mauvais caractère 
que de caractère tout court. En 
lait, ces beaux taureaux étaient 
ce qu'on est convenu ifeppeler 
des « mansos ». des aeurnoîs, 
réflls à la charge, des tricheurs 
Intolérants, peu encUns au sacri- 
Uce et pratiquant avec aigreur 
Fobiactlon de conBcîenee. non 
sans chercher à faire payer cher, 
aux hommaa an habit de lumière. 


guère plus de deux matadors 
dans Farène. Le Troisième parle 
un patronyme illustre en son 
art, celui de Lalanda, qui. fut. 
voici quarante ans. le maître. 
C'est tout ce qu'on en peut dire. 
Damaso Gômez et Ruiz Miguel 

ro's d'auiourd'hui qui, tels les 
bons marins lace à un vent vio- 
lent, tiennent un tort adversaire 
non peur une terreur, mais pour 
un stimulant. Le premier le 
démontra mieux, cê dimanche-là, 
que te second. Ils avaient tous 
deux, la veille, triomphé à Ma- 


sa valeur qu'en deux Instants. 
Sort le second taureau, que /'on 
dit assassin. Una tornade. Ruiz 
est déjà là, cape en mains et 
l'empoigne dans ses plis en qua- 
tre - véroniques » dominatrices. 
Le reste ne sera que recettes 
et clins d'œil au public. St puis, 
un adieu au cinquième Vasquez. 
an superbe coup d'épée, en bas- 
culant à la pointe des cornes. 
C'est tout Très peu pour un 
garçon de cette trempe. 

Mais le vieux Damaso, avec le 
poil gris qui envahh ses routla- 
quettes, son visage de compa- 
gnon de Cortès qui aurait ramené. 


VACANCaES DANS LE NOUVEAU PORTPGAL 

SOUS LE SOLEIL DES CAPITAINES 


L es rivages du Portugal ver- 
rortt-ils les parasols populai- 
res de l’Europe des congés' 
payés venir faire de l'ombre à un 
sable que le pays avait toujours 
voidu doré et élégant, refusant par 
là. avec la dernière énergie, d'en- 
treprendre là suicidaire aventure 
touristique espagnole ? 

En jouant le luxe — et en de nom- 
breux endroits la superluxe — le 
Portugal, depuis quelque temps, 
avait clairement voulu faire savoir 
aux pays industrialisés du Nord 
qu'il n'tolt pas question pour eux 
d’user et d'abuser des OSO kilo- 
mètres de littoral que des hommes 
d'attaires syisés. d'une part, et un 
certain sens de la mesure, d’autre 
pert, avaient assez miraeuleusement- 
préseivè de la - frénésie vacan- 
cière -. 


Terrain d’exercice des. financiers 
brèsiliena et britanniques, notam- 
ment les régions de bord de mer 
s’apprèlBient las unes après las 
autres à être loties et partoOéss en. 
autant de domaines pHvte o9 le 
confort le disputait à • l'éféganca. 
L'Aigarva ainsi, la province' la plus 
au sud. donnait le ton et 11 né aé 
' passait pas de mois sans qu'un pro-' 
moteur lorgne une part du giieau. 


La vaste opération, au dsmeuranl. 
pouvait sa comprendre. Deux élé- 
ments l’expliquaient L'étroitesse du 
pays, où neuf millions d'habitants 
-avaient toujours refusé de se lais- 
ser submerger par le flot touristique, 
et une facNa démonstration de 
financiers qiil' n'eurent jamais de 
mal à faire admettra qu'un « voya- 
geur de qualité - valait la^menl 
. un bat^non de « tout compris ». 
Les paysages y gagnsJenI, et les 
devises, en choisissant les squeducs 
de la' fortune, entraient de manière 
incomparablement moins heurtée et 
surioui dans des proportions bien 
supérieures. Un petit pays pauvre 
se vendait au plus offranl et au 
plus habile, par ce que ce petit 
pays pauvre, profondément xéno- 
phlle, ne s'était 'jamais senti de 
taille ni n'avalt jamais voulu essayer 
de recevoir, des étrangers, beau- 
coup d'étréngers, pour les détes- 
ter par la suite,' une fols les fautes 
commises : les clubs de vacances, 
par exemple, n’ont jamais réussi à 
s'implanter >au Portugal. 

' . Lors de rarrlvàe des colonels su 
au pouvoir, :1a Grèce, durant, il est 
' vrai, relativement ' assez peu de 
. temps,, mais'de façon trèe sensible, 
avait assez durement ressanh le 
Choc de retour à l'entrée de ses 
frontières. Les touristes, par crafnle 


des troubles, ou par refus polÜi< 

. que. s’étafem faits hésitants. Le 
mouvement ne tardsil pas à repren- 
dre. au grand contentement des au- 
ioriiôs qui voyaient là matiéte à la 
plus efficaca des propagandes. Au 
Portugal, l’arrivée des capitaines 
risque d'avoir l'effet Inverse de ce- 
lui observé en Grèce après 1967. 

Les bataillons 
du « tout compris » 

Cette touriste qui rèeenunent de- 
mandai! à un organlame officié] si 
le passeport était exigé à l’entrée 
au Portugal fera le cwifldence, 
après qu'on lui eut dit que la carte 
d'identité était suffisante et néces- 
saire depuis cinq ans déjà : - C'est 
vrai, maintenant vous êtes libres I » 
Libres, les Portugais sont en train 
de s'interroger sur la meilleure ma- 
tüère de le devenir. 

Il n'est pas douteux que ' dans 
les réfbrmes'iqùî s’annoncent des , 
orientations dHférentss seront pri- 
ées pour ce qui concerne le dëv^ 
loppement touristique. Il est non 
moins* douteux que lée hommes au 
pouvoir — du moins dans le cou- 
rent qui sa ' dessine actuellement 
— feront toul pour apporter des 


Œillets aux canons 


LogiquemenL on peut penser que 
le bouleversement sans larmes ni 
heurts que vit le Portugal, la - pi> 
blielté - (l’Information quotidienne) 
dont bénéficie le pays, seront pro- 
fitables au tourisme : las aalltets 
aux canons, aucun voyageur ne 
voudrait manquer d'en saisir toute 
la symbolique. A plus longue 
échéance, ce pourra être une re- 
mise en cause fondamentale à la- 
quelle auront à s'attaquer les res- 
ponsables. Le « Portugal libre •. 
pour reprendre l’expresaion de cette 
touriste, pourra-t-ll continuer, à 
faire dessiner des golfs par les 
grands ténors américains dévoreurs 
d’espaces et négriers d’arroseurs ? 

Les manieurs de capitaux ne pa- 
raresent pas, pour l'instant, être en 
grand état d'inquiétude. Pensent-Ils 
que le soleil se vend bién — et 
iis auraient raison — ou que l'in- 
certitude politique, est un -bon ple- 
cemeni ~ et Ils seraient Im- 
prudents 7 

JEAN-PIERRE QUÉLIN. 


du Mexique, plus de coups que 
de biens, et sa longue rnaigrou," 
de loup, rappela, en compagnie 
du p-'cador El Moro, que le 
- lercio » de piques bien condurf 
peur être le plus beau, dans lo 
sens où ta beauté exprime tota- 
lement une nécessité. Il n'aurail 
pu le laire ailleurs que dans cette 
arè-ne de Vie-Fezensas, où lo 
docteur Clarac impose le res- 
pect des règlement et a rétabli 
la pratique des piqûres brèves, 
qui permeiient de iuger le tau- 


La mort de quelqu'un 

Tauromachie pour puriiairts, 
pour misanthropes, amateurs do 
boissons âpres et de piments 
rouges ? Ouattd, cemouliô der- 
rière la barrière i vrai dire assez 
minCB qui délimite le »ruedo» 
de Vie, vous voyez débouler, fai- 
sant lever le sabler un Pepe Luis 
Vasquez de 520 kilos, FtaU bra- 
qué sur voua — et FwU d'un 
taureau est quelque chose d'insis- 
tant dans la charge, — vous 
vous dites que ce qui ae passe 
là n'est pas tout è lait un feu, 
pas tout à tait un apectaele, et 
que ce qui va se passer Ici, ce 
sera de toute façon la mort de 


A SUIVRE... 

Du bonheur 
dans les carrières 

D EVASTES par d’immenses 
carrières qui donnent au 
paysage un aspect déserti- 
que, les -diiq mille hectares de 
la boucle de la Seine à Moisson 
lYvelines) seront peut - être 
aménagés en base de loisbs. 
L'Etat, qui s'aura pas les 
moyens de financer toutes les 
zones de loisirs prévues par le 
sebâna directeur aux environs 
de la capitale, réalisera seule- 
ment, dans les Yvelines, celles 
de Saint-Quentin et de Ver- 
neuU. Four la boucle de Mbîsson. 
la plus moderne d’Eun^ — sur 
le papier — les pouvotrê publics 
passent la main au secteur 
privé. 

Seul l'aménagement de deux 
cents hectares autour des plana 
d’eau abandonnés par les car- 
riers restera à la charge des 
contribuables. Un important 
groupe anglais — pour lequel 
l'administration n'a pas bé^tê 
à organiser une conférence de 
presse — exploitera le sable et 
le gravier sur une superficie de 
trois oents autres heetarea D’ici 
R dix ans. ils seront aménag&p 
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Des tâi 


pour revivre 

R EDECOUVRIR le vH- 
loge naguère méprisé 
par tour bon eJtodin 
est devenu un impératif. 
Souci de la < qualité de 
vie > ou simple snobisme, 


toutes les coutures. L'édition 
prolifère sons que la de- 
mande s'épuise. • Voici réé- 
dité et complété, le « Guide 
des villages obondonnés » 
de Robert Landry H). Il y 
dit où découvrir la bastide 
provençale, le mazet des 
Cévennes ou la bourdette 
pyrénéenne qui vous attend 
pour revivre et vous foire 

Mais on peut aussi 
quitte à changer sa vie — 
se débarrasser de tous les 
vieux maux traînés par le 
vieil homme. Dépressions rwr- 
veuses, insomnies, chagrins 
d'amour ou simplement ra- 
ges de dents peuvent dis- 
paraître. Christion Bretagne 
rassure dans « Les villages 
où l'on guérit > (2). Il suffit 
donc de courir les deux 
guides à la fois. Exemple 
Robert Landry signale dims 
le haut Var toute une série 
de bostidons â récupérer 
vers Coiilan, Selllans, Am- 
pus, etc... Or, de son côté, 
Christion Bretogne nous o|> 
prend qu'oux environs 
saint Poutin redonne aux 
messieurs leur virilité per- 
due (Varages), tarxüs que 
soirrt Laurent (le Thoronet) 
fournit aux dames esseulées 
des messieurs capables. 
Saint Reymond, quant à lui, 
ne fait pas le détail - : Il 
guérit tous les rrxiux répu- 
tés Incurables (soint Maxi- 
min). J. Rd. 

(S) Robert l«ndiy. Guide 
des sülaffee abandomtéa. Edl- 
tkma BelUed. 267 p.. 39.50 F. 

(3) ctulBttsn Bretaene. 
vülaget où. l’on fuârit. Bdl- 
tlons JulUanU 272 p.. 36.40 P 


Les patts régionaux 

LES VEILLÉES -DÉCOUVERTES 
DU HAUT-LANGUEDOC 


U N pays de montagnes en 
pentes douces et en som- 
mets arrondis. Les schis- 
tes, le gneiss et le granit ont 
été rabotés depuis des millé- 
naires ; couverts depuis de 
forêts. D'in! côté Tbifluence de 
l'océan, les hêtres du SomaU, 
les châtaigniers du Sldobre ou 
les sapins de la thcmtagne 
Ncdre. De l’autre l’influence de 
la Méditerranée, les cyprès, les 
chênes verts on les vlgoes de 
la vallée du Jaur. Partout des 
eaux claires qui courext au fond 
des vallons. IcL les maisons en 


'Jeunes en- 
ANGimSH, ALUMAGNE 

I Vacances originales dons des 
Centres Internationaux 
de Jeunesse (14 à 19 ans) 

720 F voyoge compri 


d’inltdatiye de Poitiers, le sm- 
dicat général de l’industrie nO- 
telière de la ^enne, l’office 


__ Poitou-Charentes, viennent 
de constituer une association. 
Poitiers Congrès > Information, 
qui se veut un comité de liai- 
son et de coordination pour les 
organisateurs de congrès de 
moyenne importance, ~ ' 


Des dossiers ont été constitués 
SUT l’équipement hôtelier de la 
ville, les liaisons routière^ fer- 


pelle que toute association orga- 
nisant des voyages doit être 
agréée. Les àssodatlons agréées 


quête de moralité favorable, 
assurance de responsabilité ei- 
vUe. couverture financière. 

Afin d’informg le public sur 
les associations agréë^, une 
bzocbure. périodiquement mise 
à Jour, peut être obtenue sur 
demande écrite au bureau des 
associations. 

•k Commissariat géDéral 


75001 PUIS. 


de- l'Opérm, 


pierre grise s'abritent sous les 
lauses grises Là, les villages en 
cr^ plus clair se groupent 
sous des vagues de tuiles rondes. 
Presque partout une architec- 
ture préservée, parfois originale, 
comme celle des palUers de 
l*S^lnousse coiffés de genêts 
en guise de chaume, 

' Le parc naturâ ré^onal du 
Haut-Languedoc est négligé par 
les grands torrents touriS[üques 
qui le longent sur la côte médi- 
terranéenne ou vers l’Espagne. 
Le pays est pauvre ; les petites 
industries jadis proqTè- 

res fennent;. les p^sans émi- 
grent vers les grandes villes, 
laissant les terres en friche. Un 
isolement, un abandon, qui ex- 
pliquent la politique originale 
menée par les reqxmsables du 
pare. Us cherchent eo ' priorité 
A maintenir l’activité agricole ou 
artisanale, à tirer parti de 
toutes les possibilités <^ertes 
par un paysage épargné, à favo- 
riser, grâce à la participation 
des Intéressés, l’essor d'une ré- 
gion qui peut devenir un désert 
si l’on n’y prend garde. II 
s’agit de réussir une vaste opé- 
ration de rénovation rurala 
Dans le Haut-lânguedoc, le 
tourisme est donc d'abord 
l’affâire des paysans. H ce faut 
pas le regretter. 

Quinze francs la nuit 


nuit à la ferme. Nom- 
breux sont les agriculteurs qui 
pratiquent cette forme d'béber- 
gemenü. moins •> pottr gagtter de 
l'argent v que « pour parler avec 
les gens de la giUe », Près de La 
Salvetat. Jfi. et Mme Giraud 
évoquent ! époque où tous les 
res-Kle-chaussée des maisons du 
village étalent occur'-” par des 
artisans. Celle où le chef de 
famille faisait claquer son canU 
pour donner le signal de la fin 
du repas. Celle encore où les 
garçons de ferme cassaient les 
cols trop fins des « pourous » 
(cruches où l'on buvait â la 
régalade) en faisant (roire au 




vers l’Angleterre sur coussin d’air 

même avec votre voiture 

250 passagers et 30 voitures. Une demi-heure 
de Boulogne ou Calais à Douvres. 100 â l'heure au ras 
des vagues. Le voyage de l'an 2000. 

Si vous laissez votre voiture, une formule 
originale ; train - aéroglisseur, départ gare du Nord 

PARIS-LONDRES ; 105 F 

Prix spécial pour les jeunes de moins de 26 ans : 80 F. 
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tenu bon à Bruxelles 
â ta cote, fdials U Dumont, can- 
didat êo^ogiste â l’éleetion 
pfésidentidie aussi, car « 12 
aime la nature »: On parle éeo- 
nomle. « Lee prix sont somme 
les erémaiHéTes. Ils montent. Ils 
ne descendent pas. Le veau sur 
pied est à 4,50 F le küo et au 
raar^é à 20 fraaes. Nous en 
élevons, mais naos ne pouaons 
pas en manger. » Autirefols tes 
« gavachs » (gens de la monta- 
gne) étaient plus pauvres, mais 
{dus heureux, estime M. GBiaud. 
La pnUlcité et la télévision ne 
créaient pas de besoins. La 
conversation continue tard au- 
tour de la charcuterie et des 
truites préparées par Mme Gi- 
raud. Le foin de la grange voi- 
sine fera on excellent lit 

Us scmt six. Deux Jeunes cou- 
ples avec leurs enfants, orlfi- 
nalres du nord de la Lnire et 
installés depuis plus d'un an à 
Fraisse-sur-Agout. Certains ont 
fait des ^udes supérieures 
(Agro). Avec peu d'argent, 
50 000 F, et beaucoup de ténacité 
Us ont lebâti la ferme tombée 
en ruine et remis en état des 
terres délaissées depuis quarante 
ans. Us ont maintenant . 80 va- 
ches. SO lapins, 50 hectares en 
location et-, de lourdes dettes à 
rembourser à l’administration 
ou au Crédit agricole. En atten- 
dant des jours meilleurs — et 
un versement plus régulier des 
subventions — ils vivent chiche- 
ment avec 3000 francs par mois. 

Les liabisânts du pays les ap- 
pellent les « hippies » parce que 
les garçons ont les cheveux longs 
et qu’ils viennent de loin. Us 
s'étonnent de leur pratique agri- 


cole : les vaches ont passé tout 
rUver dehors. Une jdaiinte a été 
déposée au nom de la Société 
protectrice des animaux. Mais 
on. reconnaît leur dynamisme et 
leur compétence. On soahalte 
malgré un certain scepticisme la 
réussite de ces jeunes venus 
dans le Ant-Languedoc parce 
qu‘ c lia ament le métier de 
cultivateur » et parce qu' « ils 
ne veulent pas admettre que 
rexode rural est une tataltté ». 

Les bîppies <lc Bessière 

Les « hippies » de Bessière 
(Ueu-dlt où est bâtie la ferme) 
auxquels se sont Joints une 
riiMina cTauCFes jeunes agricul- 
teurs veulent appliquer les idées 
nouvelles. Us souhaitent créer 
un groupement de producteurs 
pour la vente des lapins, pour 
l'utilisation collective des par- 
cours et des pâturages. Mais les 
« anciens » donnent aussi 
l'exemple. Us ont formé une 
société d’intérêt collectif agri- 
cole (SICÂ) pour le vin du 
Jaur. c Avant chacun était dans 
sa coquille, confie M. Vidal le 
président. Afarntenant il y a un 
esprit d'équipe et grâce à de 
nouveaux cépages notre vin est 
d’excellente qualflé. v Une aeso- 
eiatnm de promotion des pro- 
duits fermleiB du SomaiL dirigée 
par M. Giraud, a été créée. Pou- 
lets « naturels ». lapins, charcu- 
terie, légumes, portent un label 
qui garantit leur qualité et sont 
vendus directement à la ferme. 
De bonnés ventes l’été. 

Toutes CCS tentatives des pay- 
sans pour mettre leur travail en 
commun sont encouragées par 
les re^onsables du parc. Us 
apportent une.alde technique ou 


financière (promotion des pro- 
duits régionaux par exemple». 
Mais la beauté eatceptionnelle 
de certaiiis sites du Haot-Lan- 
guedoe est aus^ un atout pour 
le développement. 

On vient de loin pour escala- 
der les rochers du Garoux : « la 
montagne de himlëre ». Sur- 
plombant les vallées de l’oit) et 
de la Jour, la gignarteeque mu- 
raille hérisée de piet on creu- 
sée de gorges oUre mille possi- 
bilités aux grimpeurs. Bernard 
et Jean-Louis Raynal connais- 
sent tous les recoins du massif.* 
Paysans et guMea, Us d^lssent 
voltmtitfs La taHle de la vigne 
pour aller poser le long des ai- 
guilles des pitmas qui serviront 
aux escaladeuts ou pour ouvrir 
« piemi^e » une nouvelle 
v(de. Leur râro : devenir guides 
dU>lômés et créer une école d'es- 
oaladéi . 

Au détour d'un roctier, >1 n c&t 
pas rare de rencontrer des mou- 
flons qui semblent avoir trouvé 
riftng le Garoux leur paradis. 
Ils sont près de quatre cents 
En 1956 deux mâles et deux fe- 
melles avalât été a importés » 
de Corse. Garcia, garde de la 
réserve, raconte sur son carnet 
de bord comment il les a ren- 
contréa « Première rencontre 
au~dessus du col du Tros. One 
femelle de sept ans et son jeune 
de Pannée. Distance d’observa- 
tion 30 mètres. Continuant 
ma route Je traverse le ruisseau 
du Viaüais. Dans la châtaigne- 
raie. je sens rôdeur forte des 
mouflons. Approche lente. Au- 
dessiis de moi, distance 20 mè- 
tres, grosse harde composée sur- 
tout de femelles et de leurs 
Jeuaes. Les jeunes sont très eal- 


ce 1 


t parait anormal. Les 


les Iran 
trop cner pour être 
Improvisés* 




patee que totalement rénovés, les nouveaux 
GUIDES BLEUS sont particulièremént bien ' 

adaptés aux voyages et au tourisrné daujourcfhui. ' 

DEJA RAIUJS : LONDRES ET SES ENVIRONS. ESPAGNE. CORSE. MAROC; RQA, 
GRECE, ANTILLES-GUYANE. ALGERE FRANCE 1974.HJNISIE, YOUGOSLAVIE 
PARAISSBfT EN JUIN iTUROUIE URSS - 

EN PREPARATION : ROUMANIE, SUEDE, IRAN-AFGHANISTAN, IRLANDE, LIBAN. 

Sans oufaTiGrces titres panni les plus réputés du catalogue : ILES BRTTANNIOUES 
PAYS NORDIQUES, MEXIQUE EGYPTE, ITALIE. 

ëtpour les picish de b lette : LE guide gourmand de la hîance, par gault ' 
ET MILLAU. AUGMENTE DE LINVENTAIRE 1974 DE LA CUISINE REGIONALE 

HACHEFTE 
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LE MONDE 


Bienvenue en Suisse 

ZERMATT 


HOTBL SCHWEE5ERI10F ; 


- Têl. ; 19-41/2S/7 Tt ( 


douche, téléphoae, radio. Esposé aa Midi, ReetguTfiat, dancing. Ouvert 
du lâ septembre au 15 décembre. 

Propre A aémliiBlres. congrAB de travail et petits congrès aux meta d’avril, 
maü JiUo et Mptembre. 




Circuits Touristiques 
deSùT jours 
pour découvrir lu 
ÆSépubliquo Démocratique 
Allemande 


LeRElSEBURO de la R.D.A. vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu'au 23 
septembre (sauf 1re semaine de sep> 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• CircottA sSiMirs 

Berlin, Dresde, Meiss«i, Leipzig, Berlin. a 

• CtmcitB s 5 joters i| 

Berlin, Dresde, i* 

Leipzig, Wittenbe^, Potsdajn, Berlin. 1| 

• CircuitCsTSmur» 

Berlin, Dresde, Meissen, 

Leipeig, Weimar, Eisenach , Erfurt • 

Potsfiam, Berlin. 



Pour tous renseignemenis 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages Indi- 
viduels ou en groupe, 
c onsu ltez : 

CGTT : 10, rue de Sèze 
75009 - PARIS Tél. 742-43-50 
TRANSTOURS ; 149. av. de 
rOpéra - 75009 PARIS 
Tél. 742-47-39 
WAGONS-UTS : 14. Bd des 
Capucines - 75009 - PARIS 
Tél. : 260-33-10 , 

ou votre agenge de voyages. | 


CHYPRE 


Paris-Nicosie 


Réservations : 
BEA: (1)260.38:40 


Maidr et Samedi enTrident Suri Jet de 

Cyprus flinuays 

6. nj» d> Berrt - 75006 Paria-Tél. ; fl) 359.49 S2 - 225.2g.99 


Pour découvrir Chypre 
ensemMe; 

PHAFIOS-FFIAIMCE 

VOUS offre gracieueement sa brochure en couleurs. 
Ecfivez-noua 2, rue de rEchelle. 76001 Paris 
J appelez Antoinette au 260.30.18 


mieux... venez r 


i nouveaux locaux. 



: GUND BOTEL I 
■ N. apptg eaUDes, * 


BpB-nRAlJX 
)E BOKDeAUaC 


Cttm pagne 


07530 LA LOUTESC 
t.\rdéehe> 


(34500) 

POTEE LOU T.V.MAROU NN. Pls- 
ciae. Tenais. Plage privée. Voile. Sfet 
nautique. Ptomenadee en pénicbe suf 
canal du Uldl. Ouvert a l'aosée. Ré- 
secvatloQS : écrire ou té!. 7é-00-Sâ. 

LS CAP-D’.AGDE ^34300) 


CAHWES 

HOTEL REGIK.4 CANNES NN. 
Conatruetlon récente, au eenVn de» 
palaees de la Crolaatte. aana reatau* 
nat. — Prix modérés. — Parking 
TéL : (93) 38-29-43 et 38-0S-43. ' 

NICE - COTE P*AZDR 
H. AZUR”* M3M - Tél. : (93) 85-T4-30 

Montagne 

LE S.'MTZE (04> 
Alpes du Sud - L400 aa. 


septembre. Réservations: ^SACLAR. 
J bis. place des Alliés, 34S05 Béziera 

Stations thermales 

AB.A.NO 3IONTEGROTTO fltaUe) 

45 km de Venise 
RHUSiATISMEE - ARTHROSE 


SEQUELLES J 


I PRACTDRES 


LE S.ABLOTBL BOTEL NN. 130 
chambres en bord de plage. 2 piscines. 
Voile. Promenades en péniche sur 
canal du AlldL Reservationa : Ecrire 
ou têL 94-1S-17. 

17200 SQYAN-PONTATr.T.AC 


Etranger 


3.-R. 1 


: DOMINO “• NN Gd Court, p, 


GOLF BOTEL 


ALLESUCNE CBaden-Baden) 
Au pied de la 


VACANCES. SBMINAIBES. CONGRES. 
WEEB-ENDS. 

Prix epéclanx bars saison 


soiarluni. Jullioi-Aoùt. 
. de b., w.-C. Pension 


Bretagne 


sompiéte 120 F T.T.C: CUlsIbe fran- 
çais. LU d’enfant sratnlt. Télé- 
phone (19-19-7Z2U 236D1. 


«40 CARN.4C 


AROSA (Gnsons) 


Une auire façon 

LES TYROLIENS GARDENT LEURS CLEFS 


Les Belges efc les Néerlandais 
vieoaent chercher ici des sexh- 
mets pour oublier peut-Âre' la 
courbe molle de loirs horizons. 
Les Allemands ont trouvé id 
leur MhU, qu'ils envahissent 
avec mêth^e en partageant une 
langue ec des sdtiveniis com- 
muns. Les Britanniques, ‘tou- 
jours curieux de savoir comment 
vimit les autres, y débarquent 
pour entendre battre le tœur de 
l’Europe, un' bien étrange conU- 
nent....Bref. des vi^teais tran- 
quilles. Les Français, eux. pren- 
nent le chemin du Tyrut. attirés 
par l’espoir de découvrir une- 
auB'e montagne. 

Le lyrol et ses pentes gui se 
dressent de part et d’autre de 
rinn. au bout du croissant al- 
pestre, forment en effet nne 
montagne aimable. Qu'il remon- 
te la vallée de llnu en laissant 
Innabruck. derrière lui. jamais 
le vosrageur n'est agressé par 
les formes qui l'entoumit. Le 
lent travail des glacière a raboté 
le fond de la vallée et aménagé 
à mi-pente de larges terrasses. 
Ces crêtes, ces arêtes, ces ves- 


tiges des grandes manoeuvres 
ancestrales de - l'écoree terrestre 
ont été ici adoucies. Partout les 
forêts de conifères - escaladent 
les sommebs comme une armée 
d'assBillantB sUencieuz bardés 
de lances et de piques. 


Est-oe Tamabilité ‘des sites, qui 
a mené les Tyroliens à la sa- 
gesse ? Ou le contraire ? Peu 
importe. Province autrichienne, 
le Tyrol lit sui’ iine solide tra- 
dition : terre de passage, et 
donc terre .d'accueil. Loin de 
Vienne, le pays a Joui dans le 
passé d’une, large autonomie 
consacrée aujourd’hui dans les 
textes consbitntidnnels de la 
R^uWique antrlchlerme. Les 
paysans ici ont acquis très tôt le 
droit — un privilège d'époque — 
d? porter des armes. L’étroitesse 
du. territoire — 11 ?» seule- 
ment de la superficie totale est 
habitable — a encore renfwcé 
le sens de la communauté et 
imposé la nécessité de conser- 
ver l'unique richesse, la terre. 


une loi interdisant de tuer cer- 
tains anlmaïuc, de cuelUir cer- 
taines fleurs.. 

D’autre part, peu après la 
guerre, une légidatlon très 
stnete a interdit aux étrangers 
de se porter acquéreurs de ter- 
rains. A Innsbruclc, capitale du 
Tyrol. les grandes chaînes hôie- 
Iteres internationales ne sont 
que locataires des immeubles 


fulüvabies a permis d’eviter la 
cession des terres. L'établisse- 
ment précoce de plans d'occu- 
pation des serfs, éLTbovés au 
nivvsu local par les élus et par 
les représentante de toutes les 
catégories aovlo-professionnriles. 
a limité le développement anar- 
chique des constructions. L’obli- 
gation enfin de reboiser en 
altitude une surface comparable 
aux trouées f.’iites dans la fo- 
sèt R facilité la conservation du 
paysage. 


De rjiraninm dans les mines de cuivre 


Le retour au /niva 


Cette multiplicité de bar- 
rières. cependant, n'aurait 
pas été suffisante sans une 
volonté générale de maîtriser 
la croissance touristique du 
Tyrol. Or ce souci, on le décou- 
vre à tous les échelons : ches 
les agrlculteare. bien sûr, chez 
les élus locaux, chez les hôte- 
liers même. 

Le gouvernement du TyroL 
élu par la population, et l’ad- 
ministration régionale témoi- 
gnent de la même préoccupa- 
tion. Enfin, ce gouvernement 


provincial agit dans le domaine 
de l'aménagement du territoire 
en maitve quasi absolu ; la 
capitale fédérale n’intervient 
pas. F^t-être est-ce là l'une 
.des raisons pour lesquelles on 
ignore au Tyrcrf le sens du mot 
dérogation.. 

Pour qui est habitué au diri- 
gisme. voire à l'autoritarisme, 
cette communauté d’intérêts, 
cette solidarité entre les respon- 
sables et les administrés, ména- 
gent quelques surprises. Le pro- 
gramme de dévoIoK>eznent 


Aussi le Tyrol a-t-U été épar- 
gné par le souffle puissant de 
i'exode rural lorsque oelui-ci a 
balayé les campagnes de l’Eu- 
rope. Le Tyrolien, ouvert par tru- 
ditioD sur le monde extérieur, 
est parti, part encore deux ans, 
trois ans. cinq ans pour l'Alle- 
magne. la Suisse, voire le Ca- 
nada. puis revient les poches 
pleines et des idées dans la 
tête. Combien de ces hommes 
oot ainsi pu construire, sou- 
vent de leurs propres mains, 
leur maison en prévoyant quel- 
ques chambres supplémentaires 
pour héberger le 

Ce système, pratiqué dans 


l'ensemble de l'Autriche et en 
Allemagne, semble avoir été au 
T.\Tol érigé en Institution. Il 
n'est pas rare de rencontrer un 
village qui. tel lAdis au sud de 
Landeck. compte pour une popu- 
lation de quatre cente habitants 
plus de trois cents lits dispo- 
nibles pour les touristes, repar- 
tis en presque totalité chez des 
particuliers I ZI n'existe pour- 
tant au-dessus du bourg qu'un 
minuscule téléski... et partout la 
nature boute vierge. Mais pré- 
cisément cette surcapacité a 
décidé les paysans de T-adis à 
Jouer la carte touristique afin 
de mieax rentabiliser les cham- 
bres privées. 


Fleurs interdites 


HOTEL BRIT.A.\'\L\ • 


J0 Juin au 1» septembre 


. Toi. i9T) 5S-94-S9. Db 


Ainsi l'initiative vient des 
montagnards eux - mêmes, et 
c'est là. sans doute, la raison 
principale pour laquelle l’amé- 
nagement touristique du Tyrol 
apparaît être à l'opposé ' des 
expériences frani^ises. Ici. pas 
de stations créées de toutes 
pièces sur les pentes à la ire- 
vite, pas de super profits pour 
les promoteurs, pas de miettes 
pour les autochtones. La saison 
même a perdu de sa significa- 
tion dans ce pays de montagne 
parvenu aujourd’hui à un équi- 
libre satisfaisant entre le tou- 
risme d’hiver et d'ètê. 1,6 nom, 
enfin, de station semble banni. 

C'est bien dans un village que 
l’oti pénètre lorsqu'on arrive à 
Fiss. commune de cinq cent 
quarante habitants, dont le dé- 
veloppement touristique a com- 
mencé peu après la fin de la 
gueiTO. La population, à cette 
époque, ne dépassait pas cent 
personnes, et on ne comptait 


La capacité d'accueil s'est 
crue progreSBlvemênt, passant 
de 148 lits en 19SS. a 573 en 
1966. puis à 830 en 1969. avant 
d'atteindre cette année le nom- 
bre de 1 700 lits, dont plus de la 
molüé meublent des chambres 

Au terme de cette croissance. 
M. Paie, le bourgmestre de Fiss, 


indique ^'aucune perso'nne 
étrangère à la commune n’est 
propriétaire des hôtels qui ont 
été construite. Les paysans <mt 
utilisé une partie des revenus 
du travail agricole et ont béné- 
ficié d’autee part de larges faci- 
lite de crédit pour investir enx- 
xnémes dans l’accueil des tou- 
ristes. 

Ainsi ce mén^e d’agrlcul- 
teuis qui. à côté de son appar- 
tement. propose dix cbamtKes 
et une salle de réunion à ses 
hôtes de passage. Chaque cham- 
bre. équipée d’une salle de bains 
offre un confort comparable 
celui d'un hôtel de bwme caté- 
gorie pour on prix variant de 
15 F à 20 F par persoruse. petit 
déjeuner cominIs. Ce couple, 
dont l’homme contkinue de tea- 
vaiUer aux champs tandis que la 
feaune veille à là bonne tenue 
de sa vaste demeure, on le re- 
trouve à des milliers d'exemplai- 
res au TyTol. Cet exemple de 
dévelo{^ment progressif pris 
en charge par les habitants se 
reproduit dans des centaines de 
villages du paya 
Comment donc a-t-on pu 
éviter que la montagne ne soit 
livrée comme ailleurs aux pro- 
moteurs ? Sans doute grâce a 
une législation g»rde-fou qui 
très tôt a permis de conserver 


DES VACANCES DANS 

L 'an dernier, environ sept mille personnes ont pns des vacances 
pour avoir lu suparavant, dans un catalogue, que leur fournisseur 
habituel pouvait leur vendre au$si des séiours, ou encore leur 
procurer la localion de leur choix. 

Ce qui eerait banal si ce - fournisseur •• âiait un fabricani ou une 
• agence de voyages, et ces ciienis des estivants ordinaires. Or ceux-ci 
sont tous des... •• vèpécistes •, de V.P.C., abréviation classique dans les 
grandes centrales de vante pour • ventes par catalogue », et celui-là 
s'appelle les Trois Suisses. 

Une firme qui réalise bon an mal an un milliard et demi de chiffra 
d'affafres. reçoit chaque leur quelque 65 000 lettres et expédie dans la 
même temps ses 25000 colis quotidiens, compte à son catalogua 
45 000 articles — du gant de toilette à la tondeuse moloriaéa, en passant 
par le complet veston trois pièces et la buffet de cuisine — et, dans 
ses fichiers 3 850 000 clientes. Clientes et pas clients : la catalogue 
(690 pages denses) est un • monument • dont l’entrée, si elle n'est pas 
interdite aux messieurs, en: voit cependant tués peu. 

Mais pourquoi vendre aussi' d« vacances, lorsqu'on est ' l'un des 
grands ' de la V.P.C. 7 Le grand concurrent et voisin de Roubaix, 
La Redoute, première société frwiçaîae de vente par correspondance./ 
connali probablement la réponse exacte puisqu’il faisait .tout rêcem- 
■ ment part de son intention (fe 'Mondé da ê;10 juin 1874) d’aloindre à sor 
tour une « brochure - vacances • à son catalogue général... 

M. Eric Flhey,; vingt-cinq ans, le jeune chargé dii secteur « recherclf 
et -développement des actfvltés de serrice». aux Trois Suisses, donà 
la sienne : « -Une màiaon comme la nôtre aa doit, dans la oonte/* 
aciuei das notions da « services *. de proposer toti}ours plus ' 
clientèle et tPétandre indéllnimant retira, face à une demande qp/-' ^ 
son côté, ne cesse aussi tréveluer„ Vendra das vacances, c’est 
à nos yeux une- activité très » riônnata ». et même, è la limite. n<<^' 
saire, dans là mesura où, .torts da notre slogan préMrê — 

» Trois Suisses se meffenf en quatre », — nous devons itrtervanirà tous 
les niveaux... » 
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ties sportives i 


dans bien des circonstanoeé,- 

quand on ne connaît pas TAnglai^ on se tait. 

ou on l’apprend avec le Cours “Tpuilsi 

Mieux qu'un diebonnaire. la manuel du cours AAC Tourist vous 
permeUra quelle que soit votre langue macemeile, de vous faire 
comprendre en utilisant quelques unes des 3W phrases traduites 
dans 3Q UNGUES DIFFERENTES 

Ces 300 phrases, ludicieusemenl sélectionnées parmi les plus 
utiles, sont contenues dans un seul manuel commun à toutes 
les langues. 

Il existe en ouCre. UNE CASSEHE PERMEÏÏANT DE PARFAIRE 
VOTRE PRONONCIATION DANS CHACUNE DES LANGUES que 
' vous aurez chuisies. 

Pour approfandir vos connaissances dans les 8 langues les 
plus répandues. PHILIPS propose egalement un cours complet 
de 18 cassettes en 3 niveauji, "les languK par l'image", 
méthode largement éprouvée depuis plusieurs années. 

Tous ces cours sont utilisables sur tous les magnecophones à 
cassettes standard, ou sur l'Audio K 7 PHILIPS suivant la 
méthode Audio-Active-Camparative, qui vous permet de contrôler 
votre iTononciacion de la façon la plus rigoureuse. 


PHILIPS 



1 Electro-Acoustique 64, rue Carnot - 92150 Suresnes Tél. 772.51.00 poste E 
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d'axpÊoiter Êa montagne 


DANS LEUR POCHE 


touristique idopié /! r x peu 
de temps ^ runanimilé par les 
élus du ‘^rol parait être, un 
simple ptaiogue de vœux. 

d'espoirs, de souhaits. En fait.' 
les orie'tatlons qu’U définit 
reprenni^t les options mises 
en pn<qtie sur le terrain de- 
puis ^ vingt ans. Elles 
procè^t d'une conception 
globes de raménageznent du 
T yr r . un aménagement qui 
n'es ni puremeot touristique 
ni seulement agricole, mais 
pliôt rural. Or c'est bien le 
chix fait par et pour la pro- 
yice depuis déjà longtemps. 

Le tourisme, lorsqu'il est né 
n tant qu'activité économique. 

I- été orienté et conçu comoie 
le complément du travail de la 
terre. H n'est apparu ni comme 
une panacée ni comme l'empê- 
cheur de tourner en r<md. Cette 
alliance s de plus été favorisée 
dans les villages par la structure 
même de la ferme tyrolienne, 
grande bâtisse blanche où le* 
bétail occupait Je res-de-chaus- 
see, les hommes le premier 
étage, le fourrage le grenier. 
Sous un toit aussi vaste, on a 
pu. dès le départ, faire une (dace 
a l'étranger de passage. 


Ça a préféré, d'autre part, 
non pas accorder des subven- 
tions aux paysans, mais leur 
procurer de « vrais retenus ». 
C'eet ainsi, explique M. West- 
reicher. député et maire de Ser- 
fau& une « station » de 3 000 lits 
située au sud-ouest dlnnsbrucà, 
que les sociétés de remontées 
mécaniques ont prU l’habitude, 
sans y étie obligées, de verser 
une indemnité aux agriculteurs 
dont les champs sont traversés 
par leurs installations. Mous 
cherchons, poursuit-ii. non p? * 
à aider au financeoient de nou- 
''velies etables construites en al- 
titude dans les alpages, mais à 
y accoler de petites auberges 
qui profileraient aux paysans 

Grâce à un tel état d'esprit 
les tensions qui existent d'ordi- 
naire -âttre. l'agrictilxure et le 
tourisme ont pratiquement dis- 
paru. Bien mieu-x. les deux acti- 
vités sont parvenues à atteindre 
un équilibre que chacun consi- 
dère devoir respecter à tout 
prix. U y a quelques années, par 
exemjde. on a renoncé à rouv'rir 
d'anciennes mines de cuivre si- 
tuées entre Bastenberg et Kltx- 
bühel alors qu*un satellite avait 
découvert qu’elles renfermaient 
aussi des gisements d’uranium. 


LA BOITE AUX LETTRES 

Si la première démarche du vendeur se situe au niveau du eaia- 
logue général, oû un « appel. > bien visible incite le lecteur à demander 
la brochure vacances, qui lui sera expédiâe à part, l’élément sécurisant 
par excellence reste le téléphone — la V. P. T., vente par téléphone. — 
qui servira, beaucoup plus que la lettre avec son timbre pour la réponse. 
à conclure : • Deu», iroia, parfois quatto coups do fil suffisant en générai 
à la oliente pour prandrs sa décision. A noter qu’a de rerlasimea excep- 
tions près, iama/8 l'achat d'un séiour ou d'une location ne sera conclu 
sans cette conversaiion, ce complément d'informatlort qui raaaure 
delinitivemant. e 

Jusqu'ici, les Baléares — avec 60 Vo environ -r et les Canaries, 
premières deatinatlons « classiques » des nouveaux voyageurs, tiennent 
la tête, devant le Maroc, la Tunisie et la Yougosievie. Mais Eric Fihey 
volt beaucoup plus loin. Etant é l'origine de Jumbo. premier fabricant 
français é avoir Imaginé et mis sur pied un réseeu de « relais • en Asie, 
d'où le touriste voyageant « hors des hordes • rayonnera i ea guise, 
avec en poche dée • chèques «-maison achetés à Paris, fl envisage, ' 
sans plue attendre, d’inscrire bientôt, dans les propositions des Trol^ 
Suisses, cette Asie qui lui tient a cœur, et les Etats-Unis. SI tout wi 
comme II le souhaite, l'an proehain, les premiers groupes Treia Suisses 
devraient s'envoler vers l'Arizona et les temples de Thaïlande. 

Auparavant. Il faudra rerrforcer sérieusement le dispositif par trop 
loger de la branche • vacances ■ : sur huit mille employés, huit seulement 
s'y consacrent, et sur les vingt-sept • points • téléphoniques de la firme 
roubaisienne. r^arlis â travers la France, six æulement sont habilités 
à parler voyages à l'aulre bout du fll. Et. entre-temps, ce jeune sursitaire 
plein d'enthousiasme aura, assurément. Uni de ronger son frein sur un 
terrain d'aviation militaire, le pire des endroits lorsqu'on est à la fois un 
rampant et un amoureux des continents lointains. 

J.-M. DURANO-SOUPFLANO. 



Cette décision a été motiv«« 
principalement par le fait que 
les autorités et là population ne 
voulaient pas voir se rompre 
l'équilibre établi dans la région 
entre le tourisme et ragricultore. 


Cette harmonje a absorbé l'en- 
semble de la main-d'ceuvre lo- 
cale et le lÿml est obligé, dé- 
sormais, de faire appel à des 
travailleurs immigres venus de 
Yougoslavie et de Turquie 


A mofffg de deux heures des pistes 


Pour toutes ces raisons, la 
province vias désormais à amé- 
liorer la qualité des services 
offerts, à toucher plus large- 
ment la clientèle aisée, à miser 
enfin sur les ^lorts pour satis- 
faire les exigences de leurs 
hâtes étrangers, des Allemands 
en particulier, qui représentent 
70 % du total des nuitées an- 
nuelles. 

Le màrebé intérieur, en effet, 
ne peut plus guère se dévelop- 
per. Le ski est de très lobi le 
premier 9 ort national Aucune 
ville, aucun village d'Autriche 
n*est situé à plus de deux heures 
des pistes. On ne sait trop dans 
ce pays ce qu’est la location de 
matériel pour les sports dliiver, 
car tout, le monde possède jbs . 
planches et ses bâtons. Un haut 
toDcticmnaire du gouvernement 
de la province a même estimé 
que l'hiver pins de la moitié 
de ses collaborateurs partaient 
se délasser sur les pistes chaque 
jour entee midi et . 2 heures l_ 

Est-il possible de mettre un 
frein aujourd'hui au dévelop- 
pement touristique ' du paya ? 
Comment éviter que les derniers 
vQlages â ne pas s'étrv encore 
équipés se suivent l'exemple des 
communes vobduès? Le bourg- 
mestre de Serfaus, M. Westrel- 
cber, redoute que la formule 
d'aménagement du Tyrol ne 
soit emportée par son succès 


et qu'elle n'atteigne désormais 
la limite au-delà de laquelle elle 
peut devenir dangereuse. 11 faut, 
dif-fl. aocrohre les taux d'occu- 
pation, rentabiliser au mieux les 
équipements actuels avant d’en 
créer de nouveaux. 

Ce raisonnement n'est pas 
seulemeot . c^m d'au homme 
arrivé qui. hôtelier et bourgmes- 
tre. a conscience d'avi^ atteint 
pour son propre compte et pour 
sà ' commune un seuil optimal. 
Nombreux sont les Tyroliens, 
agriculteurs ou commerçants, 
fonctionnaires ou élus, qui font 
désormais ce dMlx Imposé par 
la sagesse et veulent éviter que 
la mervelUeuse mécanique pa- 
tiemment mise au point ne 
- s’mnballe demain. 

N'est-ce pas un même souci 
qui pousse aujourd'hui ces 
hommes sur le cbemln de la 
modéraUon comme hier sur ta 
voie . du dynamlame ? Le souci 
presque farouche de défendre 
un pays pour continuer à y 
vivre. Le souci de faire des 
fiançailles heurimses et béné- 
fiques du tourisme avec un pays 
et ses habitants un mariage 
durable et têusBi. 

JEAN-LOUIS SAUX. 

•k Office de toarissie «arrirhien t 
U. rue 4aber, tSOOV Paris. Tèteph.; 
nT3-S3-n. 




L*lsIonde 

en a explorateur » 


Au départ de Reykjai>iX. l'expe- 
di'Hon Gerfaut sé propose 
d'emmenei à travers l’Islande 
de vrais - amoureux de la 

déroulera presque entièreménl 
dans des régions pratlquemenl 
inhabitées, elle implique néces- 
sairement le campement. e> la 
rusticiiè des repaf de btvouae.. 
Toutefois au début et s la Hn 
de la randonnée, les oartieipants 




D'île en île 

dans rorchipel indonésien 

Le Nusentara. c'est cet archi- 
pel mi-maiais mi-indonésien. aux 

Ranteapo. Makalë ou Udjung- 
Pandang (dans les Célèbes), 
Surabaya. Kuching et, bien sûr. 
Bail... Ces Iles. Hamaclub tes 
eonnaft toutes, une par une. et 
y a organisé un circuit de vingt- 
cinq jours 

Singapour. pour prendre 
contact avec le monde- asiatique, 
puis Kuching, le pays Dayak. 
Diakarta. le paye Toradja. 
Udjung-Pandang. Surabaya. Bell. 
Jogdjakarta. Bandung, Samudra. 
le pays Batak. la lac Toba, 
Medan. et Singapour encore, é 
la veille dû retour. 

La prix du voyage, 7 200 P par 
personne, comprend tous trans- 
ports da Paris a Parts, de nom- 
breuses excursions, le séjour en 
deml-penslon dans de bons 
hôtels (lorsqu'il y. en a un à 
l'étape) ou le • confort » — 
précaire — des ressources 
; locales.. Pittoresque garanti. 

ir Bamaelag : DITT. 23. rue 
du Temple. 7SDM Paris. Tét. : 
trî-SS-72. (Députa les 3. 13 et 
31 Juillet, puis U» 7 aofit, 4 sep- 
tembre et 14 octubre.) 

SoHS le soleil des Bohamos 

Indépendantes depuis l'an der- 
nier. les Iles des Bahamas 
(700 unités, dont seulement 29 
sont habitêest entendent bien 
jouer la carte du tourisme • pour 
tous ». et débarrasser leurs pla- 
ges bordées de cocotiers d’une 
(fausse) image de marque, qui 



en laisa.t dans les esonis un 
pays pour les seuls milliardaires 
3 grdS cigare... 

Si l'en y trouve des supet- 
paiaees aux pnx vertigineux, on 
Peut y choisir aussi des établis- 
sements d'excellent confort à des 
ianfs plus que raisonnables pour 
des budgets français, des restau- 
rants abordables — et même 
franchement bon marché — ni. 
dans tous les cas, des plages et 

des excursions pour tout le 



logue tout un jeu de formules 
très - souples -, garantissant i 
chacun sa liberté absolue. Un 

sonne peur un vol aller-retour l'a 
partir de Luxembourg) et un se- 

hôtel eiaûe touriste, sans les 



Pêcher 

Tomble 

Pour les pécheurs, amataurs 
O'expeditions msoliies. l’Ame 
Outpost Campus Ltd proposa, au 
cours de la période du 13 juillet 
au 24 août, des séjours d'une 
semaine dans les territoires du 
Nora-Ouest canadien. La bsie 
Albert-Edward est une vaste aono 
de frai des ombles de rArclique, 
poisson de la famille des salmo- 
nidés, qui remontent de l'Océan 
vers les lacs intérieurs. 

* ontee de coorKue dn Ca- 
nada, 4, me Sertbe. TStils Paris. 
Tél. i 342-32-5e. (tne semaine 
au départ d’Edmonton : 1 S35 S 
lenriron 6 3Be F). Parit-Edmen- 
ton-Paris en classe tonriraie. 
pour an séjonr an Canada d’an 
moins qnatORe et rinet et nn 
Jonrs an eboix ; 3132 F. (De 

Jonn. 2153 F.> 

Troquer 
l'orignal ' 

Intamational Travel Kunting 
and - FIshing organise durant le 
mois de julllat des séjours de 
pécha ds quin» jouta an Colom- 
bie britannique. Pour ceux qui 
ne s'embarrassent pas de • grand 
■ knee • et s'aocommodant d’une 
agréable simplicité, Allirt, dans 
la région de White House. offre 
des nviè'réB ob abondent le 
saumon royal, l’omble de l'ArtJ- 
que, la truite grise et la brochet 

Sur le même territoire, à partir 
du 1*^ août ITHAF organise 
des séjours de chasse â l’orf- 
gnai au grizzli, a l’ours noir, 
au mouflon et a la chèvre des 
montagnes, suivant l’époque. 

* ITHAF. 4. me Bolaae. 33WS 
Paris. TéL : 33é-19-53. (SéJourR 
pèrhe. IS 5VD F de Périt A Pnris. 
Chatte de dix-nenr Jonrt. 
IS5D0 P.) 



S.S.'Frâncé! 


Cet été sur te plus beau 
paquebot du monde. 

'Tronce" esc dans la lignée des presti- 
gieux tTansatlautiques:NoTmandic, 
liberté. lie de Fran«, les paquebots 
de légende^ où l'on prenait Je temps de ■vivre. 

. '^France", le plus beau fleuron de la 
marine inaFchaTide est l'ambassadeur 
<^e la France dans le monde entier. 

, Une fois dans votre vie. 

Oui, au moins une fois, goûtez à tous 
les plaisirs de "France": une cabine 
confoitablè avec l'impression du bout du 
inonde, un personnel pzévenant vos 

moindresdésîrs,de5repasquî 5eront . . 
autant de péchés de gourmandise, des 
promenades s'ai le pont ensoleille ou 
éclairé d'un rayon de lune, des plongeons 
rîans la pîscinc, des'pôrùcs de squash où 


do tir au pigeon, des films ou des 
spectacles de variétés, mille et une 
distractions. 

“Fronce” -U.S A. 
ou 6 jours de croisière. 

Entre le 24 mai et le 8 novembre 1974, 
la Transat vous propose 24 dates de 
croisière sur l'Atlamique ; 12 départs du 
Havre et 12 départs de New York. 

Vous serez les premiers à bénéficier 
d'un jourde croisière supplémentaire: 

. la traversée dure 6 jours au lieu de 5. 
Eaeffet, pour réduire le coût énergétique, 
'Trancc" prend son temps, çe qui est 
encore plus agréable. 

Deux formules ; la traversée simple . 
4 jouis à partir de 1 905 F (classe touriste] . 
- l'aller-retour avec l îour â New York : 

13 jours â partir de 3 310 F (classe touriste). 


Sîvousle souhaiter, àl'escaledeNew York, 
des circuits aux U.S.A. sont organisés 
pour vous par l'Amezican Express. 

Tarifs prêférenttels (>our tes 
étudiants et jïour les enfants. 

La Transat domre la possibilité aux 
étudiants de connaitie "France" à des 
tarifs préférentiels (prix à partir de 825 F 
pourIatraveT8éeencabinede4per6onnes). 

Les enfants accompagnant leurs 
parents bénéficient aussi de conditions 
particulières. En classe touriste, s^ils ont 
moins de 2 ans, ils paieront 140Fpour 
la traversée^ et de 2 à 12 ans demi-tarif. 


"France” le dernier l M' ) 
grand des mers.’ V V 


Kenscignenutnts : Compagnie Générale Transatlantique ou votre Agent de Voyages. 

Déports du Havre pour New'York: 21 juii^ 5 et 19 Juillet, 2, 16 et 30 août, 13 et 27 septembre, 11 et 2S octobre. 

Dêjxnts de New Yoric peur te Havre ; 27 Juin, 11 et 25 Juillet, S et 22 août, 5 et 19 septembre, 3 et 17 octobre, 8 novembre. 
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Carnet de 

• JEUDI 8 JUlEe EPSOM 

Comme la -veille avant le Derby. 

deux chevaux entraînée en France, 
Tannyson et Oahlla, aont favoris de 
la Coronatien Cup. Mais l’autochtone 
Baoy s’échappe dèa le déparL Per- 
sonne, deni^ lui, ne prend d'abord 
son aventure, au sérieux. Quand 
rennyson commence é froncer le 
sourcil et à allonger les sabots. Il 
est trop tard : eu passage du poteau, 
une longueur et demie le sépare 
encore du fuyard. 

Las bookmakers se frottent les 
mains : la veille. Snoiv Knight. à 
SOh ; les deux grands Mvoris battus 
ce Jour-ià. C’est leur pi1ntem|ïs le 
plus radieux depuis longtemps. 

Mais où est la Dahlia d’entan ? 

« Ella n'y esf plia », avoue Pyers, 
qui, peur une fols, ne sourit pas. 

Habituel déclin des pouliches pour 
qui rage de raison coïncide le plus 
souvent avec celui du renoncement, 
la bonne volonté prolongée de Allez 
France étant une heurràse exception. 

• SAMEDI 8 JÜ2K, EPSOM 

Polygamy, gagnante des Oaks à 

3/1. allège quelque peu la bourse des 
bookmakers. Mais l’héroTne du jour 
estO/bitfa/e. A300 mètres de l'ar- 
rivée, alors qu'elle est en posture 
de gagner, sa selle glisse, bascule, et 
ae retrouve pendante entra ses quatre 
jambes. Son Jockey, Carson, parvient, 
par sa seule prise de genoux, à se 
maintenir — non plus en selle, bien 
sur, mais du moins juché sur le 
garrot de la pouliche. Dans cet extra- 
vagant équipage — son jockey accro- 
ché à elle à la Mçon d'une 'pince et 
sa selle ballottant entre ses quatre 
jambes, ^ Dibldale parvient encore 
A passer la ligne d'arrivée en troi- 
sième position. Mais son tapis de 
selle est tombé dans l’incident. La 
pouliche a .terminé le parcours en 
portant 300 ou 400 grammes de moins 
que le poids Imposé. Peu importe 
que cet avantage ait été dérisoire, 
au regard de ia gêne que constituait 
la salle pendant entre ses jambes. La 
balance a ses raisons que la raison 
ignore. DIbitlale est distancée, et 
c'est Matuta, entraînée en France par 
Maurice Zllber, qui se trouve hissée 
à la troisième place. 

• SAMEDI 8 Jtmr, AUTEUIL 

Qrande journée, en obstacles, pour 

la génération montante, avec le prix 
Wlld Menant, maintenant edndé en 


deux épreuves : une peur chaque 
sexe. 

Les victoires reviennent à Plomarès 
chez les poulains, k Loggia chez les 
pouMehes. 

On est en droit de les attribuer à 
une primauté — souvent observée 
dans cette épreuve — du dressage 
sur la qualité réelle : aucun des deux 
gagnants n’avait brillé, Jusqu’Ici, au 
cours de sa Jeune carrière de plat. 
Cependant l’écart que Piomaréa met 
entre lui et ees euivanis (le troi- 
sième est déjà à six longueurs, le 
quatrième è seize longueurs) auto- 
rise eon propriétaire à espérer que 
sa supériorité ne se limitera pas su 
temps d'une leçon mieux ou plus 
vite apprise que par la moyenne des 
condisciples. Au demeurant, les ori- 
gines de Piomaréa éloignent l'hypo- 
thèse d’un fèu de paille : Carmarthan 
et Poae de Picardie, voilà du sérieux. 

Loggia, quant è elle, est une 1111e 
de Vours, qui n’a pas encore donné 
un très grand cheval mais qui ne 
casse d'en produire de borts et dont 
la progéniture venait déjè de s'illus- 
trer avec SInoerely et L’Inconnu. 

• DIMANCHE 9 JUIN. CHAN- 
TILLY 

Résultats du prix du Jockey-Club : 
1. Caraootero ; 2. Dankaro ; 3. Kama- 
raan. M^'s est-ce Caracolera qui a 
gagné, ou Dankaro qui a perdu ? 

Le Jockey du second nommé, 
Gérard RIvases, est mis en accusa- 
tion. Il s'esi, dit-on, trop attardé au 
long du parcours : il lui a manqué, 
comme au lièvre de la fable, quel- 
ques grains d'atlébore. 

Revoyons le film de la course. 
Steinway mène, suivi de près par 
Kamaraan, Caracolera, Mounf Hagan. 
Oarrftaro ferme la marche, avec Sean. 
A 400 mètres de l'arrivée, Steinway 
cède ; Caracolera et Mount Hagen 
prennent la tête : Dankaro commence 
à se rapprocher à l'extérieur : i 
300 màuëï. Afounf Hagen faiblit, 
Dankaro n'est plus qu’à quelques 
longueurs des chevaux de tête . à 
200 mètres, Caracolero se détache, 
mais Dankaro, qui â ce moment va 
plus vite que (ul, arrive à ses trous- 
ses ; à 100 mètres, Dankaro plafonne, 
ne regagne plus rien sur Caracolero, 
et grignote seulement du terrain à 
Kamaraan, lequel le sépare encore 
du futur gagnant ; sur le poteau, 
Dankaro souffle d'extrême justesse 


la seconde place à Kamaraan, 
Caracolero restant hors d'attelnle. 

Cest la répétition de l’arrivée de 
1971. ail cours de laquelle Tarbes, 
également favori et également attardé 
pendant le parcours, n’avaft pu pour-, 
suivre jusqu’au poteau un rapproché 
spectaculaire. Las semaines suIvhih 
tes avaient montré que Tarbes était 
alors Kitré dans une période de dé- 
clin, tandis que son vainqueur. Rhet~ 
tic, gravissait au contraire une courbe 
ascendante. 

N'est-ce pas ia même tournant 
qu'ont annoncé les 200 derniers mè- 
tres du prix du Jockey-Club 1974? 
CaracolerOr qui avait gagné ses deux 
précédentes ecurees — contre des 
adversaires certes moins valeureux, 
— avait parfaitement le droit de figu- 
rer à l’arrivée du Jockey-Club, et fl 
a celui , de - nous montrer au coure 
des semaines â venir que sa place 
parmi les trois ans est maintenant la , 
première. 

A l'Inverse, il Mut se souveidr que 
Dankaro avait gagné le prix Gref- 
hrlhe et surtout le prix Lupin* exa^ . 
tement de la façon dont il a perdu 
le Jockey-Club. Dana le prix Lupin. K ; 
avait été capable de commencer à 
accélérer à plus de 1 000 mètres de 
l’arrivée, et c’avait pas faibli jusqu'au 
poteau. Dimanche, son second souf- 
fle a tourné court en 300 mètres. 

Certes, la ligne d’arrivée de Chan- 
tilly, avec son bout de cdte dit • de 
la mère Marie» (1), alourdit davan- 
tage les jambes que celle de Long- 
champ, se prête moins aux efforts 
prolongés et si RIvases a commis 
une erreur, elle a été de ne pas 
assez tenir compte de cehe diffé- 
rence. il n'empéche que, pour nous, 
le Dankaro du prix Lupin — et d'un 
1 000 mètres triomphant — aurait été 
capable de mener à bien sa tâche 
dans laquelle a échoué, en 400 métrés, 
le Dankaro du Jockey-Club. Et, avant 
d'ouvrir le procès du jockey, nous 
attendrons d’élre certain que ce n'est 
pas le cheval qu'II s'agit de juger. 
Entendons-nous ; si tel est le ran y 
nous lui accordons à l'avance les 
plus larges circonstances atté- 
nuantes. Même s'il n'est plus tout 
à fait aussi bon. Il reste eu moins 
l’un des deux meilleure, avec Cara- 
colera. 

LOUIS DËKIEL. 

Il) Eu raison d« U prèaenee d'une 
statue plerise & proximité. 


LA DÉFENSE DE MONTE-CARLO 




Monte-Carlo, la riéfwwp, qui 


carreau pris par Sud qui joua 
aussitôt atout Est prit avec l’as 
el rejoua le 3 de carreau .pour le 


bien joué d’empècher Que la défense faæe cinq levées 
le déclarant de telre « une de **" ~*~*-"* wnrme « 


V A D 10 
4 6 5 4 2 
4,7972 


O S 


* AS 
tF R 9 6 4 
4 D V 8 3 
4b D 6 3 
4 B D 9 8 7 2 
V V 8 
4 A R 10 7 

4b 8 


Ann. ; N. don. Fers. vuln. 
Ouest Nord SsC Sud 
Bresc. Ttntn. BelUn. Le Dentu 
— passe 14 3 4 


giû fait chuter ? 

Réponte : 

■Sreseianl coupa et fit l’excel- 
lente cootr^aMaque du 4 de trè- 
fle sous a& nu. Est prit avec la 
dame et rejoua carreau coupé 
par le dernier atout d'Ouest. Le 


américain Kantar découvrit que 
le contrat aurait même pù chuter 


carreau. ! Sud aurait pris i 


carreau de Sud. à ia fin, u’auralt 


Ouest a.vant entamé le 9 de pas été maître et le déclarant 
carreau. Est fournit le \'alet de enem^ une levée 

L'ÉTOUFFEMENT DE BONNET 


Quand le déclarant est court à tative ^ « 3 piques » sur lesquels 
l'atout, il semble nécessaire que Nord déclara h 4 piques >, bien 
... ...... ... — ^ soient bien qu’Q n'alc que trofs atouts. Sud le 

i avec la répar- savait puisque Nord, avec quatre 
âte du contrat piques, aurait répondu « 1 pique »- 
e. comme l'es- - - -- ■— * “ 

pert TL Bonnet en a fait la 
démonstration dans cette donne. 


4 A D V 

V V 7 
4 6 5 4 

4 D 10 7 6 2 

4 10 6 5 3 |”^| 4 8 7 
V 10 832 OE VA964 
4V972 s 4ARD10 3 

4bé 1 l4bV8 

4 R 9 4 8 

V R D 5 

4 8 

4 A R 3 s 3 

Ann. : S. don. Pera. vuln. 

5itd Ouest Nord Est 
1 4b passe 3 4b 3 4 
S 4 passe 4 4 passe... 

Ouest ayant entamé carreau. 
Est a pris et a rejoué carreau que 
Sud a coupé. Comment gagner 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères : 
le saut à n 3 trèfles ». qui 
indique une lon^e k trèfle ét 
î douzaine de points en oomp' 


beau pour passer. U fit \ 


qui n'étai& peut-être pas 


PHILIPPE BRUGNON. 


UNE 


(Touraoi latemstlonsl 


Noirs : Welsiteia (DAA.) 


Défean Orunfeld 


a. ÇA 

3. Cç3 

4. «XdSia) CxdS 


. Tçliç) TdS(d) 

1 Dd2(é) DnS(f) 

. Tf-dUs) b8<b) 

. PtaS ! FaS, 
L FXaS OxaS 
. FXB7 BXB7 


SS. TtSfn) d3(o) 

26. TC2!(p) DM3 

27. Tç-tl ! Dçô 

28. BhlMq) ..dSirl 


. Dg!(t) ^DeS 
. Dxdl DXÇ4 


38. DxWlw) Ta8 


nwde depuis quelques 


deptds la partte Spassley^leeber. de 
Santa-Mbnica Z9S6. Les Noire dUfé- 


ilons centraux c 


Après' vous avofr initié è" 
'au iangage diffjcife des- 
, ■ , 'enchères dans " . 

.“Bridge en trois jours” 
PATRICK ARNETT 

vous propose.'Dou'r gagner 
, 'vos coptrats g- ' 

“Votre jeu avec 
le mort”. 

Une occasion de séduire 
' vos partenaires en . 

: effectuant desprogrès.r. . 
rapides dans ceu'e'" 
phase duTeu. ", 
Solar. 


pounulve&t le 
cl MelUeur que 11. Dql. 
pie. 11 Dçl, ■rdS : 12. Tdl 
Fd3. «S: 14. dx-éS. 
Cheersblu. Logaao 1968> 1 


FM!: 18. Fxé7, FXdl : 19. F'-*d8. 
T;<d8 : 20. TXdl. Db6+ ; 21. fthi. 

ou encore il. Dgl, Pd? ; 12. Tbl, 
çxd4: 13. «Xd4, Ta-Ç8: 14. FbS. 
DaS ; 18. DbS, Tf-d8 lOoulko-Tbai, 


r q7. Le renfotvem 


: Noire (Fg7. C^. 


fr contre la suite tranquille 


fS. é> S ; 14. 0{c3. Cb 5 : 15. FUS. Pb7 : 
16. dyç5. m-d8; 17. c< f.'ê4 ; 18. 
«'•.bs. BXbS: 19. Dg4, Pxdë : 2a 
CXdS. Dés. SI 12. Oél. M: 12. f3. 
FbT ; 14. DM, Ta-ç8 ! lë. Tf-dl, 


blés: 12. P»; 


; 12. N. SI a 


demier coup (12. N) est considéré 
comme te pins ènei^ue. la suite 
choisie par ClIgotlc .eR la plus posl- 
tlennelie ; défendant le centre, bis- 
sant ixuomuniquer les T, larsnant à 
la lob rets les deux ailr 
n üne défense élagcii; 

cbe la slmpUflcatlon pai 

échange des D. 12.... b6 semble fai- 
ble : 13. Fta6. Pb7 ; 14. FXiTî. R'/8~ : 
15. Des, Ta-ç8: 16. 74. Ç'.-:d4 : 17. 
cxd4. Dde: 18. 45 <7aEAoiaa-Cut- 
taan. EaUninàzad 1972 t. 


p) 13. DBS égalise les ebaoces : 
i3.... Ob6: 14. DXb6. a-..b6; IS. 
dxç5. Céë : 16. Tf-dl, Fd7 : 17. Fb3. 
14. DaS, çXcM ; ■’ 


C.--d4 ; 16. C <d4. 


: 13. DbS, b6 ; 14. FdS. 


|©i!m!gs i 

Des ateliers pour apprendre 
à voir et se distraire\ 

Q uand ut 
sait, c'ii 
trephe. { 


enfant nais- 
’itelt me catas- 
On était triste, 
car on se disait : cet enfant qui 
dent au monde va souffrir ; t7 
ca oeoir moi aux dents, rencon- 
trer des ennuis dans ta vie. Mais, 
quand qutiqu’un irzounrif. on fai- 
sait la fête. » Quelques, signes 
d’ammbation. mais surtout des 


fants de six à quinze ans. L'ora- 
teur : M. Pierre Belvës — qui 
dirige au Musée des srts déco- 
ratifs « l’Atelier des nxdns de 
quinze ans » et « l'Atelier des 
grands » — ^ cmnmœtant des 
Images de l’e-xposltlon « Décou- 
verte de l’art chrace ». 

Cest en effet par la projection 
de quelques diapositives que 
commeDce dhaque sêanoe de 
l*atéUer de peinture. La pénom- 
bre dans laqueÜB est pravlaoire- 
ment plongée la grande salle, du 
musée et les commentaires sou- 
riants de M. Belvès permettent 
cTapsiser lee enfSnts, de les 
détendre: C’est axissi le moyen 
d’introduire les thèmes de travail 
de la séance. Ce mercredi après- 
midi, il a choisi de présenter 
trois expositions consacrées au 
Sahara de la préhistoire, à l'art 
thrace et à Nicolas SchÔffer. 

Aussltât après, les enfants, 
crayon ou pinceau en main, se 
mettent à leur tour au travail 
sous la conduite de pluaeurs ani- 
mateurs. Ceux qui n’ont pas en- 
choisi leur sujet réfléchis- 
sent, b tête entre les mains. De 
toute façon, précise un jeune ha- 
bitué, « OR peut taire ce qu’on 
retii. La dernière fois, ça ne me 
plaisait pas, alors fai fait un 
autre dessin ». Ce qui importe-^le 
plus, pour M. Belvés. c'est d’ap- 
prendre aux enfants â « voir », 
de former leur goût, de leur don- 
les moyens — par des conseils 
individuels en cours de séance ~ 
de S'exprimer, de créer et austJ 
de les distraire. D leur propose 
autant de thèmes sur l'art que 
ir la nature et renvironnement 
Tout en plongeant son pinceau 
dazis l'eau, en recherchant les 
jaunes les pins proches de l'or, 
les contrastes de couleurs en- 


tre l'ombre et la lumière, on ba- 
varde. Les uns évoquent les pro- 
chaines vacances, d'autres se 
préoccupent des Intentions du 
nouveau président de la Répu- 
blique. « Un bon président, estime 
une petite fUle. decruiC supprimer 
les classes. » a Tu irais passer 
ion temps dans la nature à élu- 
dier les escargots ! », rétorque 
son voisin. 

Les séances de modelage, ani- 
mées dans une autre salle par 
'Valentine Schle^ qui est par 
ailleurs potier-sculpteur, sont 
aussi liées A une étude documen- 
taire portant, le plus souvent, sur 
des objets de la nature : fruits, 
légumes, fleurs... Et dans un coin 
d'atmolre on trouve aussi bien des 
coquillages ou des graines séchées, 
que des hippocampes et des erd-‘ 
nés de buse. Fludeurs élèves 
s'appliquent è modeler une main, 
d'autres des sifflets, tandis qu'une 
très Jeime fille, penchée au-dessus 
d’une mâchoire d'animal flgnole 
une dent en terre. Le choix des 
sujets est évidemment très Ué A 
révolution de l’aivrentlssage de 
la technique par chaque enfant, 
qui peut, en outre, passer tout le 
temps qu’il veut sur un mtaie 
objet. Une telle activité, estime 
V. Schlegei. suppose d'être obs- 
tiné et d'aimer le travail solitaire. 
Comme elle, les autres animateurs 
de l'atelier attachent un grand 
req^ect à l’univers des enfants, 
leur prodiguant des encourage- 
ments et ne k coiripeant il que sur 
leur demande. 


La gravure sur est réser- 
vée eux aînés <A pmr de quinze 
ans). C’e^ un atelldi en effet, où 
l'on Dianipuie — tant pour graver 
que pour faire des t^ges — d» 
matières et des Instri^ents dan- 
gereux. R est nécessate aussi de 
savoir dessiner et d'a\>ir, expli- 
que Françcrise LafoeSi ani^- 
triee de cet atelier. « b bagage 
de formes en téCe». Il hasard 
n’est pas étranger à blendes réa- 
lisations — dont certain); sont 
d’une grande finesse : d’acide 
«mord» plus ou moins, Ste ig 
chaleur, selon sa qualité. % le 
résultat peut être utlUsé dan un 
sens parferis fort éloigné dubut 
Initial. \ 

Au total. CCS atellera accni|. 
lent 'environ -huit cents exifais 
par semaine, répartis sur ifli 
sieurs Mais U est frê 

quttit qu’ils soient cent vingt i 
cent quarante en même temps. H 
est ml qu'ils disposent de locau.Y 
fort spacieux. 

CATHERINE ARDITTI. 

ir Les inseripHona pour la pro- 
ehatne aanré seoioire ont itfw det 
te mot* de fuln au *etfr6carlat etc 
l’ateOer (ICT, rue de Siooli. 7S00t-Pa- 
ris), les mercredis et Jeudis de IS e 
17 heures (sauf pendant les i'acr~ 
rc* œolirireci. Benseignementa : 
teléphatic les jours de permaneiu 
360 33-14, poste.'! 933 et S9. Auci 
inscription tti* se fait par con 
pondiiHCL'. /njcrfptfon irtmivlrtellc : 


Entrée de l'atelter 
Sii-oli. Durée des sCarn 
res. Cours les lundi, 
dredi et samedi. 


109. rue 
s : deux h 


eomreémoraUf t. 

Eoullgaera le trlcencfaalre 

ôtel des In 

Béoémle 


tératlon * proml 
mont pour ce tl 
~ Le 19 Juin, t 


.’IDtlejpéc 
bureau 'de i 
Invalider. 


16 Joln^ de 
mire iostaûé daos 


VARIANTE A LA MODE 


FbT ; 15. Tf-dl. <6 ; 16. Pb3, 

17. gXd4, Ta-ç8: 18.. 65, Fffl; la a4. Noire (WDt évidentes 
Db4 ; 20. Da2. D67 : 21. O», CU5 ; 23. “ 

TxçS, TXÇ8 : 23. Fg2, DaS tGUgorle- 


, isulement b D noire i 


«XcM, Dxd2 : 1 

re GUgi 

— _W et. après 14.' Phs, 

«Xd4: 15. FXeT, Byg7: 16. DX4 


Jfe) Les faiblesses de la position des 
(WDt évidentes : D bora-Jeu 
l'aile -O — colonne f aux 

i et t feagMe. Par esemi^, al 2a... 
CdC 21. CXd4. cxd4 (al 21... 
«xd4 : 22. é5> ; 22. fyèS, ty.a : 23. 


Idée intéressante qui évita 

— ^ 

réplique 


l’éebanse la çvd4, DXd2 ; iT.T.xdS, 


dxç3 I 1* partie se poursuivit Joli- 
ment : 17. Dxrr-f-, Bb8: 18, Tds. 
Dq 7 ri8-., Db4 ! était néeessairei ; 18. 
Df3 !. tas : 20. CM. Bh7 : 21. CVe6 I. 
7^; 23. TXdT. DxdT : 33. FXB8-1-. 

«■» ^ TXgS s 24. D17+, Tg7; 


Dg5, TéB ; 24. TIS. 

D Ménace maintenant 22. dXç6. 
mi Bt non 22..., éXd4 i 23. é6 ! 

«) Les Blancs ont une poelUon ga- 


pi SI 26. DXd3 7, gXfS. SI 26. 
Tyé5, d2 : 37. TQ, Dxç4 ; 28. TXéa 
Dxn+ 1 ou 37. Tdl, Da4l; 28. 
Txd2. Dx«4 ! Le coup du texte est 


25. CfS+. SOS : 26. 



XÇ4 : 2 
. DgS t 


i de'30-.. b5 ; 31. DgS, dl=D ! 


BLANCS <4) : B.b2, Fa4 et b4. 

?ga. 

NOIRS (3) ; Ré2. TbS, Ph3. 
Les Blanes jouent et gagnent. 


I!, Sg7 ; 4. Cé6-|-!, ; 5. CM-^, 

7. CI4Î, éS; " ■ 

-, Bf7 : 11. Cdl 
I posutoonelli 
Si X..~ F64; S- FfS+. RfS; 3. 
Fé4-(-, Rg4 : 4. Ft5+. 

~ Rd3?, êxdSt : A. Fç3+. 
Rrô : 5- Fzbs, Rxf4. Le coup du texte 
(3, fiêS) Qieaece 4. Fc3-i-, êS ; 5. 
Pxéâ-I-! 

.... Rh«? ; 5. en-)-, 
non T. Fç3*h?, Rxée et 8.... 6xd6. 
non 8. Fb4-)-?, CgS! ; 9. Fxg5-f , 
Rg7: 10. Cé6-!-. RgB; U. C£B-{-.'Bh5. 
( 9. cés-;-?, ss6; lo. cré-j-.dxf-i-i-. 
i 9..., Rf87; 10. CsO-H. 


s) Maintenant 
i cauK de*Z 

t) Menace 

■ uj Le pion passe noir est tombé, 
n si 3S..., TI8 : 36. TTT, Td-d8 I 
n. DIS. 

tri CualUant un deuxième pion. 

SI SI 41.... Rh7 ; 42. TxgT-?-. 
Svg7: 43. DxéS-)- et si 41.... DgS: 
12. Dvé5-f-, DgT : 43. D'^gT met. 

CLAUDE LEMOINE. 


dictionnaire 
des échecs 

708 débuu e'L variante: 
A- problèmes, 130 part 
602 biographies 



Vauglrard, Parls*lS’. 
tertres spéciale peur 
’oblltératloit « premier Jour ». 

villa « Compagnons de la 
LibéraNon >, 

trentlèm 



JnlD. I 



(zmi 

B. Cafferty 

LES 100 MElUfURES PARTIESl 
DE SPASSKY 

S. Gligoric 

nSCHER CONTRE SPASSKY 
B. Larsen 

WES 50 MEILLEURES 
PARTIES 

J, Le Monnier 

a 75 PARTIES D'ALEKHINE 


hl rond eue. ^ 

Lre^mteCB en 

— Les 15 et 
18 h., aux bun 

A te mairie de Grenoble : 

.\ Ë cbanccUerle de l'ordre 
Libération, SI, bontevard L 
Manbourg, Paris-7< ; 

A la mairie de Vassieux-e 

De 10 b . à 19 b. : 

lies burauz temporaires de: 
villes utlUseroot un cacbet i 
< premier Jour » Identique, 
distinction du lieu. 

— Le 15 Juin, de 8 h. & 12 1 

A te BeceCte principale de ( 

A la Recette principale de Ns 


Au burean de poM 


.Au Musée postal, 34, boulevanl < 


Vauglrard. '■ Parls-lS*. 


cacbet « premier Jour n (ualformei. 

• Le cacbet uolque évitera aux 
philatéllsteE de s’adresser aux cinq 
endroits différents et de faire cinq 
rote la dépense, 

BUBEAOie TEMPORAIRISS 
0 06400 Cannes (palais Mtramsr 
lotélXque. 


Juin. — Szpoaltloti pb>- 

Ô 7^8 Le Mans (enceinte du cir- 
ait permanent de la SorCbe nu 
Mans), les 16 dt 16 Juin. — e Les 

^ Mans ». 

(Chapelle SSlnte- 
. . - — Juin. — Xl'onni- 

‘crxaire du Jumelage avec Coblence 


Vingi-Quatie Beures du Mans 

0 38000 Nevers (chapelle f 
bfnrie), les 15 et 16 Juin. — XT' 

vcrxaire du Jumela~~ 

lAllemsgae fértûnvli 

• A BBAUOSNCT, te.« 15 et iStuiiU 
danois saZte du ehiteau-musee 

• A BONKEVIUA, le iB ftdn. Ju- 
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Une sirène pour se protéger 


L a période des vacances est 
la plus propice aux eambrio' 
lages. Appartements e l t,a4>nB 
elo& nuisons de campagne délais- 
sées pour d'autres tMjiiscms. ris- 
quent d'être visités par des .Ind^ 
slrables. Depuis quelques années, 
l'étectmilque participe à la 
beetlon contre le vol* avec divéïs 
systèmes ; leur principe commun 
«St de détecter l’effraction et de 

donner l’alerte en déclenchant 
une sirène. Les compagnies d'as- 
surances sont favorables à ces 
protections mais ne consentent 
pas de réduction sur les primes : 
cependant, la garantie étant su- 
bordonnée au risque, oelul-ci est 
moins grand lorsqu'un système 
d'alarme est installé. 

Les détecteurs de cfaocs déclen- 
chent l'alarme lors d’une tenta- 
tive d’ouverture de porte, de fe- 
nêtre ou de toute aube issue. Une 


serrure spéciale met en marche 
une sonnerie (fonctionnant sur 
. piles) en cas de crochetage eu ■ 
'autre manœuvre d'ef&action 
U. Electronic loch- alarm b 3. M. 
Â)0 F). Un boîtier A fixer sur la 
porte protège cdle-el par vm dé- 
tecteur de chocs et un wnnfacf 
d'ouverture i'< Eecurigazd ». Sê- 
curitas. 1000 -F environ). Pour 
une Installation .plus complète, 
divers éléments sont dissociés : 
un coffret qui enregistre les si- 
gnaux d'alarme provenant des 
détecteurs de chocs, un avertis- 
seur sonore, trois détecteiçs d'ou- 
wrture ii» Altovol 
partir de 1 500 Pi. 


Bruits et mouremeiils 
Un détecteur de bruits, à znlcro 
ultrasensible et amplificateur in- 
corporé. provoque la mise en 


Le retour du berger picard 


S I. de toutes les races canines, 
le berger allemand est le plus 
répandu en France, les autres 
chiens de berger attirent également 
nombre d'amateurs, du colley au 
briard en passant par le ' grœnen- 


p.card, dont la - populatic 
çaise atteint un millier de tètes. 

Il 38 présente comme un chien de 
(orte laHIe, pouvant mesurer 65 cen- 
timètres au garrot et peser plus de 
20 kilos. Son pelage, souvent fauve 
clair, peut être aussi gris-noir ou 
gris-roux : le poil est dur et râche. 
La tète est assez large, le museau 
fort, les oreilles pointues ; les yeux 
sombres et la truffe rroira ressortent 
bien du pelage et contribuent. & la 
physionomie sympathique du torger 

Son cou est fort et musclé, eon 
dos droit, ses épaules otdtques, ses 
articulations bien marqué. La 
queue, pollue, pend au repos, mars 




redresse dans faction. 

Le berger picard 
gnon fort agréable : nous avons pu 
le constater qq rendant visite eu 
couple que po^de. ie-Dr Max Goyf- 
(on, à brevnT'fEaseian^.. La fe- 
melle, TtiqtNné,i:^^ «iieienne dans ' 
la maison.' a fort bieir accueilli le 
mâle, VexïHe. ' Cé sooti d'excellents 
gardiens qui -eboient dèa qu’une voi- 
ture s'arrête dBvaitt le pavillon, mais 
Ms sont indifférants é ' celles qui sta- 
tionnent de l’autre côté de la rue. 

Ha admettent facilement la pré- 
sence d'un étranger, mais regardent 
d’un mauvais œil un Intrus qui leur 
parait suspect Vexille et Taquine 
sont d’une affectivité débordante 
envers les enfants delà famille et se 
laissent tirer la queue par le plus 
jeune. Ils adorent les promenades : 
néanmoins, le berger picard peut 
être gardé en appartement, à condi- 
iion d'ètre sorti trois fois par jour. 

L'histoire de la race déjà 
longue. Nombre de gravures du 
Moyen Age la représentent fort 
appréciée- . des pâtres du dlx-hu'i- 


liéme. siècle, elle est hemeioguée 
en fS2S. Altérée par des métissages 
malencontreux, elle est recréée pour 
de bon vers 1948, Depu'is lors, son 
succès ne cesse de s'affirmer. 

Présidé per Jacques SénécaL le 
club les Amis du berger picard (1) 
s'est fondé autour d'un noyau 
de fanatiques décidés à faire connaî- 
tre les élevages sauvés après la 
dernière guerre. Tous les preprié- 
taires de bergers picards peuvent 
en faire partie. 

Ce club, très actif, organise au 
moins une exposition par an. Elle 
s’accompagne d’une . démonstration 
de travail, qui comporte des sauts 
de peHssades et de fossés, ' des 
rapports d’objeits, des refus_d’^|^ts 
et des attaques sur un « homme 
d’attaque », protégé comme il se 
doit de l'ardeur des .chiens. 

1.08 qualités de la race l’ont d’ail- 
leurs fait retenir par l’armée comme 
chien de garde et de défense. Elle 
n'a pas, pour autant abandonné ses 
anciennes fonctions et; en Alsace no- 
tamment, des bergers picards gardent 
toujours des troupeaux. 

Le club décerne ' un ■ certfficat de 
confirmatioo • aux ' sujets défînitive- 
^mt reeonnîis com me p résentant les 
qualités 'daHs racé. Mais'eurtbut il 
a ajouté au standard de celle-ci des 
tests de carectèra : les spécimet» 
jugés méchants, nerveux ou peureux 
ont été écartés de la reproduction. 
L'une des épreuves consiste é mettre 
le chien en face d'un proménaur : 
toute agressivité exagérée est - sanc- 
tionnée ». 

Le r^ltat de cette méthode origi- 
nale est convinacant : en déprt de 
son caractère ardent, le berger pi- 
card n’a jamais occasionné aucun 
accident grave; On ne saurait donc 
souhaiter plus merveilleux compa- 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


L'âevage le plua tzaportant est ci 
de Mme Lampert. à Curq (Pan- 


marche d'uoe sirène lors d'i 
bris de verra, d’un percement de 
plafond ou de plancher (« Pfo- 
teg s. CJP:?£. et Le Bloc). Un 
émetteur - récepteur d’ultra-sons 
déclenche un signal sonore lors- 
qu'un individu pénètre dans la 
zone balayée par ce faisceau d'on- 
des (X Zncruder-alazm », 3 M, 
1 OÛÛ F bms taxes>. Un SFSttoie 
de ia<^ & ondes de faible puis- 
aaoce détecte à la lois rintnision 

et l'incendie « Log-aiarm modu- 

lar 2002 ». .\lpba Plus Electroni- 
qoej. Ces systèmes perfectionnés 
fcnit J'objet d’installations sur me- 
sure. 

Pour la protection des résideti- 
ces isolées, il ne suffît pas de 
détecter une présence insolite et 
de faire mu^ une sirène. Son 
bruit Êosoutenable peut f^re fûir 
les cambriolems mais 11 est utile 
de prévenir mumî le pix^riétatre. 
Un transmetteur d’alajme permet 
de passer deux infoTmaijoQS par 
I rintennédiaire du téléphone ou 
, d^m émetteur-récepteur <8édj- 
' map). Un groupe de maisons (ou 
d’afgjartemesits) peut être proté- 
gé par des systèmes de détection 
individuels donnant l'alerte à un 
poste central de surveUlaoce 
(CF*JP.E.). Cette protection col- 
lective est exœée par un seul 
gardien, logeant à proximité, et 
ches qui est Installé un avertls- 

JANY AUJAME. 


•k SecuzttAB, 2S, 


k (Ptoteg) CF.P.E.. 3S. rue Laugier. 
TSnv Paris et Le Bloc. 26. bd de la 
Bépubiigoe, 92100 Soulogoe. 

k Alpha Plus Sleccranlque,- 10, rue 
Jean-lCenaez, 75008 Parla 


LE SALON 
DE LA FEMME 

Promener. <kns quatre-vingt-douze 
villes fonçaiMS de nofenoe impor- 
Bn«7' une ezposlrion qni înlonDe les 
fenuoes snr là banque, l’êlearichê, le 


^ le cottuéle des i 


sanoes. Üa Joêiis, ranomobile, l'bubitac 
,er _1 j beau»... c'en un pari que tente 
de- gagoer- Mvnd‘-''liiider.'‘'Avec‘ son 
équipe de . rechnïcieas et d'hôtesses 
animatriqs. die en partie le l*" 


de Deaoville. k bord de s 




qp’eOe a- amçns pour des expositions 
irioênntea. A l'artR, ils se déploient 
poux se transformer 'en saiks d’expo- 
sÎDon cclairées, dimailsées. sonorisées. 
JVfalsré nnues ces asmees Kcbniques. le 
dire tn peu; ambitieux de < Salon de 
U femme» ne peur recouvrir qu'une 
amoiœ, d’infoniiacicraL Mais c'est une 
ecpérience qu'À. iaut suivie avec intéréL 
Europe 1 Temnine dans le sillage de 
in podium et, ensemble, ils • tour- 

septonbre. L'an prochain, ce Salon dédié 
la femme dêbaieta à Paris, dans un 
lieu ciüssîque d’ezposirion. — J. A, 


SOLDES DE PRINTEMPS 


les loumées de soldes, permof- 
tam ainsi d’équiper toute la 
.famille, sans proùléma de sia-. 


Belle Epine : du 26 /um e 
} iuiiw. 

Cergy-Pontoisa : du 26 /uin a 
^ luiiiet. 

Parlÿ 2 : du 3 au 6 iuillat. 

Vélizy 2 : Ou 29 ium au 6 /ui//e 
Rosny 2 : du 28 juin au 6 yui 

bigny 2 : du 17 au 29 juin. 


■ Les unis 


du 28 


Bazar de l'Hôtel-de-Vilie 
» Foira aux Affaires », du 29 iuil 
W au 24 août. 

Belle Jardinière ; - Bob^lub • 
du 2S au 28 /uin. 

Bon Marché : • Grande Bra 




I 22 juin. 


C.C.C. : du 22 au 29 juin 
Galeries Lafayetie : du s 
13 juillet. 

Printemps : du 28 tuin au 6 


POUR ELLE 

Alexandra : à partir du 3 iuil- 
lel. 97, rue de Longehamp : 
Aulauil : du f" du 75 juillet, 
41. rue La Fayatta. 

La Bagagerle : 15 juillet au 

74 août. 74. rue de Fassy ; 
41. rue du Four; 13. rue Tron- 
che! : tour Maine-Montparnasse. 

Le Bijou : du 1S juin au 

75 luiltet. 79, rue des Saints- 
Pères. 

Candide : à parfj'r du 7*' luil- 
let. 4. rue de Miromesnil. 
Charles Jourdan : 1’\ 2. 3 juil- 


19. avenue Franklin-Roosem 
Erès ; du 15 au 30 ju 
î. rue Troncher. 

Eva Kristy : du 7" au 30 


^1 juin, 24, faubourg Saint- 
•ionoté. 

Mancini ; chaussures, à oanir 
Marie - Martin 


24 jum é -’a Un dJ rr.c:s, 57. ave- 
nue A^onisi'grra ef 37, rue cfa 
Tournon. 

Siiveaters Bazaar : du 78 juin 
à la tin dv mois, 83, faubourg 
Saint-Honoré. 

Vog : du 24 su 37 juin, 34, rue 

Tronc/tet. 

POUR EUX 

Andréa Pfister : chaussures, 
27. 28. 29 Juin. 36. rue du Four. 

4, rue CEonbon, et. pour hommes, 
8. rue de Grenelle. 

Burbetrys : jusqu 'é /a h.n du 
mas. 10. boulevard Malesherbos. 

Dominique (enlanisl : Jusqu'au 
26 luin. 1, enaussée de la Muette. 
Jaegers : du 76 au 24 juin, 

5. faubourg Samt-Honore 


39. . 




I Soecador. 


78, r. des Saints-Péres : 50. tau- 
bourg Saii7t-Honoré. 

Rayne : chaussures, du 77 juin 
au 7" luliiet, 6, faubourg Sainr- 
Honoré. 

Jean - Louis Scherrer du 


POUR LUI 

Dorian Guy : du 7*' luiHc: à ta 
hn du mois. 36. avenue Georçe-V. 

Elysèes Soieries : du 7*’ j'ui.'ioi 
é la^ tin du mois, 55. Champs- 

Gérard Soois : du 27 juin au 
4 juillet. 22, avenue Victor-Hugo, 
place de la République. 

Kippelyte ; du 27 juin au 4 ,uil- 
'el. 144. Champs-Elysées. 

Mâdélies : 76, 79 er 20 juin, 
Diace de ta Afade/e;ne. 


LES PAKAPLUIES 
DE SKANÈS 

V— Y UAND il pleut le lour de la 
t 1 Saint-Médard... On connaît la 
suite. Mais Dieu seul sah par 
quels Itaaards c/JmatiQues le saint 
.évêque de Tournai -e reçu ce pou- 
voir peu appréoié du eommun des 
mortels d'annoncer, si le ciel est 
maussade le jour où on i'honore, 
quarenfe Jours .dintempéri^. 

Pe fais dons, s'ils ont foures 
taiaons de dépJMre aux grenoulHes 
des météorologistes, ne pouvaient 
qu'inciter les fabricants et les mar- 
chands de parapluies à choisir 
Médard comme saint patron de leur 
corporation. 

Mais, se souvenanr que le saint 
est aussi le protecteur des mariés 
et que ce n'est pas avec ie malheur 
des autres que /'on fait son bonheur 
personnet;- la Fédérétidn tfançalse 
des Industries du parapluie — qui 
a pas la tète dans les nuages ^ 
tenu à rappeler que Tobjet qu'elle 
t chargée de promouvoir 


' pelé. 




Pon 


contraint et forcé par 
les tristes journées d'orage ou pour 
les enterrements. 

Et pour prouver que Pon peut 
être heureux A deux sous un para- 
pluie, même lorsque le soleil brille 
avec obaf/naflon. tes fabricants ont 
> huH jeunes couples unis le 
de la Saint-Médard à venir en 
1'a.vpérience pendant une 
tine sur -la plage tirn/sleniie de 
SItanés. F-asse la ciel — et les 
parasols — qu'ils n'en rapportent 


LES BAGAGES 

1 ES lenanis de la valise rigide se voient proposer toute une gamma 
de modèles plus ou moins dérivés de la Samsonite, qui reprèseni.. 
50 des ventes aux Etats-Unis, contre 6 du marché français. Mais 
les amateurs de sacs souples pourront désormais assortir leurs achais 
aux coloris vils de ces célèbres valises, car la marque vient d'en lancer 
une série pour le sport et la voiture. Plusieurs fabricants ajoutent un 
système de bandoulière s leurs bagages meus, pour en faciliter le transport 
dans les gares et les aéroports. Les modèles dessinés ici se trouvent, 
sauf indications contraires, dans les grands magasins ei chez les spécia- 
listes. Le dépôt de Bagajavion. boulevard Voltaire, a brûlé il y a quelques 
semaines, mais les livraisons de la saison ont pu être effectuées, pour la 
plupan. — N. M.-S. 


LANCEL : K SR{ 
sraptae » profoad 
et à Bnssfèns mnltlples, 
potyuiétbane fSave on s 

Chunps-Elyiices 


BON MARCHE : VAllW de 


FAVO : sac célescoplqoe, 
M repliapt sor Int-néme, en 
pelyuréiiiaat a'brleot au 
marron, sn 49 em d« hant. 


i poehe latérale tl 




. J.-C. R. 



/~W^ 

Soldes de Soldes 

LA SOLDKKIlSe 


DU LUNDI 17 JUIN 
A 6 JOURNCES 
EXCEPTIONNELLES 

85, Rie La Boétie - 359-78-01 



SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
. Collection parisienne 
-ensembles, mênteaux. 
robes courtes .et longues 
.. -aoie naturelle,, itnprimés, - 
rnousseline,-etc. • 

BRÀNDES TAIllES 

én 42 fort SH 6B 
dt .bis, Bd HAUSSMANN 







PULL-OVERS DEMARQUES 
ENSECONDCHdX 
1 _ 33 ruedeSèvres ftaris,Iit-.6673 . 


GRANDS SOLDES 

rabais 
jusqu’à 50% 

Marie 

Martine 

8, rue de Sèvres 
50, fg Saint-Honoré - 
et Week-End 


de l'art 

contemporain 
de la table 
à la jeune 
décoration 
d'appartement 


. CARREUGE - FAÏENCE 
MARBRE D'ITALIE 

IMPORTATEUR EXCLUSIF 

LE COMPTOIR EUROPÉEN 

8, rue de .La-Teur-d'Auvergne 
( agate MaubeuRe-Boeberbouort • 
PARIS - IX* - Tel. : 526-13-36 

SxpôfiiMon tou» tes fourn 
■sauf dfmanche et i«ndf matin 


JEAN LUCE 


LA CENTRALE A.F.E.R. 
VIENT D*INAUGURER' 
..SES- NOUVEAUX LOCAUX 




Le réunion 




vente Importante pennet le groU' 

marchés Impor- 
—lâuatzlels bac- 
; les garantlee 
.. eondltlocks de 'i 
lésnitèDt, béoêficlent dl> 


tanta auprès d'inâustzlels hante- 
ment qualtnès ; les garantlsB dt 
quaUtè et les eon^Uons^de^'-]^ 

Le Oronpe exerce également un 
sérieux ecntréle de qtiaUBë sur les 
pndutta et par see.relatlona cona- 
tantea-avec les Cabrtcants' met ces 
derniers mieux & même les- 

réels du public 

La Centrale A.F.E.S., réeem- 
Qient lastallèe, 171 bU, rue de 
Charenten, > PABIS (IS*). assure 
aü public des pradolta meilleurs, 
moins cbers. on service plus eîfl- 
csce et ta- garantie d'une profonde 
moralité comraerelale. 


PACO RABANNE POUR HOMME 


rne Eau de Toilette masculine A la .f(^^.heuj 

mSdik 

sauvaites légèrement , épicées des berbes de 
gantgU) 


.^B.ANNE, 
drx pinèdes. Ih erflnye« | 




, et confère 


I Parfum < 

> pe^stante rappelle celle du tabac et du i 
pour HOMME, force et ténacité. 

Présentation : «’eat une harmonie t 

"Sirant rvEinnS dli aiQnojgaUUne OK.It.» — 

mtisnue. le Claeoa est rectangulaire aux 
.. - -An va» le ta 
i fait corpN avec 1 


l P.ACO RAB.tNE pour HOMME, I 

Présentation : e'eat une hann-_ , 

Sobre et élégant, frappé du monojgamrae^a Pj& s en lettres d'argent | 

lnglM°léfèreioent arrondis. 11 s’étire t 
•ourboB noir et nigenr. qui fait rorp 
KHietaon n'est pins vlMé et s’outre 

Il est préNenté dans nu ètul couleur tilleul très tendre, frappé du 
Bonogramme P.R. » en lettres noires. 

L'ensemble discret ef lafflné, contient par son earaetére opinai 

lu’ll sonlialte eoni 


t destiné, i 


^Cm 4^ 

^ Vacances Restaurant pour Mariages 


,’ETE,- eonflés-ni 

RtearMtwi: TraastonBatlon, : 
toyage. CONSTANT. M* ArtlsBB, 
— caulalncourt» 7“'' ■“ 


4>ARFUffiRIE BRÉMONTIQi 


Mariagea et Béeeption» 

LE CLOS DU MOULIN SBG. 31-31 
Auberge de plaln-pled à 3’ Mont- 
parnasse. - Salena 30 d 150 pets. 
Maoua tr. étudiés, enettall 15,507 
Buffet campagnard 32,50 F. 


^ y 

- 50 ANS D’EXPÉRIENCE 

,, grand Béparations, restaunttona. bi- 

cbolx toujoùn renouvelé de robes. Joua, horlogerie, devis JABAUDON 

Jupes, inilla cfaagublea, cbemlslem, (1929)* Atelier t 25, r. Mi-D.-de- 
roo/ards..' liorette. 878-n-2ft 
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SPORTS 



l-A POUPE DU MONDE DE FOOTBAi-L- 

lin match d’ouverture manqué 


FraneCort, — Hormis la eér ôm o me d'ott" 
Torltixa, 1 * 111 » des plus originales ai'desplns 
isleUSgonlies qni aïeal été exganiBêet depuis 
lengtemps. la Z' Cenpa dix monde do feet- 
ball Si quant à la qnaHlé dn jen. fui mal 
débuté jeudi 1 $ Juin, an Waldstadiea de 
Le public ouest-allemand, fin 


abondamment con^nê 


Francfort, où les éqnqieB du BtédI et de la 
yeagoslavie ont jotié à snidmls fermés : 
prés de s^seanlodreis mille sect at e u rs. Le 
seul auSeli. aeberé snr un score nol (0-0). 
inscrit au programme de cette ^emiêra 
journée a en effet laissé une péiûle im- 

De notre envoyéx spécial 


presdon. Lss oainbs sxprimées ici. st là 
{• le **>^"«<* » du 12 jùîn) de voix lo jeu se 

on ose dire, moralement ont paru, su tu de 
cette seale reacontre. jnsttâéea 

I qui valait des buts les 


deux . 


. Zfl^o et 
la 


estime-t-a qu'il n'a 
~ retraite de Pelé. 


^ _ , _ .. Ml im paaU7. c’est en gê- suffisamment éloquent pour n'éCre -w.— — 

sleuis . reprises l'équipe tîaple itérai l'i^nziage des éqiiipea qui pas jeté dans la fosse aux tlons 'mstao et Genoa, des ioueurs 
.■kanxnïAnnA Am- ^ u'cuit guesu d'autTes moyens de cottune im chétif entz^nenr fran- «arWa«.m*win t exceptionnels pour 


et pas seulemeot la colonie you- est-elle réduite là 


soslave, farilemeDt repérable aux 

herses de drapeaux bleu, blanc, _ - 

rouge, qui elle avait des motifs Jeu. Us ont tort. S’il avait pas 


'impi^r. _ ^Ce&e ^ du BiKsil en çâls : il a gagné la coupe du «rntinuer, prendre de grands 
? monde en 1958 et- mi 1962 en tant risques, le Jeu développant l’at- 

dlPMt que ce qw Jooeur. et mi 1970 en que taque tous azimut ? Ou bien 


particuliers ,de se manifester 


sbé^ au Wald^atUon, de cooceptian, jwesqne du tout 

oans cette sorte de western de la * - ’ 

bsüle ronde, où les accrochages 


tant risques, le Jeu développant l’at- 
: que taque tous azimuts ? Ou bien 
peut tout de saeiifie-t-U à la détestable mode 
~ * aetueSa ? C’est du reste plus 

qu’une moda c’est une astreinte. 
Une défaite a aujourd'hui tant de 
cMiséquenees économiques et poli- 


léme s'étonner qu'il ait changé 

-îtian, jwesqne du tout au 

basant son aystème de Une défaite 


Un uniirers teUinien 


De notre envoyé spécial 


Francfort — Par - détirütion, 
uns eèrémoniB oHfeMIa est 
solennaUe, émouvante ou profo- 
colaire. Religieuse ou mUitalre. 
Elle peut être pe/Me AfnSbre, 
elle n'est jamais {oyêuse. Au 
WaMstadlon de Franotort, jeudi 
13 juin à 14 h. 50, on aoppufs 
redjeotft. Coupe du monde de 
football, organisation allemaode, 
chapelet de ps/'acMine//ïiés, 
déploiement ifunilonnea — on 
polloier tous /sa 3 mitiee, — It 
y a de quoi héeNer. Ceet aiera 
que débouche dana un stade 
arehi-comble un univers fetnnisn. 

Pêle-m&e un plat pays an 
sabots et ooittas blanehas, • un 
tisns vaut mieux que deux tu 
l'auras •, an kih st comemuse, 
un befa///on d’Afrique, tenue 
léopard ou p/uf0f tfgrssas, un 
tango en poncho de gala, la Flo- 
rence des Uédiela. et un tour~ 
ttolement de drapeaux, daa kaiy- 
gourous sauvages, hipplea 
d’Océanie et, surfouf, uns 
Olympe ifAphrodltee pain brûlé 
en bikini vert Bréall. aeulpturae 
vivantes. La tout sur une musique 
sud-emérioaine qui donne envie 
de descendre dans Farène. 

La fete, le vraie. Chaque 
groupe tolklqrigue rèpré^mOm le 
pays qualWé. Les tootballeura et 
les entraineura ont été laissés au 
vestiaire. Pas de défilé derrière 
las pancartes, pas de costumes 
à épouvantail dessinée par 
Untel. Des igloos noir et bifanc 
en larme de demi-ballan de foot- 
ball sont disposés sur le pelouse 
et sur la piste du Waldatadlon. 
Chaque snssmbfe s'y enferma et 


t'ouvrant, découvranf danseurs 
et musiciens. Aucun temps mort. 
C'est réglé comme un bslist en 
ssixa tabteeux. Une heurs ds 
tolklors pour touriste averti, et 
ce n’est pas fini. 

Un flash publicitaire suit : Pelé- 
Seaier, fanclan capitaine ds 
féquipe tfAllsmagns, échangent 
des coupes au milieu de la 
pelouse sous le regard attendri 
de PepsLCola. Il faut loujoura 
qu’il y ali une /susse note. Elle 
est brève : deux mltls éeoflbrs 
de Franotort surglasent d’un tun- 
nel. Uns nuée de tourmis bisih 
chas qui dessinent es deux ou 
trois minutes — que/ travail pr^ 
paratoirs — l’emblème off/eie/ 
de ta dixième Coupe du monde : 
un cercle atyNeé et le aîgls 
WM. 74. 

Paa de disooura : c’est p/us 
qu’uns fûts, c’est uns orgto. 
Juste quelquea paroles de bien- 
venus et la phrase ritaeUa pro- 
noncée par le président Gus/sv 
Heinemann : « Je déclare ou- 
verts.. m II est 18 h. 43. Dans 
sept minutas c’est le coup, d’en- . 
voi sur celle mèmè petouae; très 
sncombrér. dù premM mêteh de ■ 
'le Coupa dù monde Brésil-You- 
goslavie. // sera dbnné à l'beurs 
dite, é ifuelquea secondes prés: 
Orées à uns pradiglsuse activité. 

Las deux mille étmllera se 
rsièvenf, le dos un peu mouillé 
~ une pluie fine ~ pour Fhymne 
national. DitUells «Téciiapper è 
la tentare mlHtsJre: damnwge, 
c'était prasqua partait. — M. C. 


est considéré <— eet-oe aussi vrai 


la République fédérale d’AUemE' 


public avait été vraiment partl- 


se sont DKfitipUés — trente^ qt>a- 
rante eoi^s francs peut-être, r-* 
la partie autnit pu dégénérer. 
L'arbitre suisse, M. Sebeurer. a 
a asamilé les conrignes reçues. 
Ce n'est ceitainement pes le vrai 
visage du football modeitie que 
nous ont montté les deux équlpea 
C'est une pâle figure lùeme de 


était préoociqië que 

du résultat, U se serait, au con- 

traire, réjoui de découvrir un repasser dans les mains d'u 


r match, certes, les partenaires 
□e Fiazza peuvent invoquer de 
pauvres excuses «nnimt» ia pluie 
cl le froid, certes. Ils sont géné- 
ralement inoilis remarquables hors 
de l'Amérique latine. Mais la vraie 
question est de savoir pourquoi ces 
Joueurs, qui se «ont toujours faits 
les chasKrions' d'un .« footbaü 
galopant », inqriré et .offensif, ont 
aujourd’hui opté pour un style 
' à la fois mièvre et brùtal. replié 
' sur lui-méme, ne conmtant, pour 
' être efficace, que sur la virtuosité 


rament des Carlocas. ' a semblé 
èvidmite. jeudi, à Francfort.' On 
ne croit pas en effet à une tac- 
tique destinée à abuser Fadver- 


— .J- telle compétition, de. changer 
délibérément 'de style selon leurs 
opposants, quels qu'Qs soient. En 


critiques plutôt véhémentes 
lormulées dej^s uo certain temps 
par la presM de Bio-de-Jaariro à 
l'encontre de M. Mario Z agalo, 
Fenbalneur de ' l'équipe brési- 


lienne. Ce dernier a 


fait, BU jeu de la contre-attaque; 
ils ont bien failli être battus, et 
les yougoslaves ont manqué, par 


semblables. Petkovic et Aclxciovie 


mais <mt txrqp tùdé â tirer i 


nute reprise de là tête sur le 
memtant gauche, la balle est ren- 
voyée. nouveau tlTt un azrlère.bré- ' 
silien sauve sur sa ligne.- - - - 

A l’invene. Qiver Uarie. doué 
d'une isrodigleuee détente et- d'un 
coito «l'œil- âeetEoaique. été 
vraiment Inquiété que sur deux 
Matais de Jah'iünho. La dasse du 
numéro 7. brésilien est connue, 
mais aussi quel pitlùl LM 8ud- 
AmérienlDS nous avaient déjà 
offert des scènes de douleur sor- 
iles tout droit de mauvais méfo- 
ciramea mais se rouler rar terre 
:i ce point pour gagner 2 mètaM 
de terrain, pour obtenir un coup 


DES MESURES DE SECURIIÏ 
EXCEPnONNEtlES 


A la suite de racteatat visant 
le consolât do ClilU A - BecUn- 
Ooest (« le Monde » dn M fnlnj. 



roecbalL l.es apectate< 

-ftsnelitr nne dicalne -< 

et de eontrUes sêrêres i 

parrénlr S lenr* place. Ce srstème 
-a été mis • eStensIblcnient en 
placé afin dé décoonzer d'êven- 
tnato'. tecieristes.. tt Lon -des 
€>hinpiqocs . d» • -Hnnlcb. 
XM11B ..étions . effucêa de 
tt le . moins d*anlfii>Tmes 
‘paisible. Bons, tafaons le 

«tmCralM dans nà espoir dj^dl^ 

C^énâe^ . la poliee on^ 






,&.hvrbari, qui 


Seh» -la poBoa, M. snsman 
aniali appartenâ à un commande 

^chargé .d'attaqua .des ^psiells 
de la compagnie- -aérienne Inaé- 
Uenne-Ei ai et d’attenter a la 
«éeuilté de ParntumnOe d*XsnSl 
A Bému La pollea d*BelddlMorg 
~ tontefols pu pu prédatt ei 


étaient en reiaunoa arn, 
du Palestinien arrêté mercredi à 
Sairebrark. 


1 les ent:n!neaT& du 

- ^ »TTi«re ^ iMatés psT la peuT de 

Z3es munéroa 2 et 2. Perein iê perd^ B eonime_la préparât^ 
catol ta l ne, et Marinbo, ont irnsque 

fait afOee de bétonikenrs. Pohit de Phisteurs dlsalnes de mn l l o ns de 
Twafa»h nffenmf en toot Cher, 


aupaxavsnCk aux amères esrioeas. 


MICHEL CASTA1H6. 


AtKl&isme 

UN 200 MÊIRES 
EN VINGT-DEUX SECONDES 
PAR IRENA SZEWINSKA 


IIIE NASTASE ELIMINE 
A ROLAND-GARROS 

Jsf» derniers quarts de finale 
des IhteniAtlooanx de PTance. s 
Roland-Gams. ont vu l'élimina- 
tion du favori, le Roumain llie 
Nastase, battu par le Jeune et 
rugueux Joueur américain isemM 
Solomon (6-ft. 6-4, 0-6, 3-6, 6-4l. 

De son côté, le Suédois BJorn 
Borg battait le Mexicain Bamirez 
(6-2. 5-7. 4-6. 6-2. 6-3). 


lA REINE D'ANGLEIBRE 
EUE DUC D'EDIMBOURG 
SERONT EH FRANCE 
POUR DES MANIFESTATIONS 
EQUESTRES 

La reine d'AngleteRe viendra 
en France «niwfjf proebaln, 
16 Jnln, à titra privé, ponr voir 
courir A GhaatDly oa ponllebe 
— - , lUns le prix de 


jeûner. Elle raprendra l’avion 
«ers 1T h. ponr Londres. 

De son c6té le dnr d’Edlm- 
boorg, en la qualité de président 
de la Fédëratloa éqnestre In- 
ternationale, assistera, le samedi 

«es dn championnat dn monde 
Le prix Armand de Jumllhae 




way 



une siliiation exceptioiiiieUe 

ne s*invente pas^ 

Û. 

m ^ 


vérifiez-le en visilant l^ppartement fémoin 

Mtxié au ST étagi^ i vous tait découvre 
un panorama exceptionnel sur le bas et tout paris 


Dés votre œitrëe dans l'ap- 
partement témoin, vous êtes 
séduit par (a qualité et le fini 
dM prestations.. 

Les salles de bains sont 
luxueusement itraHées et 
équipées de baignoires "re- 
pos’.TousIessqipartements 
de la résidence bénéficient 
de nombreux placards et 
-dressîngs arhénagés, les 
cuisines entièrement meu- 
blées. Les séjours situés' 
^ein sud, donnent accès 
par de .larges baies coulis^ 
sœites,aiuminlum anodisé; 
à des grands balcons ter- 
rasses carrelés. Protégés 
par des gaides corps en 
aluminium et altuglasteintés 
VOUS découvrirez ia Seine, 
bois de Boulogne, puis tout 
Paris des hauteurs de Meu- 
don au Sacré^œur. 




I SNCF-Gars da Puteaux 
Bva12im 
tiBnssSmn 

f LaDêfenn 



Les appartements sont en- 
tourés d'un hectare dépare 
classé et bénéficient d'une 
pistine privée^ plein scri^X 
^ée au dernier étage de 
Fun des immeubles. 

-A 100 m, la gare de Puteau)^ 
plus de 1(X) trains par jour 
dans chaque sens qui vous 
mettentaquelquesminutes 
de la Défénse^ de FÉtofle 
(par fe RER). du centre de 
Parte pœ* la gare St Lazare. 
Pour vos entants, le groupe 
scoteire Jacquetot Jotocte 
la ré^Mœe. Pour vous Mar 
dams^ les nombrsusesrues 
conunerçantes et le grand 
marché couvertdeChante- 
coqàSSOm. 


ca 


33 nie Cartairit W 92800 Puteaioc 

Renseignements etveniesurplacs:1ou6l«8jo(tf3de14à19 h, tessmediBtiedlmanehedelOàiehetguriàgedetaGERC fi2ChamptBsis6eiàLJyiA9Bâ8. 
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I CARNET 


LES GRANDS PRIX DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

• Littérature : André Dhôtel 

• Poésie : Philippe Soupault 


Pfffjtfttlftii» I ~ Bomuas. I^oa. Allex. Annooay> f lies ofaaéaaes elTtlee ont ev Ua« 
■ ( Urne co^ nu clmetlm de Haztey. 


■ 1a tiadltloimeae eudeu-pnitr cotse et leon esfnatu. tiartlne,) 
offerte par rnmbeeMdaiir de Qraade- j jenn-Denle. Cntherlne, Blnadlne et i 
** — to(Be et Udy Tomnjae A t*oecn- I ssdnin-RomnlB» I 


nu clmetltfe de Hnney. 

De in part de : 

MW» Aimé QlnibourçeTi 
Lee doc taure Béni et ^ 
Olneboureer et letoe enfants. 


Ob mu» pti d'MBMew le décès de 
Mme n«e SnnBLLBC. 
le B JtiiB, à XwetoCi A l'Ase de 


de deux mille invltii dan» les oJeu | Très, 


U. et Mme Plem Olaebourfer et 
leun entants. 

Mme Prutcûis Olnsbeurger et n 


qnntre-TlBst^iBQ ans. 

Les etoeiques ont ice célébrées rn 
l’émise de Lanvioc le lO Juin. 

Dm la part de H. le secrétoire 
Bénérai de la lODe de dérense Est 


Aiiee ses grands prix littéraires ISOB) est l^oieur dtme Àn^tmoffhe 
et ses prix fensemUe. rAcadënale 5“ founu ii fntb^ d’une Anthoj^ 
. tarifé, jendi. de S, Î»S^ ® SSk-bÏSJ. lÉS- 
décerner ses réWHnpeM es d ^ bieux “*^<7 : ôfstn eotmtnts. Lire 


Toute leur famille et tone leuR 13. clos de MOdroTDle, St 000 Nancy. 


1 de BCtna Piarre-âf â iioeis SercUcc. 
Oe Pierre- Louis et Sylvettc fievcllec. 
De Patrick et Axmello Volfr. 


rexereioe éeoulA Elle a distribué «c éà^, ai 

en 1974 cent quarante-trois prix dmour-Amotir.] 

totalisant 329 600 F. contre 

290 850 F en 1973, et accordé pour 

25 000 F de siArentions à omé- ^ ^ ^ 


Mme PraokleQ Uylee I dècie de 


ont le douleur de tatm part 


33, rue Creulebetbe, 75 OIS Paris, i 


Cet aris tient' Ueu de faire-part. 


• LE PRIS DE L’ESSAI 


sureenu le 12 Juin, dans sa qnatre- 


<5 000 F) à René Etdemble pour 


• LE GRAND PRIX DE LCD- 
TBRATORE (30 000 F) est aUê A 
André DhOtel pour l'ensemble de 


EsMtis de littérature /vraimentj 


eéeèa, survenu le 0 Juin, sprée 1 


André Dhôtel pour l'ensemble de 

son œuvre, et notamment son polémiste, u s*eet imposé pai 


B‘s pss laonsy 
idit. spé- 

;eoipsRe. I Soléne 


Erudit, spé- I Cotardién. islsmnt ft ChsrlM < 


roman 2e Cousent des pJnsone. travaux nr Bimbaud. sur la Cbine. 

.. par SS lutta contra le «franelalss. 

T Bertrand Poixot-Delpeeta s consacré 
lié en J900 à Attignp (Ardennes), a son demlsr oavntsTsen feuUieton 


professeur à AtJiénes puis (de 


souot irexactmide, par ta poeste » p mtt LOntnS-CASTEX née d 
la plia prenant^ la motju fréta- (5000 P), en mémoire du grand «nt 1 
té^ Sur U miueuf^^ ptn^ ariateor. à Vlétor Debuchy pour «“hisi 

les Ballons du siège de Paris. 

sur histoire, anime des personne- 

ges, des famfJles. de petites eoL- • LE PHÛX DUMAS-UILLZSR 


Bue de Masure. 64 100 Bayonne. 


Lee ebêèquee mronT eélébciea 


I rèsUse panlaslale. ntvtea de l’inbu- 


bourgs ou des vülagee de la ré- viages critiques sur le dlx-buf- 


Mariages fain-partT^ 

“ Domiene ; M, route de Salnt- 
ai. Humus carter, Bupplet. 54 960 Msrey-le-Bas. 

ir du Canada aux Pays-Bas. 


avocat A la eeut d'appel ds Boneu, 


membre bonoralre du nriement. 


K. RaynoBd GOBTS-LB FAVBC. 


vresme sans u toucher dans le François Chalals, — . _ _ 

^ 44. Oroot BMsebreekséveg, survenu le » Juin 

♦ LE P -RIX PIEEUIE-DE- Waaeenaar (Pays-BasI^^ Bésldence Salnt-C 

ÎJSSïS' BEGHIER (S0<l0 PI i. Bnmo Mt. L. Btem. 

ses romans aétinasent d mer- ^ 

«eine rawbUaiee oà. Ü les (et • l£ GRAND PEUX DACA- îBtata^mtrisÏB ^ — Mme Jean 1 

vous) place : le miage patbé- rnsteiB (5 000 F) à hdauriee SyivSe-Clirlctlne, enfanta. Françoise. 


ua™ aiacle. a.l»»rt7»raacSS;S?S„-BM. 

«»? M~p.uSl 

M& A'AIS-LARlvJÜBirtS (S 000 F) à rUge. eélébré A lu Haye le e Juin 1974. faim part 


15 JnlB 197A A 10 heures, en l'éfUte 


décédé le 31 mal. et dout les obsè- 
ques ont en Ueu d«tM l'intünité 
tamnisle la S Juin à Bslnt-Amsrin 
{^nt-Bhtel, sers célébrée le mer- 
credi 19 Juin, à 10 h. Sn. en l’éidlse 
Netre-Dame-de-Zforette. 18 bis, rue 
de CbAteaudun. à Parts (9*). 


C(mminiieaHoi»s diverses 


— L’Association PROVOTA Informe 


voyage, la Cbere Ame. la Tribu 

BIcâuie. Pays natal. Lumineux • LE PRIX JEAN-WALTER 22!ÎSSi,„ S 

rentre ches lui, l'Enfant qui dl- flû 000 P) à Alain Colas. caere aeur. A JJA. 

sait n’importe (mol, le Mont Da- [Alain Colas, né en 1943, a quitté w w.. o^mm n.«irf 
mion, le Pays où l'on u'arrive Jap reasaienement pour la aavteattou à m. «t Mme rÆSto Seb^ter 
mate fPrix Femtna J9SS), le So- Après avoir été équipier *,St heureux ^ faire part 


jîvSe-Chrlctlne enfanta. Prancôlse. Martine. Philippe, 

docteur Stavré. comte Olivier, BabeUe. Sophie. 
iviopeL M. et Mme Pierre Doc. 

MJehel M&reiiaed, i ^ doctenr et Mme Oeorses 


le 29 Juin 1974, A SI heuree. 1 


I.U du déært. etc. Le àernict en «■*«<! » mport. l. 

date. le Cornent des pinsms. 

relut, lee eeenlfire, dn ntdUnêë- ^ Tneeitunaoue.) 


Ces famiii— parantes et alliées, 
ont Is douleur de faire |>art do déeés 
subit et prématuré de leur époux, 
père, frère, gendre, parent et ami. 
l’ingénieaf-genéral Jesn-MSxcri DUC. 


Àeqnes Manuler, 
ne Paul Psseot. 
et Mme Joseph Oarldon 


signera son Uvte « l’AnClespitaUsme e, 
qui vient de paraître, le mercredi 
19 Juin, de 17 heures A 19 h. 30. A 


la Ubratrte A CAmartlae, IIA 


relate tes aventures du psiit peu- “onae . u j.Tsnmusnviqne.j 
pic gni habite un ensemble de pa- ^ la t/nmATT.T.Ts D'OR DE 
Pillons construits sur un terrain la LANGUE FRANÇAISE à 


1 la grande douleur de faire part 


villotu construits sur un terrain la LANGUE FF 
de faubourg, aoee la véritable Evanghelos Averaff. 
« mcnciue de ieu » çu’est Marie- . , 


viennent de eonatltner « rABSoclattcn 


« mcnciue de fea » (Ttt’esf Marie- .l a*a • 

NoelU. lu me d^ vdibeier, ^ î^-oîS! N&roloç 

im monde sni-ltctlf, mi-réà. gg particulier premier miniatre dm ■' 

• Tx> /ïD A Mrk vi-DT-v m> affaires étrangéne du gouvernement — U. et Mme Pierre Booart. 

-ïSS. TievSLTSi -ir°_ Carsmanlls pendant dis an& Oenx M. et Mme Louis Nardcn. 

x-uÆIB (15 000 F) a Phil^ipe ne aea romans, Tefre dre Grecs et MUe Uarte-Théfése Bmunrt. 

Soupault. dont rœnvre poétique Terre de. aouj/rmitee, ont été tn- ont la donletir de faire part 
çnmplMe a été rassemblée en didts en français, langue dans la- décès da 


ax-eommiasslre général aux aports. 
pieusement décédé le 4 Juin 1974. 
dans sa solxante-dlx-ceptlaoe année. 


en est M. Beaé Csseln, prix Nobel de 
le paix, et ton président le recteur 
Jean Bœbe, prafseseizr au (taUége de 


Pmnee. Le siège at eu 54. nie de 
Tatenne, 7S007 Paris. 

L'asBoetatlOtt envIeagB da décerner 


volmne l’an dernier. 

CofOndateur du surrêaUsme civile gracque. L’hiver prochsin sera 
^iZ a signé odcc André Breton jouée a Paris, adaptée par Thierry 
IM nhsiwt» magnétlqutt en 29201, Maalnler. sa pièce ftstour A Mp- 


éerlt dlrectemeot Peu B 

Ustolre ds la gueree surveno 1 
). L’hiver prochsin esta vlngts an 
a adaptée par Thierry Les eh 
pièce ftstour A JCy- 17 Juin, 


tm prix qui eeunmzMta pèrledlque- 
ment des nvanx sur des sujets 
qu’elle choisira elle-même et d’orga- 


I politiques, économiques, j 
Kiend.fiqiies dont la eolul 
cupalt Henri lAogler 


A qoarïimi. puis, en 2929. lancé 


. n Mme PbtUpps Cùnlberti i 


' L» aeoouis de Ptanee oimnise 
solrA da lUeofateoDe en faveur 


ODCC Ereftm et Aragon la reoue 


tarés. Renonee^-ü ^prôr autant 


la poésie ? ny rement. dune un 


Ibutes les bouti(]ues 
deParis 

sont dans la même rue 


I satlon chrétienne occidentale», ven- 


dredi 14 Juin, A 30 henra, dens les 


la douleur de lUre part du 


salons Pmnca-Amérlqne. 9, avenue -..t-i • 

PntDkUs-Boosevelt. A Paris (8”). > •lîOIO^rQ ^ 


Ingénlenr cUmlste, KKB.CB.. 


an lycée Van-VoUsDhovi 
A Dakar (Sénégal), 
enn le 5 Juin 1974 a Me 


et de pièces de théâtre: Vous 



“sport "ou pas 

elle et lui 

àlalLqb 

mode ROI 


SDNA 


LA MAISON DE L’INDE 


Soldes 

du 4 au 15 Juin 

Prêt-à-pCMter-BiJoux 


(5 000 F) à Maurice Chapelan. 


ILATREILLE 

■ 'SA BOUTIQUE 

VfâJeiHCfjeffe 

soldes d'été 


Vos magasins préférés 
viennent de s’installer au 
Centre International de Paris, 
à la Porte Maillot : parfums, 
couture, bÿoux, objets d’art, 
décoration, habillement, fleurs™ 
insi que restaurants et cinémas, 
^ers de cadea^ des g||jjjj]| 
idees vous attendent H 11 


ac(^ee^^:/9ze>7.(f 


CENTRE COMMUNAUTAIRE 
19, ' bd PalseoDOlère, 75002 PARIS 
GRANDS QUdZAINE D'ISRABL 
LUNDI 17 JUIN - 19 h. 30 


conaelller. M* Théo ELEIN. et I 


des janmaUstas. J.-C. CUILLB- 


itiques de ParisY 
ouvelle rue dans son 
nouveau raiais aes L^ongrès. C’est très 
agréable de s’y promener. 

Un parking est à votre 
disposition sous la galerie. 


Burberrys 


8 - 10 , bd Maleshfirtfee Paris 8 ° \ 


"Titan" 
un tissu d’homme 





Boutiques de Paris 
Palais des Congrès à la Porte Maillot 





-- - 


CHEZ TOUS LES HABILLEURS DE QUAUIE 


\ypji ci 
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ARÎB ET SPECTACLES 


SDM 


Expo/kibn/ 

Chagall â Reims 


fSutte de la •première page.} 

Ils seRiblent être là depuis tou- 
ours. Ils ont rage de la catMdraie, 
comme la grande rosace gothique qui 


Il n'aime pas les commandes mais 
ne refuse jarnais celles qui l'émau- 

Iourâ.1te om'!-as8%'‘ia°SÏILA°^ 


plomb, comme. s'il devait être monté, 
préparé, par Charles Mareq, qui a 
■ traduit B l'euvre peinte en un 



s couronne de là-hau 
du vingtième au treidème âàele, et 
s'envola vers la grande nef de pierres 
blanches. Le lyrisme débordant de 
Chagall à eôié des vitraux fUigranés 
du M<^ Age I On pouvait craindra 
de ne voir que la singulière présence 
du peintre. Chagall n’a pæ fait irrup- 
tion dans la cathédrale pour y ■ prèn> 
dre> la scène à lui tout seul. Faire 
un monument dans le monument. Il 
e'est Intégré à la pierre et â respaee 
architectural. Splendidement - et dis- 
crétemenL * ' ' 

Vitraux atmosphériques. De 
umière ei de Pair circulent d 
cette couleur toute pure. On y pas- gieuse c 
serait la main pour y saisir un peu l’Anei 
de ce monde, ari lévhafa'on, comme ^ons ces tdtreux. Au centre, le Christ 


coloré en • grisaille Il fait, 
B tenir b organiquement les couleurs' 
lés unes aux autres, éclaircit celle-ci 
en rusent â l'acide, soulient ealle- 
ià en la renforçant L'artiste re- 
prend l’œuvre traduite par son eol- 


de Metz, pour la chapelle ,Fi 
munster de Zurich et même, récem- 
ment encore, pour une petite cha- 
pelle dans le Kani, en Angleterre, oé 
une famille voulait commémorer le 
souvenir de sa tille disparue en mer 

avec son fiancé. Le vitrail des amou- 

reux tragiques - est en cours d'exé- la wé. Il faut revenir 
(iviion, modeler, lui donner sa valeur ju 

• * • Il dit : B 5/ ie ne tais pas cela, 

Chagall est resté lui-même dans aérait pas du Chagall. ce si 
ce grand déploiement de 75 mètres chose. » 

carrés de vitrail, et, oee dernières , 

années, le plue ciair de son œuvre * ” 


CinéfflQ 


des poissons rouges dans un bocal. 
Le Chagall des vitreux fait penser 
: grands « tissus '» de peinture 


te Nouyeai^TMtamMl «eux (les surfaces A refai 

.“ ''■■■■“ énormes), mais il est lent La pre- 
mière guerre mondiale avait lai 
la cathédrale 


tache blenche et Melchisédeeh ouverte que vingt ans après e 


toute crue et fraîche de Monet dans <^^"0 son halo d'or. A gauche, li 

tes Nymphéas. C'est une œuvre de rote de Judée. Ce personnage cou- restauratio.. __ .......... 

maturité qui respire an certain bon- chê. tes bras entourant sa tête, avec Jacques Simon, lé'c^m'enr'dSsara! 
heur d’ètre et de peindre. ’ ■*-* 

Le réalité est tout le contraire. 

L'ége, l'expérlenee et la gloire n’as- 
surent' pas l’homme contre le doute Vierge et l'Enfant. A droite enfin, la 
et la solitude. Surtout pas Chagall, ter>étre des rois de France. Le bap- 

chez qui Hncertitude est une seconde tôme de Clovis, le premier sacre 

nature. Elle fait sa peinture. Souve- foyal de le cathédrale, Charles Vil p^jie eenbate. où Chagall doit égale- 
rainement Mais, cette fois, Chagall @1 Jeanne d’Arc, Saint Louis rendant ^lent sculpter un autel de pierre, 
affirme que c'élait « ^ua diffieila que te^ iustice. Et pour lier les rote â la quatre autres fenêtres aux lumières 
Bible, ie bon Samaritain qui enve- encore blanches, appelées elles aussi 


1 restauré les anc'iens et i 


grisaille, très médités. 


iamata», ayant b peindre pour 
cathédrale dont là grandeur te lais- 
sait sans voix. Chagall a un mot 
dont la multitude des sens doit se 
bousculer dans son esprit. Il dit : 
B II faut taire très attention, Reims, 


leppe l’ensemble eL dans l’esprit du ^ être restsurées i 


lui donne : 

Peindre, pour Chagall aujourd’hui 
âgé de quatre-vingl-sept ans, est une 
manière de vivra. Il abat sans peine 
ses dbc heures de labeur quotidien. 


de l'éclat souverain de ces nouveaux 

Chagall a ' bien failli ne jamais 
faire de vitrail. Pour son coup d’essai 
à Metz, un inspeeteur-des beaux-arts 


c'esf officiel. « 

« Officiel B, les rois le glacent et 
l’intimident. Chagall doute. Il faut le 

pousser. Malraux, avec l’asssntiment éh-ll. C’est un travail physique très 
du général de Gaufte pour le plafond dur auquel ii a dO répondre ponctue)- un enfant touché par la main de 
de l'Opéra. Ici les Rémois qui 1e lement, jour après jour, dès 7 heures _ Dieu .'.Metz- avait. été' te départ d’un 
connaissent bien. Cela fait dix-huit du matin, pendant des mois. On lui renouveau de l’art sacré eontem- 
prêparé les morceaux de verre porain. 

pièces, selon le , JACQUES MICHEL. 

maquette, peinte 
dixième, avec la ^ette de la 
cathédrale de Reims, ses bleus, ses 


ans que Chagall vient â Reims sffe^ 
tuer des séjours dans râtelier Simon, coloré et 
dont la longue histoire est née à la découp a ge - de 
restauration des vitraux de la cathé- 
drale. C'est à Reims, avec son colla- 
borateur Charles Mareq, que Chagalf verts, ses rouges et ses jaunes. Le 


'1 lliji NICKEL RIDE ^ 
de Robert Mnlligan 

On l'appelait I’ - homme aux clés -, 
à cause de rënorme trousseau qu’il 
portait toujours sur lui. Ce trousseau 
était le signe de sa puissance, l^te^ 
médiaire, attairisie, homme de paille 
et homme de main au service d'une 
puissante •> organisation -, jj régnait 
sur son quartier, fi avait de bons 
copains et, dans son lit. une jolie 
fille amoureuse de lui. La belle vie... 

Ce que raconte le film de Robert 
Mulligan est le déclin et la mise- à 
mort de ce caïd heureux. La réussite, 
la quarantaine dépassée, lui ont fail 
perdre de son punch. minables 
se permettent maintenant 
désobéir. La chance l'abandonne. A 
certains Indices, il devine que 

confiance en lui, qu'il n’est piw 
leurs yeux qu’un •> has been -. Alors 
il prend peur, il s'accrochi 
de réussir te coup qui le sauvera. 
Peine perdue. Symbole de la gém 

qui le suit comme sc 
charge de le liquider. 


fe/th/ci/ 


AU MARAIS 


41 Israël en Egypte » 




culaire. Là récit 
lourdement, dans une atmosphère de 
plus en plus étouffante. Berné, rejeté 
par ceux dont il était rittstrument, 
cerné .par des menaces imprécises, 
1e caïd devient peu a peu une bêle 
traquée qui ee sait condamnée mais 
qui ignore l'heure al le lieu de l'hal- 
laii. Mulligan assure celte progres- 
aten dramatique, celte sourde montée 
des périle, avec une économie de 
moyens qui se révèle très efficace. 


de scènes où les 
phantasmes se mêlent â une réalité 
impitoyable. C’est du beau travail 
professionnel, du - suspense » psy- 
chologique savamment orchestré. 
Maie rien de plus. Au Mulligan de 
The Nfokai Ride, * on préfère celui 
d'Un été 42 et de TAutre. — J. B. 

A' Bterrlts, Ctnémonde Opén, Stu- 


1 réalisé toute, s 


vitrail est mis provisoirement 


PRESSE 


Seize photographes et lenrs photos 


Les seize phofographes de 
France-Soir, tops animés par le 
même goût du chasseur qu! 
aime saisir l'actualité dans son 
Instantanéité, ont choisi de pré- 
senter au pablio leurs cliehés 
les plus signlticatlts de ces der- 
niers mois, au centre de démons- 
trafion Ganen. 

C’est un métier diffiolla que 
cefui de reporfer^hofographe au 
service d'un quotidien qui ne 
veut présenfer à ses tecfsurs 
que des pfiotos - * parfanfes •. 
exercice qui ' demande une 
grande expértenee technique. i 


Le malheur parait aux pro- 
fanes plus i^ologénlque que les 
petits, bonheurs quotidiens des 
hommes ; ùn bon phofographê 
ssit démontrer ie eonPaIrei C'esf 
li que résAte te fa/enh Ce n’aef 
pas an v^eur, mais un. témoin. 
Face à. révénemenf, Tobtebtff 
ne tri'ebe. pas avec ia.résiité.' 

'A l’homme qui est .ddrr/êrB /e 
viseur d'en révéler- le' tragique 
ou la poésie. - . . 

Les e/nquanfs - cinq. ■ photos' 
exposées rue Scribe aup^rteot 
regrandisaement qu’/mpôse' 


l’équilibre de raxposltion. On y 
volt entre autres uii des der- 
niers sourires dû président Pom- 
pidou, levant son verre eti com- 
pagnie ■ du maire de Shanghai, 
dans un -rayon de soleil habile- 
ment capté; les lions de Tftoïry 
iolUranl, l'teli étonné, dans la 
neige; la veaio -gaiormée du 
commandant de bord du D.C.-10 
qui s’écrasa à Ermenonvills, 
accrochée à la branche d’un 
arbre déchiqueté ; un ^uohlste 
casqué brisant la vitrine d'un 
armurier pour s'emparer d'un 
fifSf^;. lés armées israélienne et 
égyptienne faoo & 'face dans 
utte' gémnétrie militeJre qui tient 
. de la cAcrégrepAte, et aussi une 
photo .du damier conseil des 
ministres présidé par M. Pom- 
pidou, qui sembla éfre un doct»-. 

' ment prémonitoire. Psoe au 
président déftinf, lui faisant face-' 

. par-de/à te tapis vert, le corps ' 
penché en avanf,. émergeant de 
r.allgnemetrt sage des ministres, . 
M. Gteeaird (f.Eatalng a retdtude 
. d'un coüreùr de 100 mêtnss.éux' 
ordres du sfarter... Depuis. Il a 
pira son élan «t II est .arrivé! 

MAURICE DENUZieÛ. 

' ir- S, nte Scribe. Facls 9*. . 


Télévi/ion 

POLITESSE ET PANSEMENTS 

Consacrer une émisafon à rinflr- une rnère • ; la programmer 
mféra; Hnsorlre dans la série m La 18 h. SO dans reapofr probable 
vifl est là • ; l'intituler • lin métier, d’éveiller de leunes vocations ; Inter- 
viewer une B panseuse • au service 
d'ophtalmologtB de l'hôpital Saint- 
' Antoine ; interroge» 
guement Tune de 


r les !COUT«ments, les éclairages. 


événements plutôt 

uw ae son publie. Fiunrois qu'à la signincation des faits. 
Pjgeaud. le rsQxmsaUe des pro- Cet srt du < constat » s’apparente 
grammes musicaux, avait misé à celui des granctes fresques 
pour le concert d’ouverture sur la naîvés. 

popularité de HaendeL sur l’at- Les trouvailles expressives 


trait de l’un de ses plus beau.\ abondent dans la première partie. 

oratorios, Israël en Egypte, et sur ' — ' *■“ -* — 

la réputation du Motettenchorde 


comme des coups 

_.1ssoDnement5 des 

mèloresnes \rtolons rappelant celui des nuees 
... ... .. .. . von- fort à d'insectes, les jeu.\ de masse 
faire, car les bas-côtés de l’éRll&e vocale, rapides comme l'éclair s 


Saint-NicoIas-des-Champs reste- des tourbillons de violoncelle et 

rent en partie vides. " — ' — ■* — ’ — *’ 

Quelle œuvre et quelle exécu- 
tion cependant ! Comme Jephté. 

Judos il£acc/uibc>. 


quaxTt la densité des 
Presque io&xistants dans la pre- 


pa.-ti.riïï aiîï » "nSltl- 


ils vivent l’Exode au lieu de l’évo- 


la cobéslon. l'ardeur, la qualité 
musicale des choristes de Munich. 

M ^ ^ SI 

sldenHftent aux enfants disraeL les entendre. 


réagi non en dévot, 
mais en nomme de théâtre ; U a 
laissé son imagination travailler 


OTHELLO 


Pluàeurs critiqMa anglais, Tho- Or le texte français qui est dit 
mas Rtpner, A.-C. Bradîey, Ne- par les comédiens, dans la mtsc 
len Gardner, F.-P, Wilson, pen- en scène de Stephan MeJdegg, 
sent QU’Othello est inférieur à est faible. Iln'estpasàladimen- 
Hamlet, Macbeth ou Lear. sien de Toriqiaal anglais. Lors- 

" - jdèce isolée, que la charge poétique de Sha- 

.. fceapegre ^st trop diTninucc par 

la traduction, Shakespeare semble 
empha ti que , verbeux. 
L’interprétation n’est pas à la 
. --- hauteur. T’rois personnalités ont 

nruUvidu et de l'Etat, mw un marqué le rôle d^OtheUo : Talma. 
simple mmiade. cmpigaL Cee ntul Beàesm. Orson WOlea. C ent 
enfiques ont note ott sa _ gtre Foc- un rôle qvf ne supporte pas la 


naturel n’inteTr-iennent pas ; 
n'est plus le régicide qui y est 
'les interférences de 


M. HENRI GOHTET 
PRÉSIDENT 
DE LA SAGEM 


19êl et administrateur depuis 
1963. 

IlBgèDlenr de for 
Journaliste, M. Heari 


(« C'était une his 


(u MadeaoIseDe de Paris »), pour 


■e, et î 


t filles. I 


■ M. Georges Foarastlê. memb» 
riasdtnt, a été élu président du 


npzéseBtatffi de la osëatloa intellect 


• Le guoMien sportif VBqvÜM] 
a décidé de porter teix 
vente, â parâr du 23 Juin, â 
lAO francs le samedi et le lun^ 


O.R.T.P. 


• Zés négoctotioM: entre la 
élection ^érale et les repré- 
sentants MSP?. 

statuMrtt et bon. statut se.|)ùur?. 

n â àé&^môfiobx. 


revâorteén de W 

Xie mouvement, de ^sève' -provo- 
que -suïliOQt des 
radio, En reva 

»ioh déa 

Monde de tootbau.à la .... 

vision ne semblént pas egmpro- 
mls. 

Rupelonfi «tMiulant. qüSin 
^ prêa^ de grève générale nov ifr 
mardi 18 mm a- été dèpcBépar. 1» 
V&XJ. n ipendra effet ou non 
: LFf' selon les résoltam tmcants .à 
* ' ■ fV 1 i^iaue fies négociations en eours. 
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MARIE-JOSE NAT 

GRAND PRIX 

D INTERPRETATION FEMININE 
FESTIVAL DE CANNES 1974 

- ejans 

les Valons 

d^BAL ^ 

un film de MICHEL DRflCH .ir. 


âge. et le montant de son salaire, 
et la détail de ses horaires et le 
nombre exscf de ses enfants, avouez 
que cela relève du tour de force I 
Bravo rOP.TF. I 
Et merci. Nos gosses ont reçu 
}eudl une leçon de discrétion. Il faut 
leur apprendirs à ne pas poser de 
questions personnelles aux grandes 
personnes, et à respecter les règles 
é/émenfsires de la politesse bour- 
geoise ; on ne parle pas d'argent, 
on en gagne. D’ailleurs, les inlir- 
mières né travailleni pas par esprl 
de lucre, mais par esprh de sacri 
lice, chacun sait cela. 

Celle qu’on a vue hier a tenté 
f^blemetti, brièvement, honteuse- 
ment. de suggérer le contraire, de 
rappeler qu'on n'êlalt plus au temps 
de saint Vincent de Paul. On s*esf 
bien gardé d'insister, on s'est 
pressé de parier d’sufre chose. 
Fondus ehehainês et gros plans 
sur une table chargée d’instruments, 
pinces, aiguilles et ligatures^ Dia- 
logues pris sur le vif : « Après sa 
piqûre e/te a eu des boutons, elle 
doit taire une allergie. » Révüations 
passionnantes de la gamine sur le- 
caractère de sa maman ;. « Cou- 
rageuse et sévère. * £f compliments 
cTuns femme chirurgien Elle sa/f 
exectsmenf si ie fil que fe lui 
demande doit être coupé court ou 
long.» Le tout ritué dans une .no 
man's land en noir et blanc. Sans 
doute auriût-il été Indiseret de nous 
monter où vit Mme X..., avec qui, et 
clans quelles eonditions. On n'enfre 
pas comme eala chez .les géra. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


là une d'iKtfigtte pure, assez colfne Serreou est gentiEe, sans 

arbitraire ■: il s’a^ de suiore le plus. 

suspense des manigances de lago. oefeure ne sont pas à in- 

Ce qiri fait la grandeur crvminer ils ont été peu 
d'Otheuo, c'est la beauté de la conduits, dans une direction (fen- 
langue. dans roriginal. et la force semble qui manque d’iroaginatioTL 


Théâtre 

PeOCHAINf SAISON 
' DE LA C0MEDIE41UNÇAISE 

La Comèdie'FrançeJse va qui1 
ter la salle Richelieu, en raîso 
des travaux de réfection gui dè- 
buterœit prochainement. EUle pré- 
sentera au cours de la saison 
prochaine, au Théâtre Maiigny, 
se^ spectacles ; Hemani, de Vic- 
tor Hugo. en setee psu 

Robert Hosseln : Iphigénie, de 
Racine, mis en scène par Jacques 
Destoop ; Flmpromptu de SUari- 
gny, de Jean Polret, mis en scène 
par Jacques CbEuron ; la CéZes- 


scâse par Maré- 
chal ; l'Idiot, de Gabriel Arout, 
d'après Dostdlev&kl, mis en scène 
par Michel Vitold ; rJZs de la 
raison, de Marivaux, mise * e 


la débauche, de Jules ' Romans, 
mis. en scène, par BdQcbel Etche- 


Paul Rousrillon sgneia la mise 
en scène ; ta Maison de Bemarda, 
de Lorca, dans la mise en scène 
de Robert Hossefn,- et' ta terne 
pour les déshérités, d'OtNeSE, mis 
en scène par Jacques Roâiex ; 
dans la prate balte Monsieur 
Teste, de Paul ValéiT, adsptatioo 
et mise en scène de ' Piezie 
Franck ; Dialogues avec Zteaeo, 
de Pavôe. adaptation et mise en 
scène d’Antoine BouiselQer. et, 
enfin. Ctnna,. de Corneille, w/Wb 
en scène de Simon Eine. 


. mérw^_ pûe. au^t fiM mieux. 


Vtiit des itttérêts du Festival du 
Marais est de Tums permettre de 
voir aussi, aux lumières, de belles 
.choses : architectures, jardins, 
etc. Dans Vune des eours de l'hôtel 
de Rohan se irouve un chet- 
d'œuore de la soutire franqaise 


avaient rarnoMîté de faire ôter 


MICHEL COURNOT. 


Rohao, 2D II 45. 


GENERAL 

IDI AMIN DADA 



BIARRITZ vo ■ CINEMONDE OPERA vo • STUDIO MEDlCISv 


« Mulligan vient de signer là une mise en scène 
magistrale. » 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 

« Cruel et beau«. merveilleusement joué par 
des acteurs de composition inoubliables, 
lourd d’atmosphère et de nostalgie... » 

^ ^ ^ ^ -LE POINT 


A Un savant suspense s’insinue dès les 
premières images... » 

^ ^.E QUOTIDIEN DE PARIS 

« Jason Miller, un acteur de la classe 
de George C. Scott. » . ^ 

^ L'AURORE 




■q 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 14 JUIN 


Moado» pnblie tm las 

loBdl aa sappléfasBi radie 'tàiè> 
vîâofl avec 1 m pxegrasuiM eenvlats 
de la seaeiaa. 


PROGRAMMES SOUS RESERVES 


londe de toalball s gee so s 


21 h. 35 Aa reades-vms das gnads reperlen. par 


• CHAINE I 

15 h. 50 Ceniw du i 


# CHAINE II (couleur) 


6 do football s AUamagne- 
lU Oâ Berttn. 


13 h. IS Ténnia : Zalernatieitaïut de Fzaaea. 

19 h. 45 Feuilleton : *"*Tn*"TT eoalenra Coalasna 

de la Bidl. 

20 h. 35 Dramatique - llmplaaiaUoa •• de G. 


Retrouvez 

NANS, 

LE BERGER 

dans le roman de 

THYDEMONNIER 


JULLIARD 



PerrautL Adapt. «t dlaL J. Cosmoa Réal 
G.-A. Lefranc Avec F. Duso.ver. J. Alrie 
CL KadaL 

Oa cgent téoret m n t roiuu daiu loh 
/anflle /raacetoe en eMpruiuear t'fdcntUi 
t^^ttaê (ftm MMu do veneeMla, ftu i pet 
ü te tant éeoetUr un membre de la famine 
et oublie M mleaio» ■ 

. de U. GU- 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Magane artistique : Dca pooz ws. 


Bodjrigues présente le PortusaL RéaL N. 


BlbôvnlcL 

21 h. 30 Oncstioimaizc, de J.-L. Servan-Schreiber. 

Avec K. PÎMra Dccyfoo, P.<D.G. .da la 


SAMEDI 15 JUIN 


• CHAINE I 


CHAINE III (couleui) 


Btoteh dWiue de Hanoert. 


20 h. IS Coupe du monde de footbalL Suède* 
Bulgarie (différé). 

22 h. Dramatique : A txeis iampa. de de 


19 h. 40 Magazine de Tespaee rural Les saisaai 

e| les îottza. 

20 h. 40 Reportage. Les Calanques. Réalisation J 

Dasque. 


Saint*Pballe et J. Kerchbron. RéaL J. 
Kerehbron. Avec C. Le Poulain, Daniel 
Lie Roy, R Van HooL 
Afnia, dSc-Aust ane, a*enftute d, Aaribof. 


du Club alpin frmcait. 


21 h. 20 Le cabaret de Tabiarde. 


IM vaeaneee d'été tarmfnéea, alla réee d*uiM 


IMPliriemne brlUem 


FRANCE-CULTURE 

U h. 30, Emlsstan médele $ « BMosIe, phliOMBftIe ' 


taUe A farie. Maie I 


• CHAINE 11 (coulour) 


Bulcan (réal. J. RoliliHivelc:) t 
l_ AMwn î • Vr 
d'A. CfltH IriaL J 
ds du secrS dam 
, 30, CMé-ttiMlr* ; 33 h. U. Potmes i 


32 h., sciences humaines t AfPads du sacré dora le monde 


• FRANCE-MUSIQUE 


16 b, SO Tennli. 

1? h. 50 Coupe do monde de teotbelL Pologne- 
Argantine (transmis de Stuttgart). 


I NorvéM i Was 


’• Grica. Stravlraklj Lalep n H, X 
sont rmnicians t Œuvres 6e i 
Poulenc, par J.-ai. Benoft, baryte 
lano > 23 h., Musldue Mefrne > U h. 

impaenle C'OITvIar 


20 h. 35 Variétés : Top à Jean Fiat 

21 h. 40 Série : Kong Po. « La plexrc, • 

22 L 30 Variétés. Samedi soir, par Fh. Bouvard. 


a Chaynoa-Deoiux. piano > 23 h., 
te mmiaua au vlneritciia sïActi 
Messlam } t A 30 (&)« Sértnadi 

rUM/N£S €T ocdars 
B. T. U Via U., K. Mlebal Z>etuè 


rédacteur ' 




Joama] laaCteoda 


DIMANCHE 16 JUIN 


e CHAINE I 


CHAINE III (couleur) 


14 h. 30 Sport et variétés. Le sport en Üta. 

20h. 45 Füir, • Dîaboliqneiaettk vôtre •. de J. 
Duvlvier <2987). avec A. Delou et S. 
Berger. 

Devenu ennétiçue d ta futCd d^ aeetaent 


d'Butoeiotnta. sni àcrnne te retrouve doisr «n 
cMteott entra w femme et ton amt mèdeeln. 
n devine oon/utément au'U n'ett pas eelvl 
Qtt’OR. eevdrett «tt*U aou. 

O CHAINE II (couleur) 

14 b. 15 Film. « Comment dénicher un mari •, de 


<fapr« le romao - die S. Lmiz. Adapt 
D. Santé. RéaL P. Beauvais (redlffurion). 
Comment an /tti paie lée erreurs d’un 


FRANCE-CULTURE 


G. Marshall (1958). avec D. Reynolds et 
T. RandalL 

15 h. 30 EurovisioD. Lsi Vlngt-Ouatce Beuies du 

Mans. 

16 h. 15 Documentaire. Raveane. eà il est doux 

de mourir, de P. GrimaL RéaL M. Bou- 




des etattusnona . rt/leüoru sur 
21 h. 35 Archives du XX- riéele. de P. BeiietaïQt 


; Claude Levt- 


et S. Hanio. Eutrerieu t 
22 h. 45 Cinâ - dnb t Cycle Eric tou Strohrim : 


Ou-A. Tarranchc 

20 II. Ceneert pour le cinquontemii 
Première panic. daeeme ~ 

», ouverture^ (ITSB) ; 

d'Afitonlo : 
. flis de Don 
s Marte • nasW. Giaeomo Pucdnl. 
lude symphonique « fl|75) ; « Me 
et orchestre ». OrOiaotre lyrtaut de 
ducei ; 23 h. ' 


tragédie < (ntal, . 


i con\édlons.frencali 




Romierl 

Pdcelni 

(17»). 


’arsolnle Celta- 


Antonio Puocinl. Sis 
Domenica PuoOnl. 

(inn. ,Mlernie_PucrinI. flis do Domenica : • Teta Pvietee 

OVSi ; « Messe Pour solistes, Oiaurs 
Sre lyrtaut de PO.R.T.F., dlreO. B. ' ~ 
3U Libre poreeurs ios; 23 h. U, Tels 


Maris aveugles - (1919). avec £. 
stroheinv. C. Gowland. S. de Ôtasse. s\ 
BiUln^n. 

Dana une itatum des Domatee. un offteier 
autrtchten entrvRmid ta eonvsètd de ta 
femme d’un touriste améneain. 

Halaeanee du personnage de Stroheim et 


FRANCE-MUSIQUE 


I trlbtme des erlttaves de dXeeues : « Pai» 


1 mineur » (Sdiuben); 


I clasoluves ; Dolalande, C 


(S.1, Alx. En diruct du Jerdln campra. 


Prqyewce, direct. 


d'un 


;uteur. 


râleurs dliler et d'auleardliul ; 


I (S.1, Sérénedes 


MÉTÉOROLOGIE 


ABONNEMBUS DE VACANCES 




abmneiRent, le 


auiitaros dêmaitdi» et {'pZ/reachls- 


reeieiiA. Peur JaêlUter Pînterip- 


tton d s ptenitmestf. « 


MO taeuurs de birn 


eeeompegnit éta 


rèjrlenent eemsTidnEiont, 


adremit en lettret mefuteUta. 


A L’HOTEL DROUOT I VERTE A NEUIU.T 


exposirroNS 


IS h. 

a. 1 - TatolenEa mod. Haute Bp« 
BIJOUX, estampes. a a*« B oUglrarxL 

S. 4 - TaWeeus ZTZ*. Soldsts 
plomb et de décorations Uoao: 
d’or, bijous, s^utarle. meubles, i 
et gt7le. XbQls d’orient. Mlle Bourd 
MM. Page, Jobosou. M' CbalvaC 
Réc7. 

S. 7 - Objets d’irt d’Extrême-Orient. 
Céramique, ivotres. Inro, pierres dures. 
Necsuké Taaba. M. Portier. Ader. 
Picard. TaiSB 

S. 8 • Art d'Orleut : bronzM. ml- 
alaturoa. armes. Mme Révorfclaa. 
M« Oser 

S.40 - Honoala grecques, romsloes, 
gauloises, fraacaises, étraagères. Im- 
portaatfee Dièdeiltas d’or. M. Boargoy 
M** Ader. Picard. Tajaa. 


XdUè pas la BABJi. b lEoads 
Cdraats s 

b o rne bosst, dbacMT di k gi flt k uta fc 


Xaprodsietton tvterdttg 6g tow artt» 


I c^nmoadaut-PUot 


BON MOBJUBR 


D’EPOQUE ET DE 8TTLE 


BEA US BUOTTZ 


TABLEAUX ANC. 


' MODERNES 


i NEU1LL7 - 8AB. 45-M 


expas le 20 ; 14-xa h. - 


Ustln de ta 1 


NEUILLY-S.-SEINE 
Salle de rente do Roule 

du Soûle. NeuiUï^-Setae 


U* POQIHe-NeulUy - S24-55-06 

VENTE DE CR£ A GRC 
SamedL dimoncfie sf (undi 
10- è 12 h 30 . 15 à 19 h 30 


TAPIS D’ORBENT 
et CHINOIS 


IVOIRES er nSRRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(Uvrée aoee certificat d'ortginej 


Aeiuit tapis, uptssecies 


et meublas aadeus 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en hiillibars (In mb vaut environ % de mm) 
V Zone de pluie (ni neige Vaverses (forages Sens de la marche dea fronts 


Front froid 


Pxaaee eotn ta vendredi 14 juin 


derieadia variable l’aprés- 


i <4 heures : 


^ JulxOft tem^ seintota 

médltsmnédmaee. ion nuegn se 


doe i ta PTovncu : 


. TêtabUeee- xùveau de I 


Miel oé de larges éetalrelea se déve- 
lopperont. Ijbs veaU. de eeeteur 
nord-est, mroat modérés et irrégu- 

les tampèratures maximales s’élè- 
veront un MU, r'"*'"* ■* — **■ 
réglone de i’Ouett 
... .. 

sphérique réduite 


»; Orenoble. 19 et 6; Lille. 19 et 11; 


: lUaraellle. 2S < 


Mjmcx. 18 et 10 : ^tantes, : 

I Pe^ énaaT 20 


14 : Ports - Le Bourget, 


: Xtonnes. 2i et lo : senubourg, 


MU. surtout dans les 16 et 11 : Tours. 20 et lO ; Toulouse, 


Vendredi 14 juin, à T heures, ta Pitre, 28 et 20 . 


21 et 6 : Ajaccio, 24 et lO : poiatc-â- 


ment d*ua léger mistael. mata Us Bourget, de 


: était. L ParU-L 


Températum 


deaarroat des oodém oiageuasu De ‘Tempéra 


, inJUUnétn» i 


mUltbaru, soit Âtbèneu. 24 


Amsterdam. 20 < 


levéee à Tétran- 


ta Bretagne à l’Aquitaine. 


(le premier ehUtt» 


11 ; liC Cnire, 2 S 


Dm Canaries, 20 


sera peu nuageux 


teiupa restera sasoleUlé toute 


cours de la Jeurofe < 


maximum euregletré au Copenhague, 2 S et 15 : Oenére, 17 


Journée, avec aeulement des cumulus 
l'apiéa-tuidL plus développés sur les 
Pgréaées. Sur te reste de la France, 


id. le minimum de j 


abonne. 23 et 13 ; Londna), 21 


1 14 ) : Biarritz. 20 t 


0 ; Madrid. 30 et 14 ; Moxcüu. 29 


2 ; Nev-Yorh, 19 i 


le tempo, c o u v e rt 


Caen. 16 et 10 s Cherbourg, i 


13 : Rome. SI 


Clermont-Pemnd, 16 et 11 ; Dijon. 19 31 i 


t 12 ; Btoekhelra, 32 et 10 ; Téhéran. 


visites et conférences 


SAJXEDt 15 JD1H 


DIMAHCHE 16 JUIN 


VISITES QDIDEEB ET FBOMB- VISITES OUIDEES ET PROME- 


15 h.. 33 . rue Clovis ; 


(A travers Parts). 


NADBSl •— Caisse nationale des N AO ES. 




Calme natioaaîe 


(onumenta htatortques, 15 


l'aarieane abbaye Sôlnte-Oei 


viève » (M. Banasaatl. — IS 1 


63 , rue Saint-Antoine, Mme Détree ; d» Uatiy. Mme Bouquet des Chaux : 4 , j^aee Baiot-Pe^eau : a Le viUori 


SAtel de SnUy v. — 15 h, aritzo c Kbrly, le musée et le* porc 


Champ* - BlyiÉea - (nemenéaeiz. is heures. 63 , 


Baint-Antoine, 


de BeUaviUe » (Mme Barbier). 


Mme VeRBcersch : « L'aiehlteeture Mm» Déttez : c SOtel de Sully ». — c Palais-Bourbon 


1 Grand Palais et du Petit Patata 


ioztxe, Mme Oswald ‘ 


i de Polatr. par Saint- Mare Lamy-Lasealle : . o L’hôtel i 


.15 b. SB. bull ganebe.. eOté 


scmJ-Z«Cflttc t 




— ,15 h-, entrée 


irloelpale, boulevard dit Ménlimon- Musée des 


t-Lonia » (Mme flaRar), — l 


. Mme Lemazehaad t e Les t 


i h. ^ métro Cité 


La rie 15 h,, place 


Imzta » (Agora). 


Saint- . 'Mme 8 to(mêla 6 re 


Pulta-dc-l'Briiilte. logle). — 15 h. ,3b. métro 


> t 5 11 - 15 . entrée et l’Institut muaulmen .k ~ 15 h.. (U. 


Une De mntérfeuee: ta Cité 


proebe Boequet de ta Belno : « EDe- 11 . 


tatn de l’otangerii 

*'*‘1 ».(Art-(. 

IT. quai d’Anjeru > c LÎaOtol 


:'-En]ovle ^Musée .. national de* techniqnev. 


Hotels -dn' setaléBie* slèele ak " 292 . me Satat-Martln < 


(Art -et htatetie). — Marais, de itiOtel de Biexie à lUMal de l’antomobUe st de ta btcgclette i 


(A timTers Parta). 


. 15 . xnétxn BalBt-Paul *. s Sou- ehhteau de Mataons-Latntte a. 


temtss et deaannes laterdttm du 


Moyen Aga au Marais * 


aat)..» 15 h. 15 . 2 L ras. -viscantt : 


10 b., pavUJon Molli, en, muée du 
, Banss- Louvre ; « Qualqaas myttiee figurés 
“ - — ’-T céramique* gncqnea du Lou- 




toln). — 15 


MénUmoBtaoc Incooj 


métro Pyrénées 


( oélêbns vre s (A^ra). — 15 ta., 8 . ru PXaa- 


• 15 b.. 20 , rue de Tour- 


habitants au palais de ta Belne klin : a Le muée Oeorges-CIsiieD- 


Mme Augarde : 


Mhrgot » ( 5 Cme Barbier). — 15 b. eaau » (L’Art poor i 
métro Py rén é e» : « Adieu BrilrvlDe » " ' 

(Mme Hsgor). — U b. 30. 128. rue de 
runlvortaté : « LTiOtel de lasny » 
stebéolegle). — 15 h.. 


OœiFERENCB. — IT b. 30. Musée 


1 du 806 . M. Rsvl 


de Cbauiot, 


O. Bakoff : 




(projecUon) (Jeune 


taqâde, porche de drotte : i 


Dame de Patte » (M. delà Besbé). 


I h. 30 . muée dn Petit Mata 


Eximiiod Découverte de l’art 


(Tbooneor v; — 15 I 


Mueée de la légiec 


Germain du R.E.B. 


. eertie Saist- 


DOroKy i Balnt-Oennala > rParii 


•a histoire). 15 11 , méfip 


r Les ebarmants vfeu? 


ooartlets Salaty-Cstherlne 


Pârv Royal » (Paris Jorenmi). 


La MoBCruée. 


Pults-de-l’Fnnlts 


SDUh. le café 


fTbùrime cultnrei). 


VUUem piaee Lévia i 


— 14 h. 45 . rinéa» 


Uttérat\iTv ' 


Prix Nobel rrancals de 


ISébrard : « La petite 


Mme Ptédérioue 


et ta boobsar ». — M. Reaé Thomas 


Paris a-t-ü beaom d'un maire T 


(ClDb du Canboutie). — Mb. Mués 


Tbecuu. mlals 


XKM M. Bavaux 


CevlBU » (Jeune déeo u Ts r ts) (pro- 




6 427 Parus - CEDEX V 9 


sx-COMMVNaOTB (sent Algérie) 

69 r 232 F m r gse p' 

rocs PAYS ETlU.VCEIt5 ’ 


NOK.MALE 
197 r XK F 289 F 3U P 
ETRANGER 


. — BELCiqcE-LOXEKBOL'RC 


n. — PATS-BAg 


77 F 


I rap. ( 


S69 F 


13 K P 19 $ F 
ni, _ suTssB 
in P SES F 330 F 
Tf. — TGNfSIE 
153 P 267 F 350 F 
Psr yole aérlcand 

les ahoonés qui paleot par 


rhèque postât (trois volets) r 


dront bleu Joladie n ehéque 




ChsQSvmsats d’adreeee défi- 


proriselreB ( d en v 


semalaes ou plus) : aoe abonnés 


1 ornés A xormuier )eur 


demande un» semslBe sp mois» 


avant leur départ. 

Je(adrv ta dere 

d'enroi à toute eorreepoadaBee, 
^raUi - • - 


.VralUcB avoir rebUgeaaee de 
èei eanetères d’tanptinurii 


MOTS CROISÉS 


FBOBLEHE N* 888 

HomzamrALBMENT 

L Bimt sur les dsnts BprëB une série (faccroebuges ; Injure que 


HL Synitiole cbl- 
mique ; Forment des 
bouqu^ peu prê- 


eentébles : A la peau 


rouge. — IV. Plante; 


Molière. — VL Por- 


AfftBQz tourments vi 


répsié;. ~ VIL Réo- „i„ 
nit des mUitalres ; 

Un qui sait lire 
entre les lignes. <— 


niustre viennois. — 


3C. Mot latin ; Ana- ‘ 


I nattre ; Abrévia- 



tion, — ZL Dans 

En fin de mois. — la Commune 
“7 mesure ; Parmi tes chose qui ont 


glacé quand U est petit; Borde _ 

un Ut. — xpL CwUe ; Ne aouf- DémônstraÙf invei^ — 12.'Î!mla- 
Sre^ diosomnies; Canton nlr ràpeW; Titre étranger; Sîù 


France ; Ke (dreute ^u& — SHV. 


— ' 13. FÔa l’affaire : Fonça ; 


VERTXCAIÆME39T 
L Pour décider de la 


SV. Attire bien dea regarda quand elle 
est audadeuse. — 14. Bon point 
est un commencement ; A^ré ; 
se déplacent. 15. Allmige ; Une 


personne dont U est difflcUe 


peut (Jlre qu’elle ne manque pas d'oublier radzésse. 
de cran l Cherche la petite béte. — _ 

2. S est plus facile d'y aller 


Solnfioa du problème p* 867 


HORIZONTALEMENT 


se détacbe : Snrlehit la terre. — 

3 Forme de pouvoir : En Allé- t ■ 

œaens; Déconseinées aux car- ni 

dioaues. — 4. Sans doute nnvtJuk "* TV* 


diaques. — 4. Sans doute portée -tv itei’t • sT' "vtt 


ruies devaient être tris propres ; '~v 

Pieuses Initiales ; C’est im r&que- ????»; ^ 

- 6. Préftee ; Etait rayonnant ; ^ Poétesses. 


Fas fictif. — 7. Certains ^ 


VERTICALEMENT 
1. Gantières. — s. Bmeatière. 

^ ^ On ; Xiôâenr. 4. Me ; Eue ; 

le trahir ? Figure biblique ; Bave- ~ S. Es ; Rein. — 6. Tiens : 


rarement, r- 8. Comment ne pas 


Staia. — 7. René; Ules. — 8. 


phle ; Orientaliste aUeu^d ; 




I toute* tbcerdltcs. 


15 h.. 6 . piaee du Patals-Bourt 
c Fatata-Bourbon M bOtel de t.ateiy » 
de OreiieUB. (Mme Camux). — 15 h.. S 9 , quai 


1 Pére-Iambol» ». donuéme riêcle » (Histoire et Arrhéo- 


de BaadievlU» a — 15 ta. bail gau- (entrée, gratuite). — 15 ta. 93 . rue 


ebe, cAté pore, Mme Bnlot : « Le de RlvoU : t Lee salons du mlntatére 



iüll BRETAGNE 


INGENIEUR 

MACHINES 







at' 









UBipie L8llgReT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 5.00 6.89 

■OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes ÎS.ÔO 14.91 

Offres 27.00. 31,52 

Offres d'EmploT "Placards Encadré'' '{3 col.} 
minimum 15 lignes de hauteur 35*00 40.86 

flanoncEfcuumoi 

^ - J 

LiEgae LaligneT.C.-' 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Locetion 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21 .00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 6C.0Q 70.05. 

OCCASIONS 21,00 24,51 

\ , offres d'emploi offrès d^cmploi ' offres d'emploi ' offres d'emploi j 


SINTRA 

INGÉNIEUR 

6 RANDE HiOLE 

2 A 3 ANS EXPBRIENCJB 

ËLECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 


. GOODjïYEABJ 


(D.G.R.S.T., D.R.M.L, etc...) l'I française GOODYEAR S.A. 


coo/ieroBS l'eotl^re mponsablllié 


Consrii en marketing 
et promotion des ventes 
chez BGMW 


SINTRA 

DIRECTION DD PERSONNEL. 


CT 

àrEXPORTATION 

convient à un INGENIEUR Grandes Ecoles 
ayairt l'expérience de l'exportation de ma- 
t^iels complexes si possible électronique. 

RESPONSABILITES : 

« études de marchés, 
m prospéetion, 

e.négooiationde contrats à l’exportation, 

• animation d’une équipe d’ingénieurs commer 
ciaux. 

■ connaissenc» de Panglaîs indispensable. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite, photo 
récente, sous référence 13.135 â 2 


son DIRECTEUR 


lyyÎP 


Potirlque de PndulU Cblmiques Phoi 


DIREmUR D’USINE 


voir sezm oratnlantlon et coBUBAHilemen 
- PoMlMUté' do logemeat daso l’nilBe. 
~ dètAlJté 


emploi/ ré^ioftouK 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

SUD BRETAGNE 

iBORD DS MEB) 
roebeccâia 

1. INGÉNIEUR 
PROJETS MACHINES 

FOBMATION GECAKDB SCOCE 
aysBC qnoleiict aaaéM d*<eacpÿi1eBe« ' 


BArioe 00 oocUté «nsliKertiig 

LE POSTE COMPORTE : 
CONCEPTION GSNEBALB, tPrSTALLATION, 
BILAN VAPEUR ET ELBCXBIQCS 
. RBDACTIOM DS SPBCSICATKWS 
- COORDINATION AVEC BCEBAUX 
DrBTDDBS BT PlUWCCTXON. 

BONNE CONNAISSANCE 


^ INGENIEUR 
ÉLECTRICIEN 

DEBUTAHT 




chef de 

mpartement 

finances 

RiaeA reectanmd «gus raotorflS du matBq w du dèpangniert 
admnsMton «I toBicee, 

• «rqaniaMBw, il ptaniiiers «t mplifimni TnmnnKo 


des BCbviWs des services Dnanoers : 

B ceortfnrtew, il expleilefa les rèsultaB finmK i era^ 
analysée les écarts p» r««mon auc prt v à o n o 
. et agumiireipuie propostiian susceptibia cTaméSorer 
. renoenitNe dvs-syoNnies ei des prececÀms en place ; 
e conseitter. il assislefa la Oirectfan.4escne(s de 
departement, les services inierasses dans la gestion 
ecorangue de lev 200e raspecnve. 


quakte cTmaivsie flosncier.- 

Li coraieisBance dé rànNds est incispenBaUe ; Texpérie 

cto la coinptaMtè amencaine sadBtea 

^Ire offre avec CV.oantmcnt au savice du pmsonnel 


3SÜ 


I/AN6LAIS NECEBBiTRE - 

avec C.V., pbote attachée «t 'prétcntiens' 
N* •O.TOS, PimXALE, B. P. 1S3-0I • 

Tsoex - PARIS OS, qui -trsamettrs. 


C.RJÎ.T, 

COALPASNIE OC O* C<h ld.E 
DE GONVntUCnONS - 
TSüEPHOmOUES 
rcdwrche pour an unité 
de B0UL06flE<SLm>MEa 


LE CHEF DU 
SERVICE ÉTUDES 


— qa réantr les élémeuta d’IiironiatlgD, de doeu- 
nentatloo et de ntattitlcniw ; 

— d’exploiter les dOBUées du nuRbC ; 

— de rournlr 1 b dlémento d’étudee de produtte 


sstlea et d'intetprétatles Ab dCRUtéee pour aami- 
ler la reepooaaWttM eoapléte du plaanlaa des 
études. 

Le easdldat doit avoir une ezpérteBceâe quelques 
années. éventueUemeat dans' un service d’ftudB de 
-aarebée. Coanalaotace de l'aaslals très appréciée. 
But. (wtTlculuin vltie. photo et prêtent, ne $4839. 


POUR MUNICH 
ULEMAGNE 


LES HOUILtRES DU BASIN lORRAHIE 

neberebeut : 

INGENIEUBS DEBUTANTS 

— Mines rParta, flaint-Btlenne et Nancy) 

— Centrale 

Pour leur* aervlees du rond (exploitation. fBeti 
•et OTEaniaatlcHi} 

• tormatlon aMurée. 

• statut du mineur 

Adresser eancUdstnpe aux HoulUèm du BasNn de 
Lorgne, Direction du Peraonnal, 2, rua de Mets, 
S7802 FREYMINO MeNebieb. 


Reenerehe pour rentrée scolbirsi OSGANISME CREDIT PAR-IS 
UN PROFESSIONNEL 

DE L’ANIMATION rcdiirdn 

eharsé de formatloii, dtornani»- • — — — - 

tien et d'admlnStrattea. Mini* peur Avion on, .poste b créer, 
nuen V ans. — Ecrire avec Aaent orietnalrc réSw 35 a. min. 
r Wé reoces : U, P, C. Wu (ferrnBHen bancaire : crédits, 
38, nw d*An9letotTe, co n laelif cHenlêle}. TéL pr 
MOS LILLE CEDEX. vow la 14 et 17 Ivin. 


fTABLiSSEMENTJRN^CIER NATIONAL 

œNtMTEüR-APflMATEÜR 

INFORMATIQUE 

ebargé de définir avec les responaiblaa dee dlfféients 
servi cea les aesona da resnatSan pour analyilas. 
pxusiaouBiourB et peBonsel d’expleicatton. U cooue- 
vra Ua aéoQlnslrta na le dévelmipeowBt dw taebal- 
quea et méttaedaa laformataque ac asaurera la 

— Nonne connaiaanca de • l'opéEstlnE 17^' 
terne IBU : 

- — ooankisnnee daa lanmes de frognm* 
matlon COBOL aeaeableur; 

— Prague de aéttiodeB d’snalyae et de 
progiaamstlon L.C.P. : 

— COBOL atruetnré ; 

— ConnalMsnce réeüe des problèmes d'ex- . 
. ploltstlGn BOUS OS ap^érlés. 

Adr. eurr. vlUe; photo et pcStntleng ft n* T.ééS. 
OCnPAF, las. rua La Psretta, 75100. nuis, ipil tr. 
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f ’flfMflMblIfer 


9K9ÊU/iVÊté/ 



Tas E-' 


FOJL^U ŒTgi QLMCT€E DU MJ^r; 


TOJTQi üjri ®6 


vHireeriDCfflOM 


Pas une pièce sans talcon. 

. ici, chaque pièce, qu'elle soit séjoui; 
chambre ou cuisine, chaque pièce ouvré 
sur un balcon 

L'exposition multiple, le nombre et 
la surface des fenêtres, rendent les 
appartements excepüonnellement clairs. 

Un espace nouveau. 

Beaucoup de gens recherchent des 
logements en rupture avec 
la sândardisation croissante. Ceux-ià 
découvriront avec bonheur un espace 
nouveau'à vivre et à aménager: 

Un es^ce sans ennui ni uniformité 
(Ici, plan du 4 pièces). 




En sepfC8mbre.74ïJe métro. 

.■La ligne n” 8 Charenton-^lard est 
.en cours de prolon^bon au-delà de - ' 

"Màisons-Alfbrt-ies-Juilliottes.* 

L'ouverture de la station "Créteil- 
.Université" à 200 mètres de chez vous est 
pbiir septembre 1974. 

. . \A)us serez alors en 30 minirtes ap 
cœur de- f^riSM. sans changement . 


A votro poHaib toiB les 
équipements du Nouveau Créteil. . 

CrëtdJ est préfecture du Vâlideêlarne: 
et villeipilofe. A deux pas du Quartier 
du Falais, vous avez : le lac (60 ha), le parc 
(130 h^, la préfecture, ie plus grand 
centre commercial d'Europe, un i.ÜT des- 
CES. et CEI, l'hôtel de ville, .la maison 
de la culture Tuniversitè-. 

Et au pied rnème de votre appartement 
. l'école maternëla A la récréation, la mère 
vok lén^nt de son balcon 

Hnancement. 

Ce prc^mme bènêficte de 
fensembie destinanœments privilégiés : 
crédit foncier, 1 etc.^ 

' et tout le monde peut en bénèfîciec 


Des pians de financement adaptés 
à chaque cas peuvent être étudiés 
giatuitement sur demande 
Visite dés appartements. 

\fy^JS pouvez visiter les appartements 
témc»ns tous les jours, sauf le mardi, 
de 14 h à 19 h et les samedi, dimanche et 
lundi' dell h à 19 h. au Quartier du Palais, 
. Bâtiment p. 

Rensagnements : 
r surplace . 

-au Cihralma, Ocii 94. 56 rue Plerre- 
Brossolette, 94000 Créteil. Tel. 899.56.40. 
-à la Boutique Oeil, 55 bd Malesherbes^ 
75361 Paris Cedex 08.Tél. 522.6710 et 
3S7332& 


400.000 PERSONNES LOGEES 

57-59 bd Malesherbes^' 75381 Paris Cedo 08. 

TèL522£700 et 38733^ 

La Boubque Ocil est rnaiftenant .ouverte tous les mercredis fusqua 22 K 


/^ // / 












Page 36 — LE MONDE 


15 juin 1974* . . 


/F 


IA Vie 

DEI’IADIiniUE 


L’automobile 


m SEINE-SAmT-DENIS 


Avec les chasseurs de fumées 

E 


\ N Sdae>SuaE>Deajs, la bdgade 
de coBtràle teduïc|ne, plu 


d’octobse 1973. que la motaus 
da véhlcola ae so« pu biee 
nÿcs; 78 % da voin^ puôr 


oop d’fapdfocixbiua ooa biAléi. 

Cot d’miè polios nnODc psérea* 
dve qu sont cfaazgés la six bomsta 

jsdwr, neis gudieu et dàix ojoaeds 
pour îoceiapœc la csnijoiu, Asjoor- 
d’hui à Moatmil, denuio aox UIj», 
Qt ^« p oseat tu la poblîqoe 

i’pfMciatèccie et raiulrseur de eèx. 

loBwio, la auntDobflitBa. Os ont 
i^pns pat voie de pteoe le lien 
et la beats de pasa^ de la bti- 
gade. ns fou la qoeoe pou fsae 
véflfier la px de leu mowot. Ua 
gtissé dau le tapaa 


dkwfde de ad>oae. Ue i 
muD de 4,3 % ot aatarisé. £o 
sept mois, la bqgade a vérifié 
1 852 véhiala de eottriame : 407 
étaieot biea tégiés (ceoeu de moûia 
da 3 4A1 éfxieoe eouîdécés 

coreiae pot^la teotre 3 a 4,5 
et 998 paUoaieac racoosphète (plu 

dej^ ff). 

h la brigade oe aemblenc pas parti* 
ailihremeat soodeax de proasetioa 
de reDvîfoaaeaeoL Oo tteave l'ori- 
Utirine : • Mom garégâ m ritU 
iamsit la eomhuiiom • le airieax ; 

Ca fait tâlUmami lùogtampt ^tu 
fa» tatamdi parier ! « ; ou le ma* 
aqne : « J'aâmé aatûr uma peiiitn 
I parfait étA • 

Deux fois par mois, la poUden 
lieeoc la caueprisa qoî oec 
stuadé la vérifïcarioo ît Icon 
\atmioos. Cqtmdant. la i^cealoo 


St de tqgle pou Is poidc bords. 
La moo^ ixbaaeat vêts la appe- 
la famée la plu appateooe. (fa 
fl^ao braaché- au le poc d’é^pp» 
meoi oioéae la gax à ropadtaécie. 
Cet appateO est gradné josqnT 100; 
la v^nss pamci^&a ae dorvear 
pu dqnasa 40; la aameus 45 s 
la peidt barda de pim de 19 no- 
ua do. 

Ua flfmion aieppe. L’aigaiUe de 
ropadaiéoe mooae ioaqa'à 75. le 
bri^dia- tédlge oa ptonri verbel 
S ooe note tavicsot b ptqpriécaite 
do vâûcule i egecmer la réglages 
nfrsBsiftt. le ennîm dena eae 

ciaq )oaa à l'bgitueu ae dief do 


cepeée pu la motuds qnj oet }ogé 
swpeoa MS émûuon é* h,wnXi, 
£Ue ne poatxx indtiie pa doc éoaerd- 
Ue se a oucoeserie a twUauxi; été 
briooléa qae aoe tayxa d’écha p pe- 

d'ooobre detnia, 2ld ae aoôt a ou vét 
es infrafrîoQ ao regaid de la légta- 
larioB sur la foméo. 
la brigade gaa-aoiaoua paxôâpe 


l'ealèvetiwtu da voitats * épavea, 
BUii db o’eo a gaâe b teaips. Pu 
ailbucs, b seeefarûi d’Etat & l’ea. 
vifoaneoieac a préva d’éqoipcr da* 
quoate^ept briÿula de soootaétta 
pou ttaqnet la « deoz*tous > 
bruyaos (tâ Momie da 14*15 avril 
1974). Ha i’état de la tedi^ 

ojqoe CS appareÜa ne aemblen pu 
très effieaoM, car Ua oe fooeriflaaeac 
de façoo a pwiwal* qo’eoTÎiotUMa cb 
aUeiK». £e asndoal da lenearils 
plu perieenonoés, bt se 

cooteateioat de auvetUer la gu 

ALAIN PAUJAS. 

(1) n exista tnate-eopt iitieBaee 


Lot bon ton attfoufd’hui pour eort^ns de vWfpender faidomobile, symbote de fa 
aeelété de cùnsommafkut. Une taffe oondamnation, sans nuances, est fnpiste. L’auto^ 
mobfle est uo ^isbment' très u&e et pour les proi^aleuy ind^pensabte. 
Ce qWff faut regretter, e'aet la façon dont on o permis tutelle péndtro dens ta ville. On 
commence auiourcfftul setr/ameRl à reconnaTtr» ; 

7*> Otm Où n’est pas à la vHIe de s’adapter à l’automobile ma/a à reutomobUe de 
s'adapter à la vüte- 

2*) Que les transports en commun, s’ils sont entretenus, modernisés et Aendus, 
peuvent répondra à ta plupart des besoins des oitmiltïs. 

Ces deux constatations si elles sont offfcfeUemsnt prises en compte permettront, par 
exemple, (f éviter les malentendus révélataura qu'ont provoqués à Paris et même à Nenv 
. Yoric — estts elté de l’automobile — les projets de voles express urbaines. _ 


L *C7SAGE des sQComolbles psr* fiami-» àaa eetians de laavegsîde ccnuslsslon qufil faudra flux de ceux qui travaillent au 

tlculiàres a«.fut les Tilles doit de PeaTimiaement mwnatt» an dix pv**, compte tenu de la ca- centre se m&le aux mêmes heures 

être xeeoosldéré. Telle esc eonzs des trois dernières années, doiee de renouveUement des vé- au flux de ceux qui se rendent eu 

rtme des copelaatoas auxquelles Us ont aouhaité que parai les hw ^ i^a ^ pour abaisser leur tapage banlieue. Situation similaire ims 

est arrivée la oommissinn d'amé- objeeti& prioritaires de demain de lO déclNJa des départs en «eek-end. 

nsgement du territoire do Conseil on place la lutte centee les nui> chapitre de la de S faudrait donc, d’abord, isp- 

é c ono m i q ue ce sociaL Ces sages, murteaat des transports terrestres, ja sltuattmr n'qft guère plus pndbas le s tra vàmeurs de leur 

oicourageante. Btsnt donné que «®***>*^*s^ 

la automobile va aag- originale mats difflcüe à 

menter de 55 dld à 1985 les «merétiser : ^ une bom 
jw.ea»iBT« «wHmpnfc que bs émls- d^ecauuige habitat -emploL £Ue 

rions de gas tevraient «mimMa- danande anssL à Vliatar de cer- 

d'aufànt pour que b ne ^^ms étrangers, llnstltotion 

s’aggrave pas. IA encore U est wstème d^oialres à la 

dou^ que l'on y parrienna La esrte. Les entreprises échelonse- 
a»est imposée d’elle- heures d'ouverture et 

TftSmfc ; c'est le véhicule paivè ^ fermeture. De mê me , pour les 
roulant à llntêrleor de nca cités congés h^om^ires : elles fer- 
one bon erê. mai ba. q faut re> miraient tantôt une Journée, tan- 
^re^^esaom ^ ioaxs. selon la semaine. 

L’amélioration de l’environne- ^ ”*** ‘ï**® 
ment .urbain passe par la envlroonemeant peut xoenei 

subsMtutioB des transDOits collée- fort loin. De proch e en proche et 
tifs au transport ptivé^ cita- f°Sique quasi implacable 

dins aceepteront-Us ce transfert ? JJ ^xmtlt à rem^ i 



flMMitt de ftaxiiw 


ua .au . au* «s a- *« Ta«w*-M*«„ ua w— . aaaa,. - ^ ^ de tOUt UQ mOdC dC ViB. S’US VBU- 

blëme des transports et ds l’en- bruit des véhicules, mesuré en augmente le confort et la rapidité vmment prendre œ cmnpte 


que l'on a consultés stzr le pro- Les eonseiUers voudraient que le Oui. pensent les conseillers, ri Toi 


vinmnement pour la préparation bordure des voies de clxcolatlon, du métro et des autobus. On bute la 

du VIT Plan, ont érnls un avis soit HTntu à 60 ou 60 décibels, alors sur le problème de reneom- P| » g u i<a^>tfs vont e^ rtli- 
qui rejoint celui de tous les vé- Nous sommes loin du compte bremenL Quoi qu'on fasse, on §“ “p mettre de 1 Imagination 
ritables défenseuzB de la vlUe. puisqae la zégiemeatation ae- continuera & voyager debout dans “““ oromateura 

Après avril souligné l'insuf- aufcmrise 80 décibels. La les transports en commun ri le MARC AMBROISE-RENDU. 


POINT DE VUE I Les autobus sont en retard 


A un moment oO Ton i 

de promettra des améliornttons 


Par NICOLAS PICCINEDU-SECONDI (*) 


des transports an eoinmun dans 
la vlIlM, (I n'asl peu^«lra pas Inu- 
tile de se peneber eur l'importance 
.cd la nature de l’effort é entrflprer^ 
dra On constata, an effet, qu'en 


collectivité da accidents de I 


aérabfB U ou. c «ùinl n'a cœBé pan daa dépJacaniana an tranworts o,|,oo„ aana la. apdlamarallona de 
da ifanOTiha cas detnlèra. annSea. an cammiin aiipinsnla fapldemam . p„ 

Compta taau da la mauvaliis qua- avrc la tailla daa villas. .a. , milliard. 

“ “ 1971). soit 0,08 F par usager-kilo- 


troniport i 


nillau urbain t 


FanAm dessot maint^iant 
5 nouvËÜes villes: 

Boston. Chk^o^ Détroit, Philadelphie, Washington: 

AUer et letonr quotidien. 


da service da transports collec- 

p „ , ,4 H ^ ^ grande paille dn dé- par un cabinet d'étuda ÇQ, la dlvop- 

^rrance le rearo oa^ ^ - placements dans ira villa tfançalsa sa oomposanta de l’économie da ‘ 

.. . pnwlnna w font an véMcaloa Indi- lianapoils iimalna .ont èPidlèss on jout cola montia rimpaltanisa ot 

vidualB; da aa fait, las cpndiliona 04laB: nous noiB oonfonlotona da cHor q, i-rtlort qui doit étia 

de Cnniliilldo Bout pondant ealtalna. quolquau ooOtt aociaux daa dOpla- consenti pour promouvoir lus trsns- 

r_._ . .. . _ _ mi|,„ crtiollo pc^ colloratlB an millau urbain ; la 

“ — [perla démonatratlon de le rentabilité en 

Z'- ■. 'ëM'bL“lnSfîrsan'!" qw 

bdo de déplarmmoms al a traîné raHon de la volilo. Il ast da idnqt- ,ouaévalués par rapoprt é la raa- 

d'autsnt la dévaloppomont at racll- umq é usnto fpm InMrtour par pas- mé dos gains ootonttola II y a bien 

vité aoétoécononrlque des arandes sagm^dlomèh» des bus; langwnpi qua à rSr da Æ 

villas Imuçwxe. Pour lau transports - «WBIto. alnro^é^ (sfM. P, 


neura é la limite même de la para* cemenli Individuels t 
lysla pa' vftesa nuiyanna dans le ““ CoOr tfe congesUon 
centré dw vnia 'a diminué de 20 Vt subie par l’ensemble dw . aiitomobU 


Départ de Paris 

^ 11 h 00 

Arrivée à Boston 

^ 13h40 

Chicago 

^ 17 h 20 

Detroit 

^ 17h25 

Philadelphie 

^ 16h40 

Wellington . 

^ 17 h 10 


Chez Pan Am, cinq destinations accéléré des formalités de douane 


nouvelles, chacune placée au 
centre de zones d'activité impor- 
tantes, et d’où vous pourrez 
^ facilement rayonner poar vos 
f affaires et vos loisirs. 

De plus, sur chaque trajet. 
Pan Am assure les mêmes 
services qu’à New York; passage 


et d’immigration, réservation de 
chambres d’hdtel et de voitures, 
service de poste restante au bureau 
Pan Am. ainsi que l’aide efficace , 
de nos agents de voyages pour 
toute affaire touchant foiganisadon 
ou la modification de votre séjour. 

•RAiViAivi:. 


Fan Am, ce n'est pas senlsoient New Yoik et la Calühmie! 

Appelez votre agent de voyages ou Pan Am. 
Paris,90,ChampsEIy5ées.Résetvations:Tél. 223.92.00 
Nice, 3, Promenade des Anglais. Réservations : TéL (93) 8323.13 


an commun aeulB on a corntaté une sur la pareonna, Iw végétaux; la 

aimimrtion its la IrtquonlaBon apba (» bSUmonW : » pmMei^ïTdë'lè^'^in^^^^ 

de «rana aw U.8A. en 1968. Pour 


calculs de remablfilé préalaUea, 

J, isn da tOà 25 ./. solan ara dti Svalua. àplu. da 7 milllartl. ^l“.rair!rmlî£ 


In vfllaav 
a q^uM 
retard coMïdérebla pria par tu 
Inv aa b s w m eota pour lu transporta ^ 
colleetift urbatna. Au cours da i 
dix damlèra annéa, la Invesdasa- \ 
mente tolaux par voyageur transporté I 
étaiem presque bols fois pin élevée 
en AHenmgne qu’ 

C’est atral que le montant total 
de V’afde de TEtat fédéral allemand 
pour la invBStlnemenls de trans- 
port en milieu urbain atteint actuel', 
lement prés de 4 milllanfs de frana 
par an* Cela corre s pond é 80 Vpj 
du nnancement total, le 
obtenu per urm perlleipatlon de 30 */d 
du réglons at da 10 Va da collecU- 
vftés locsia. Au total, plu de 7 mil- 
llards da francs aèrent dépensés en| 
Allemagrte chaque année pour lu irw i 
vasb'Bsaments de transport (voirie et 
transports collsctt^. 

En Prarms; is total da Irtvesd^ 
se m ant e de transport en milieu urbain 
B’ot élevé é environ 8S F par habi- 
tant et par en au cours du V* Plan, 
é 14S F par habitant et par an 
cours du VI* Plan, et il est proposé 
de porter ca chiffre à 240 F par habi- 
tant et per an pour le Vil* Plan. Ce 
dernier chiffre oorraspondrelt é envt- 


on en arrive maintenant 
montants globaux d’Investlsamenls i 
annuels oompsrabla g ceux de 
l’Allemagne, il convient de faire | 
qualqua remarqua 
— Compta tenu du retard actuel 
da transporta urbafa, sst-ce que le 
montant otlrrmtlf da invatfsaments 
prévus su Vip Plan ara suffleant 7 
— Ce n’est pas 10 Va du montant 
total da immaiiesamsrvts de trans- 
port que fa collectivités locala 
devront fournir, mais de 40 é 60 Vd 
— Enfin, étant donna la déVB- 
loppements prévislbla da structuras j 
uibaina, est-oe que cet effort prévu 
VIP Plan et poursuivi au VHP ' 
I Btmissm et effectivement mené ! 
i bien ? 

En 1685, peur 85 *A la pc^ulabon 
(c'eslArilra prés da rirtciuanle mil- 
lions de personna) sera urbaine. La 
tendance a l’extension da grandes 
agglodiérations va se confirmer et 
entraîner un eoerolaament considé- 
rable da besoins de déplacements 
(qui doubleront d'ici é 1985) ; 

(1) Source ; n^iort Waidmss, 
Uaion sllpmandf da txaoepons Pu- 
blics (FwoKAîtibsiiehts mi). 

^ rrsTMpoit# eçasOiri tn 
mOev urbBrit. CsbUtet Oodard, <dl- 
tteaa rw— 


(•) Ingénieur économiste da 


Attentifuiau 
bruit 
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Les New-Yorkais ont aussi leur voie express 

dure de décision, li exainine de prés ■ nulle discipline n’est étrangère ; ce ventlon fédérale qui viendrait foriifiér transports en =omT.un > J'irrlerroge 
l’eneembie des éludes en cours, in- n'esl pas lé, semble-i-il, le traveli é poini nommé la mégapole en crise, un urbaniste, diplômé oe Har\*ars. 

tervenant sans casse pour obtenir de irolds techniciens, d'étrâlts spè- Le president du • borough •. de New-Yorkais de toujours, militant 

des précisions, préparant les choix cialistes. D'autre part, aucun détail Manhattan, ainsi que de nombreux artti-auiomobiie. qu; a Travaillé pour 
é wanir ; fait retarder les • public technique, aucun lebleau comparatii élus, s'oppose mamtenani au pro- Be^er Blinder & Sel'e. Selon lui. 
hearings -, de façon à permettre des divers systèmes de ventilation ou jet. Même le conservateur A.I.A. le projet ne passera pas ; l'opimori 
l'étude sérieuse des documents et des diverses essences qui boiseront (American instiiute o> Architecte) lui lui est trop résolument hostile, et elle 

l’information du public. les nouveaux parcs, aucun plan d'a^ est défavorable. Bref, jusqu'à preuve est bien armee. S.ïns doute l'inter- 

L'£nv(iv>nmen/a/ Impact Statémêfil, chilecle, ne manque (n’oublions pas du contrâire. les parties en présence diction totale ses voilures à 
et le rapport technique, encore plus qu'il s'agit de cinq projets entière- sont l'adminisvation, d'une part, et Manhattan n est-eiie pas pour demain, 
volumineux, qu'a publies le W.S.H.P.. meni distincts, sans compter les va- ropinion publique, le COMBO en Mais rage des concessions e^i 
sont d'étranges documents : en y risntes I). - >1 y a même de-ei de-lé tête, de l'autre... eu encore la révolu. L'espoir a change de camp, 
trouve un merveilleux déploiement de quelques paragraphes intitulés * Mé- bureaucratie et la collectivite. New-York est, peut^ire, en passe de 

considérations générales, auxquelles thodôiogie -. L'issue 7 Un haut responsable du gagner la guerre cont.-e l'autemobiie. 


l’opinion publique, le COMBO 


Sortir du cadre naturel 

Quoi qu'il en soit, le professeur 1973. ont été réengagés par l'Etat 
Dan Brand, de Harvard, spécialiste de New-Yorh. mais lis ont choisi de 
numéro un de la prospective des se taire, en cette capacité, les ave- 
transports, consulté par Beyer Biin- cats résolus du COMBO et de la j 
der & Belle, a jmj montrer que les collectivité (ce qui leur vaut du I 


L'issue 7 Un haut responsable du 
W.S.H.P. explique en prive que s'il 
pousse tant au projet le plus coû- 
ieux, c'est pour qu'on puisse obtenir. 


Mais l'âge des co 

New-York est, peut^i: 
gagner la guerre conti 
Un exe.mple à méditer 


études du W.S.H.P. ne tenaient pas reste, des menaces de poursuites 
compte de l’effet rétroactif que la peur rupture de central). Ils prépa- 

nouvelle voie exercerait sur les ha- rent, peur juin, une critique délaillée 

bitudes de la population en matière des rapports existants, et pour sep- 

de déplacements. Encore ne s'agit-il tembre un éventail de solutions radi- 

là que de l’erreur la plus grossière calement differentes. Le W.S.H.P. 

que Beyer Blinder & Belle aient rele- lermulera ensuite une proposition 

vée dans les rapports, qui semblent délinitive. Enfin, c’est le Board ol 
en regorger. Estimate (6) qui prendra le décision. 

Mais le COMBO ne se bat pas Quels sont les intérêts en jeu ? 

seulement sur le plan technique : L'aspect immobilier semble peu im- 

U fait éclater le cadre - naturel - portant, puisqu’il s’agit de recons- 
du débat en posant avec le plus iruire une voie existante, quitte à 
grand sérieux les questions euivan- créer une surface complémentaire. Le 
tes : pourquoi construire une nou- . lobby •• du bâtiment, syndicats 


en état 7 Pourquoi ne pas consacrer Trueklng Association, manquent rare- 
une partie des fonds alloués à amé- ment de faire pression en Faveur de 

Ilorer les transports en commun 7 (5). tout projet d'extension du réseau 


L es NewvYorkafs onf eux aussi mettre l'accès aux quais ef aux 

leur vole express. Quoique jetées du port de New-York. La ]Z 

V LI i H|;i l'enjeu urbanistique et esthé- chaussée est usée, disloquée per le ” 

* \ 1(1 tiqua semble moindre qu'à Paris, ce gel, sinueuàe, étroite ; les accès ne 


de nouveaux parcs, de nouveaux es- 

pratelT!™ "" ^fd-oblig” iU“'g^rs*'al]«'“lïï ma"grdeTE^œu.rrde «rgra^ 

projet attire i attention générale et sont adaptes ni aux dimensions ni «. mmiT ... «« .i ___? ^«.,1- 

seh,;d».g rop^.lo nrdsolu.d -dn. » I» d« d'^Odr- te ^ un iL,“ “ lêfou™ mate 

T; «S inîLS vDitdte g Manhattan î ' da Ne-York. M. Baama. al le nou- 

n.Ü - ï développe- pte de 20 mètr^seu le peula dun ^..^nga . enl éle veau gouvarnaor da l'Etat da New- 

™ 1, jîi. li ?” TT tepousséa i |um et «^bra lO?.. York. M. Wlten. aa cantonnant dan, 

que la voie soit construite. Elle ns véHon en décembre dernier, ce qui Riindar A Belle doni le mv aiiMr* onirienr miaiau'iis 

IT -Si T r.LT’"* J IT'”™ I.f'i'*"?' contrat .a!aS Je COMBo’ empirai lin feraient bon accueil é l'éntSIia aub- 

rrva gauche, une intolérable mutHa- Enfin et surtout, la capacité de la 

tion de la ville. Elle ne présenterait voie est très en deçà des besoins i ....... • ■ ,i- ... ■ — 

pas, comme le périphérique de Lon- actuels. Aussi les autorités de la ■ ■■ 

dres (t)a d insurmontables difficultés vIIIb et de l'Etat de' New-York ont- .,....jni».iag-iw|{-a*«..yfei-i iyi»-jnt,gn,i)i, 

pratiques. Ce qui fait défaut soudain, elles songé à ts reconstruire;. .é i-'* •' "'' ' ' ' 

c'est la soumission à l’automobile Or II existe un fonds routier fëdé- ».-ir 'J;; î . L. 

et à ses exigences. raf, qu'alimente une taxe sur Tes- ■ '‘‘.à IB- 

Le long de la rive ouest de l’fle sence, consacré à la construction et 
de Manhattan, entre le .pont Geo^e à ramélioratibn de rinteistate High- 
i Washington qui la relie. *80 nord; su wéy' ' Bj^nT' '(dès autànwtee Inter- 
' New^iersey et au réseau d'autoroutes Etals). Ce fonds est pratiquement 
joignant les principales viliee du In^ulsabJe. et II suffit aux autorités 

continent (2), et la Battery à l'axtré- Clonales dé présenter un projet .-i 

mité sud. passe une voie express susceptible d'dlre Intégré à ce réseau 
dôlebrée, sens doute la plus ancienne pour obtenir le financement d’une 
au monda (son premier tronçon fut étude préliminaire et, éventuellement. 
terminé en 1937). de la conatnictîon eite-méme, à rai- 

Occupant la barge au nord, elle son de- 90 V# tirés du fonds et 10 Vi 

est interrompue au sud pour per- fournis par la localité. 

Des auditions pnbliqnes 

En avril 1972 a été créé à New- autorités à r^pecter rigoureusement 
‘ York le West Side Highway Project la réglementqtkm, et enfin d'exercer 
(W.S.H.PJ, organisme public chargé la plus grande pression possible pour 
d'étudier la construclion d'une voie que la solution retenue soit conforme 
express conforme aux normes modère aux veaux de la population, 
nés. f-e comité a obtenu une première 

i Tout projel de ce genre aat aouraia alloçat"»', <fe -II» 000 dollars de la 

• depuis quelqiios années aux Etats- inunicipalltô de Manhattan et s esl 

i Unis à une Pès stricte réglementa- «xicoura d'un bureau C ar- 

i chiteetes et d'urbanistes, Beyer Blin- 

D'une part l’organisme responsable * B®lfo. qui lui fournit une assis- 
du pio/et doit seumeltre eus aide- “« Jurldiili» 0>« toehniguç. 


lions électorales. 

, Mais, dans le climat . actuel, la 
marge de manœuvre de tels groupes 
est étroite, et ce n'est sans doute 


^'^ent de paraître 

rEnc^'clopédie de l’Environnement 
et de la Protection de la Nature 
i5 volumes parus! 

L’ÉCOLOGIE CONTRE LES NX'iSANCES 
POUR LA CONSERVATION DE LA NATliRE 

Un volume în-9*, 260 pages, broché, illustré, 55 F ffrance 59 F} 

Préfacé por le professeur VAGO, d« l'Académie di-s Sciences, cet 
ouvrage, dû à fo collaboration d'éminents spécioliïte&, met à la portée 
de fous les questions d'écofogie, pollution, lutte tM'o<'oçiique. radi'a- 
écologie, porcs et réserves, etc., que nul ne peur ignorer oujourd'hui. 






_ -n 4 Toet projel de ce genre est. Boumia allocation de 100 000 dollars de la 
v'' Pr ogptjjg quelques années aux Etats- municipaiOô de Manhattan et s esl 
!" h Unis à une Pès stricte réglementa- «xicoura d'un bureau C ar- 

ï ^ r< tion. chiteetes et d’urbaniste^ Beyer Blin- 

, ■ ,.rf <■*“ — D'une part l’organisme responsable * B®lfo. qü' lu* fournit une assis- 
du projet doit aeemeflre eiec aide- •»« Juridique que teehniqu^ 

rites et au publie une étude oxhsua- sutortlés n'onfendont p» lési- 

^ tîvB. VEnmonmentBt Impact State- hsr. Les . dimensions du projet jiis- 
menl. déraonttant que l'cuvrage pre- ""«« Srands moji^ comme elles 
jete est socialement et économique- Imposent une d^arche pohOquem^ 
irréprochable. Cinq projets ont été | 


ment Justifié, qu'il n'aggrevsra i>. » ^ - .a 

- pollution ni le biult. qu'il n'endom- «uhuu.. W”* * I^um oonsulta- 

■ magera pas te espaces vans exia- hons, et sent Pr^u^ dan. Envl- 

-tanfe. D'autre pan. te habitants des rocmaiM Impact Slatamaal qui vient 

quartiers sffectés doivent être pleine- de paraître. , , -i- 

lUnt asaeciéa ae. étude, ortliml- 

- nalras ut aefendus avanl la dédalon- Pl"U ■’h.'™» 

^finale, notamment au cours d’audl- ^t. quon peut aoyiénr »» P”* ” 
tkons puWIquae. iee .publics hea- F “ bien consulter en 

' rinaa *^fSl ^ divers endroits. Le projet le plus am- 

Saa ironaeils des trois prineipsiuc hltlsux eoOtereit près d'un mlOart 
quartiers (4) que la vois bsiniss ont •< demi de dellsra. te travaux s éten- 

doiid décidé Ce aa donner te moyens dent sur plus de dix ans : au Xrtomfe 

d'intervenir. Ils ont tséé un comité, *« » **>* l■alI»routt la plus e^ 

te le COMBO, chargé d'aealyaer les du- du monda. On InunstgOT rte teste 
Iférentss versions du prélat SI l'im- P"?” * L» 

Beact au'eilss aorsisnt sur te quar- Pi* è créer. un tarts-plein le lo^ ,do 
3 mir la ville, d'inlomior le pu- '« dw ^Ife en eom btel le Bomre 
^blic sérieusement, de contraindre les «n parti®, on songe â rénover loi^ 
-«DiiBjsnM» è, ^ bordure occidentale de nie de 

I (1) Limportanee des esmpiiatim façon à aecroTtre les espaces verts, 
qu’aunUt «ds^ SuSSîSwnttiïI * redonner vie «Âk quais et aux Jetées 
' actuellement à demi abandonnés et 
(2) L’ « intentste isgbwsy Sys- Iscéés des parties vivantes de la ville 
lein ». -.A-.mttete fMnni«aiKca pBT la roM délabrée 8t psu sûr8 quB 

-■ cQt?œmînt*te vtUe ou i traverse l'actueiie vole express. Bref, 

‘ comme à San Francisco on fera ce quil faut pour rendre ao- 

H.‘ct d*aa w» cepteble hdée de départ 

mÏÏto “SrïïTrSSi^eii'te te QuetontleGOMBO et aaaçttpa,^ 
' tiabltSDts. asoB auonoe zestrlcfelon, ils remettent en question les prévl- 
peuvent et» «nendus paz Iw auto- ^ons Ju W.S.H.P.. concernant l'évo- 
(« Commuatty démographique, économique. 

, .Boards sont des onanlsxDW om< urbanistique de le région new-yor- 



raugb »1 do Manhattea. qtd est lui- |.e CQMBO oblige le W.S.H.P. à en- 

■ ■ . . . “triS'obmnteH (fédfaste) Tien- 

• nmt Justement de voter uBo mesnn programme anti-potlution qui entre 
‘ : . paruietiesL en certsutes clrceMtsn- piognaslmmepl en applleation et qui. 

■ ™iSlï'f^"ïlw5Sr4?Wuia- ‘ILÎSï 

ports en 81 modeste qven mentaUon de la circulation, pourrait 

. taoit le début. U s’agit U d’une révi- bien lui imposer de sensibles restrio- 

^Srv-'î'SelTÏSffi' ““ ‘ 

•: jç) Conseil restreint, compoaê allusion polie aux «-ansports en oom- 
F J^rt"'d'éluB, où prédominent le maire mun: li obtient des hauts responae- 

iW ' ‘ .iïïqTbeSSâfe'idfNSSÏÏ^éâï ‘■'“■‘•.lf’"11“»Tl°1;‘'»roïï: 

^ ’ rote chBcunK gagements précis quant à la proeé- 


2 poi1es,nais 4 vîmes places 

Aujourd’hui, un coupé doit posséder les mêmes qualités - 
d’espace et de confort qu’une berline. Les si^ies de k 
Renault 15 ont été conçus par des médecins pour y être 
bien, encore après 500 kilomtees de route. Les 2- pkees 
arrière sont deux vraies places : même Ceux qui ont de 
tics grandes jambes y sont i Taise. 

ZGf.BrS IHres oiixIIMKf 
On peut parlerffêcononiiè 

Le moteur de la Renault 15 TL c’est un 1300 0003. n ne 
&it donc que 7 CV fiscaux. H ne oossoimne que 8,3 litres 
aux ZOO*. Un coupé peut aussi être économique. 

Wnis ioulm; dans un coupé 
mois vous entretenez unebofine 

Renault a tou/onrs employé des solutions techniques ^nuu- 
vées pour con s tr u ire ses voitures*. I.a Renault 15 ne âîDit 
pas à la lègje. Cesc dire qu’avec une Renault 15 tous au- 
rez rarement Foccasîdn de rendre visim à l^a de nos 5500 


agents et concessûumaîres: Alors ! Fbnrquoi tous priver 
d*on coup^ si c’est une Renault 15 ? 

RennuItlSIl: moteur 12S9 cm3, 7 CV fiscaux^ 
60 çh DIN à 5500 tr/nm, 8,3 litres aux zoo'.. Freins assis- 
à disque à Tavant. Option b<^ automatique. 

RHICHlitlSTS* mofenr 1 cm3, 9 CV fiscaicE, 
90 ch DIN à 5500 tr/mn, 8,5 litres aux 100*. Vrdas assis- 
tés, à disque Tentilé à rayant. Option boîte automatiqne. 

” Nonnes DIN 


■ T® désire recevoir, sans engagement, une documentanon giate 
I ndte Sur les Renaulx 15 

I Nom ^ AdtesscL- 

I SctonmeralNnà; R FAI Ail IT 

I Ra4AULT3NF0SMAT10N Idf IILIBflUEil . 1^^ 

I saia» BoBtognéæaiBMomt ksRenautt sont hixiiiées par Olf 
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LE PLAN D^AUSTÉRITÉ ^ aUusIraHoas 


L* plan de • xefroidîsseniwit de llaflalîon » 
snscile des réactions plnlôt modérées. Cet accueil 
s’expliquei sesable't-îL par le soulagement : beau- 
coup de Français craignaient — eeznme prodne- 
leurs on comme conseraaiaieiin — d'ètn pins 
aérèrexDent mis à contzlbiilioa. Xf* projet d'une 
taxe conjonctoielle inquiète le patronal. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 


Le nonTeau ministre de réeenemie et des 
finances a réuni jeudi IS juin le comité 

des prix ; è cette oecasiom M. Fourcade a expliqnê 

que le gouvernement n'aveit pas retenu le blo- 
cage des prix industriels, car cette formol? «nrsït 
pu avoir des conséquences ■ extrêmement graves » 
sur le niveau d'acfivilé éconemique et de l'emploi. 


M. Fourcade a précisé égalonient qu'il n'étaït pas 
partisan de toucher à llmpôt sor les sngeetsioas. 
et que llmpôt sur le ca^aX a'étail pas le type 
de mesure adaptée poux faire baisser la tension 
jaflaSoaniata ti, mieux, oxlei^r le croieiance. 
L'aprèacinfd du même jour, M.' Fonzeade a réuni 
une eentaïne dlnduslriels et 


auxquels n a demandé una parlieipatioa aelire 
à son plan. significatif s les revendeurs 

d'engrais, qui refusaient de réduire volontairement 
leur ma^e. voient celle-ci taxée. Enfin, comme 
prévu, les résultats du coomcrce extérieur ont 
été très mauvais en mai, avec un défieit de 
3AA mUlierds de trenes. 


Important déficit en mai : 2,5 milliards de francs 


^ «Mi-t. les exportations de la 
Rnnce (19805 muiteng de francs) 
n'ont couvert les imjxirtations 


forte progression, et les échanges 
portant sur ces hiens se traduisent 
en mai par un.dé/ictt d’environ 


(22 239 m7)nnni^ de francs) qu’à SOO millions, alors çuHÎ était 
concurrence de 89,1 Ce déficit siUement équilibré au début de 


de 2.4 milliards de francs est i 
peu moins important que celui 
qui avait été enreglstTé en avril 
(2,5 wl^n^aT «^fc de francs), mais 


mars, 1,6 milliard 
811 millions en janvier. 

En mal les Importations ont pro- 
gressé de 2 % par raj^rt à avril 
et de 59,5 7e par rapport à mat 
1973 ; les exportations, elles, ont 
augmenté de 2,7 % en un mois et 


Aggravation du défitd 
' britannique 

De son côté, le déficit commer- 
cial de la Grande-Bretagne a de 
nouveau été très élevé, augmen- 
tant de 30 % en un mois : 481 
wilHftne de livres <5.67 mUhards 
de flancs), contre 391 millions < 


les corrige des varia- 
tions saisonnières, pour eonnaitte 
la tadanee, le déficit apparaît 
beaucoup plus important (14il ^ ), 
atteignant 3,08 milliards de 
ffanes, ecntze 1.9 milliard en avril 


• 57,8 % en un an) et les expor- 


liotDS de livres <20,73 mfiliaidls de 
francs) et les exportattons ont 
atteint 1278 mlUims <15^96 mil- 
liards de francs). Ce déficit pro- 
vient à raison de 304 millions de 
livres des achats de pétrole (308 
miüiong eo avril} et pour 177 mil- 


Compte tenu des résultats « in- 
visibles > (banques, assurances, 
frets, etc.}, totalisant 103 millions 
de livres, le déficit des comptes 
courants est ramené, en mai. à 
378 minions contre 288 millions 


Ia Rue de Rivoli a publié jeudi 
sotr un ccnnnnmiqué déclarant 
que, «pour l’essentiel, le déficit 
enreffietri en mai est imputable 
à Vaugmeniation des prix du 
pétrole brut. Celle-ci expûgue une 
réduction du solde un peu supé- 
rieure à 3,5 milliards. Iféanmoins. 


pond également à une croissance 
très rapide de la valeur des impor- 
tations des autres produits; les 
importations de biens d'équipe- 
ment enregistrent notamment une 


1974, U s'élève à 1 621 millions de 
livres (19,11 milliards de francs.i. 
ce qui correspond au ryttune an- 
nuel à près de 4 milliards de 
livres (47,16 milliards de francs). 


TRANSPORTS EN COMMUN 


la stabilîsafion des 
les autocars 


tarifs 


couvre aussi 
et les taxis... 

pendant les l'indiquions hier, qu’aucun rel^ 


tantes (90 sur toute 

par le gouvernement, vise non 

seulement les chemins de fer, le 

métro et les autobus jûrisiais. sur autoroute) ainterriendra penr 
mais aussi les services d'autoeaia. - • - 

les taxis et les autres entrepre- 
neurs assurant des transports en 
commun. La baisse du taux de 


1 effet, et au-delà, la hanas? des 


Rappelotis enfin, comme 


LES DÉPUTES COMMUNIHES 
DEMANDENT 

LE BLOCAGE DES LOYERS 


proposition visant ; 


l’augmentaticm constante de la 
cba^ financière que constitue 
le logement pour des miniers de 
familles et demandent que des 
mesures immédiates soient prises 
pour que ces- familles puissent 
faire face à ce& dépenses, dans 
l'attente d'une réglementatioD des 
loyers ' et des chai^ tenant 
— -- rcee des 


compte des 
locataires. 


• LES USINES CTTEIOEN DE maux » et d’éviter une sur- 


production dans 


. . .... comité d’entreprise, 

résulte notamment du souci 


PRIX DE L'ESSENCE : 
LA FRANŒ 
AU QUATRIÈME RANG 
EN EUROPE 


I» JuUlet, l^es- 


reUe niajei 
la Ptance occn]>e 
place dans la biêrarcbie des prix 


1.8B F le litre. Après cette 

quatrième 
fjnulti 

avec i'Allemagiie, l'ItaUe tenant 
laraement la gremlête place. 

Eseence Super 

Italie lis F 1.M F 

Belgique t.î9 F us F 

Pays-Bas .... 1.76 F 131 F 

FRANCE .... 136 F LSS F 

Allemasue .. 133-1.71 1.77-135 

Suisse 133 F 139 F 

Bcpamie 130 F 130 F 

Gde-BreUsne 137 F 133 F 

TbepDls le Itr Ja'in 1973, les 
prix de l'essence et du supers 
carburant sont passés respeetl- 
vement de US F à 136 F et de 
125 P i 130 F. 


les porlerft franc. 


Les GS ne racontent jamais d’histoires. 

Quand elles disent qu’elles consomment moins ide 
7 litres aux 100 à 90 km/h, vous pouvez les croire sur 
parole : leur coefficient de pénétration dans l’air est 
exceptionnel. 

Quand elles se disent être en avance sur leur temps 
vous pouvez les croire aussi : à l’heure actuelle, ce sont les 
seules de leur catégorie à être dotées d’une suspension 
hydropneumatique. 

Enfin, quand elles vous disent qu’elles ne sont pas 
chères, elles orit bien raison. Il vous suffit de comparer leur 
prix à celui de leurs concurrentes. 

Les GS parlent franc, et c’est bien agréable. 

Pcgœ que un fibe est un litre^un franc est un franc. 



La gamme GS commence g 14400 H iphis fnxs de transport et de mise â dspo^on). 

CrTROËN^^.. TOTAL 


CITROËN^ GS 


FISCALITE' 


La nouvelle taxe conjoncturelle vise à frapper 
les gains nominaux des entreprises 


C’eat peut-êtn la taxe conjonc- 
turelle qui Inquiète le {dus les 
milieux patronaux. «Cette taxe 
basA sur la taxe d la valeur 
et visera à s’assurer q 
r de productiotté reolis 


les profits. Ia valeur ajoutée de 
l’entreprise augmente en fonction 
de l'accroissement réel de son 
activité : effectifs fdm importants, 
temps de travail allongé, produc- 


parles entrepris sont effecttoe- 
meni réperàuês au consomma- 
teur. Cet instrument de régniation 


tzaduisent par une production 
I^iysiqnement plus importante. 
mais la valeur ajoutée se gonfle 

aussi en termes nominaux : du 

de favoriser l’exportation fout en fait des hausses de prix, par 
maintgnara Ze pZefii emi^i », a exenuile, quand celies-ci n’ont pas 


micro d'Europe N* 1. 

E est encore trop tôt pour savoir 
de façon précise comment fonc- 
tionnera cette taxe. Un groupe de 


des finances de l'Assemblée natio- 


Ce pendant, le principe est dès 
maintenant connu. 

La valeur ajoutée par les entre- 
prises est représentée par la dif- 
férence entre ses achats et ses 


1 an), et de taxer les seuls gains 
nominaux. D sera intéres^t de 


peuvent, soit permettre des bais- 
ses de prix, soit améliorer les 
profits distribués aux action- 
n- naires. soit améliorer les [m'es- 
tissements, soit enfin permettre 
des hausses de salaires non inClu- 
tlonnistea ^ AL V. 

IMPOT SUR LE REVENU 

la majorafion de 5 % commence à s'appliquer à partir de : 

L«impn ) U TMR- 
ipplélMB. IWVMWüt 
jalllet 1975 


1} FOUR LES SALARIES | 

(salaire brat) i 

CéUbataite (X part) 

Marié sans exiraots <X ptxta) 
Marié deux eiriaiits <3 parts) 

3) FOUR LES MON-SALARIBS 
(reveuos nets) 
Câïbatatre ' 


La majoration de 10 % commence à s'appliquer à partir de ; 

Lnnwtt 


1) FOUR LES SALARIES 
(salaire brut) 

Gélibatalze (1 part) 

Mkrië sans enfants (3 parts) 
Marié deux enfants G parts) 

S) FOUR LES NON-SALARIES 


Blarië deux enfants ' 


FRANCS 

2966 


La majoration de 15 % commence à s'appliquer à partir de : 


1) POUR LES SALARIES 

(salatie bmt) 
Célibataire (1 part) ... 
Marié sans «niants (3 parts)] 
Marié d«ia enfanta (3 paEts)| 

2) POUR LES NON-SALARlEsj 

(revenm nets) 
CMibatalre 


Marié sam 
Marié dei 




29 960 


ISOO 


Dans le tableau ci-dessua, les gains des salariés sont indiqués 
bruts», avant les déductions de 10% et de 30% auxQueües ont 
droit les travailleurs (avant également les déductions supplémen- 
taires dont bénéficient quatre-pingt-diE professions eifviron). En 
réoanahe, les gains des non-aalariés sont indiqués en reoenus « nets » : 
ü ^agü donc de revenus imposabiee. Les chiffres du tableau corres- 
pondent aux limites exactes à partir desquelles un revenu est taxable 
à 5%. 10% ou 15%. 

Voici quelques exemples intermédiaires. Un salarié c&ibataire 
gagnant 150000 P. par an (12500 F par mois tout compris) 
paie actuéOement 45 950 F d'impôts; sa majoration sera de 6 900 F. 
et ü sera remboursé dans »n an de 2300 F. Un célibataire non 
salarié gagnant ISO 000 F par an émois en revenu net) et pagant 
71 ISO P ddmpôts. acquittera une majoration de 10700 F ; ü sera 
remboursé dans un an de 3 570 F. prenons maintenant le cas de 
contribuables disposant de revenus encore plus Hevés. Soit un 
salarié marié, sans enfant, gagnant 350 000 F par an de salaire bmt 
(2fl«W P par mois;. R pote un impôt de 70 725 P: m majoration 
sera de 10600 F. Il sera remboursé dans un an de 3530 F. Un non- 
salarié, également marié sans enfant et gagnant 250000 F par an 
F d’impôts. Sa majoration 
de 5600 F. 


LES uiSEs D'Epargne : 

le relèvemeni des taux 
est cun nuyen msuTUsanf* 

Interrogé par France- Inter, le 
président de l'Union des 
d’épargne, M. Edmond BlschofC, a 
décliné : « Un relèvement du 
de l’épargne est toujours bienvenu, 
mais f estime que ^est un moyen 
insuffisant compte tenu du taux 
effrèq/ant de la dépréoiaUon mo- 
nétaire. Je pense qu’Ü est bon 
tFavoir une possibilité d’tndexafion 
sans qu'on soit obligé d’y recourir, 
comme çeia se fait dans certains 
pays étrangers. » 


LES CADRES 
ET TECHNICIENS : 
trop et pas assez 

LUnion des cadres et tetsb 
clens (Ü.C.T.) estime que « le g 
vemement semble aUer trop, 
pas assez Igin. Trop, puisque Se 
les revenus connus, dont ceux 
salariés, font les frais de l'ef) 
hscal. Pas asses, car rien de p 
els n'est décidé pour pênoli 
les fraudeurs ». 

ce qui concerne l’emp 
1 U.C.T. exprime ses craintes qui 
aux mesures de reetriddons en 
jaques pour Tbidustrle pêtndlt 
les entreprises sous-traitantes 
d'ingéalierle. 
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D'AUSTÉRITÉ 


DANS LES MILIEUX POLITIQUES 


M. BOUILOCHE : 
les mesures ne sont pas 
à la hauteur du problème 

M. André Boolioche, dépulié 
du Doute, porte-parole du 
gronpe socdaliste & la commis- 


LE Pi. : l'illusionnisme. 

Le pam aocialiate déclare : 

« Compte tenu des conditions 
poUtiQues, éeonomùptea et ioeialea 
de la France d’ondourd’hui, le 
pum gouvememenûa présenté per 
nJU. Fourcoae, ministre de Têco- 
>> ^ nomie et des finances, est un plan 
' d'UlusümTtiBie qui masque son 
|hk cérttabZe objet : survtvre A Pin- 
>^flattcn en çoruervant les inéga- 
lités sociales. En effet, ce plan 
. ne ^attaque pas & rfnjfZoSdon et 
ne prêooü tien de neuf pour 
conMZer les prix. 

> H ^efforce de dûstmaler te 
fait que la poZzfi^zte déflationniste 
mise en ptaee est fondée essen- 
tiellement sur la limitation du 

pouvoir d'achat des saiartés. 

s En révisant une politique fis- mettre les plus dêfœoori^ 
Mie véritablement sêleetive. et qui - • 

tient compte des dimensions de 
la fraude et de Pévasion fiscale. 


proMeme. Rien de précis n'a été 
proposé SUT les prix. Bien n'est 
prévu pour- monfier le rapport 
entre les xtnp&ts directs et les 
Impôts tnesreets, n y a sons 
doute une certaine recherche de 
^Miee, mais les dtsposàions en- 
visages sont Insuffisantes pour 
mettre les plus défavorises à 
raZari des d-coups de la crise. 
C7ne fois de plus, tes équspemerUs 
ebüeàtifs sont les grands saeri- 


recourant d des mesures de 
roUonnement de Ténergie domes- 
ti^fue difficiles d mettre en œuvre, 
le plan gouvernemental expose 
de plein fouet les petites et 


■ vemement combat aussi mal qiFü 
l'a prévue. » 

LE Pi.U. : restructurer le 
capitalisme. 

Le bureau national du PJ5.U. 

« Le présidsnt de la Répu- 
blique, M, Giscard (TBsiaing, a 
retrouvé le langage du mtnistre 
des finances. La eaaiînuité est 
assurée dans le ton et aussi dons 
la poZitioue. 

k L'inflation nous est présentée 
comme un monstre sorti <Ton 
i . ne sait où pour en masquer les 
' ■ causes objectives telles que le 
contrôle du marché par les firmes 
multinationales, le capitalisme 


M. PAPON : embrayer sur 
causes stmdurelles 
rmflation. 


12 ^(ia devant la 


tout fairé à la fois : des priorités 
sont à éM>lir. des arbitrages à 


sauvage dans les secteurs les plus 
rentables, la pression des intéréls 
OTnéricains, les inégalités sociales 


certains effets. La pomique Gis- 


card a deux phases : d’une port, 
assurer d FEtat de nouvelles ren- 
trées fiscales pour faire taire les 


d’un têt plan qui aurait pennis de 
passer d'actions pomAueUes et 
dune navigation à vue à des 
actions à long terme et d’em- 
brayer sur les causes structurelles 
de rtn/Zotion. » 


DANS LES ORGANISATIONS SYNDICALES ET PROFESSIONNELLES 


CG.T. : journée d'action et de 
protestation le 14 juin. 

L^nnlon sTUdieale de la région 


contre cette poliiique de trie chère 
et dausiérité, contre les mesures 
antisociales qu'elle entroùte, 
contre les- mesures fiscales pré- 
vues envers les salariés, pour exi- 
ger la garantie du potmofr d'aehat 
“* proiTresston (...) rusJLP.- 


C.F.T.C. : un point faible... 
l'épargne. 

c La C.F.TX1. considère que 
Vensemble des mesures proposées 
per le gouvernement demande un 
examen eÜeniif. En première im- 
pression eue observe gu’un des 
points faibles de ce plan est de ne 
pas encourager suffisamment 
Vipargne. (-J S'il faut recon- 
naître Que Peffort demandé aux 
salariés par Fimpôt tient compte 


M. GEORGES SEGUY : les 
salariés seront doublement 
victimes. 


C.N.P.F. : un risque grave 
pour l'investissement. 


Après avoir été reçu avec plus 
d'tme centaine de patrons et de 
dirigeants d’orsanîsatlons patro- 
nales par IL Jean-Pierre Foar- 


président du Conseil national du 
patronat français a 

constaté qne e les mesures gou- 
vernementales frappent essentiél- 
lement les entreprises i 


des autres catégories dépendra prévu et laissé entendre, n n't.. . , 

dlni rrayoreeTMirt de ta tatte 


formes rauUipl^ dans tes entre- contre la fraude fiscale, dont les 
prises au cours d’une fournée ré- moyens n’ont pas été précisés. 

giojuOe dactiou et de protesta- La CS.TjC. estime que la plus if. . — :• — 

tfon, le vendredi 14 juin, et d se grande vigilance s’impose pour de conséquence, eUes ne peuvent ff^e qucjesmves- 

rendM ce four-Ui en de larges di- queVenœmbleides m^iKSfne rggmge P ri ne tp aux besoins 


^fatums, porteuses de revendlea- provoque pas un ralentissement so^ta actuels.* - - t — •- 

tiens, ou ministère des finances, d'activité au lieu d'un accroisse- En effet, selon te secrétaire PÇr rapport aitf 


6 de Sfsoli, de 15 h. à 27 h. 30 ». ment da exportations. 


Selon M- Chirac 


Des aménagements fiscaux seraient apportés 
en faveur des cadres 


M. Jacques Chtrac, premier 
ministre, devait recevoir vendredi, 
à 11 b. 30, les Petites et meq^nnes 
enlareprisea Bn reveacbe, l’au- 
dience qui était prévue pour le 
CJTP.P. dans l’^irès-midl a été 
reportée d mardi proehain, 
M. Chirac devant se rendre au 
ccmgrës national de l'AssoeiatloD 
des maires de France. 

Jeudi. le premier mlnlsOé S'est 
entretenu avec U. André Mal- 
terre, président de la C.G.C. 11 a 
été surtout question de la llscar 
Uté. c Je crois, a précisé le pré- 
sident de la C.G.C., que le pre- 
mier ministre admet que certains 

apportés aux dispositions déoi- 


ratioD de l’impôt sur te revenu 
de 5%, 10% ou 15% selon les 
tranches, ne pénalise pas les per- 
sonnes dont te revenu est supé- 
rieur de quelques francs seule- 
ment aux seuils séparant ces 
tranches ; un système comparable 
à celui de la décote pourrait êtae 
adopté. 

Le premier ministre a égale- 
ment reçu une délégation de la 
Cf.T.C. conduite par son prési- 
dent, M. Jacques Tessier. Selon ce 
dernier, c si les mesures écono- 
miques ont pu paraître un peu 
lénfirea à la banlère de ce qui nous 
a été dit s. )n CJ*.T.C. est ziéan- 
Twning persuadée que « dons 


général de la C.G.T„ non seule- 
ment te gouvernement ne s'at- 
taque pas à rinllatlon, «mats ü 
ta stimule », et « les maigres majo- 
rations de salaires, du SJflC et 


rui.M/«a UC e» compétflivilé dc l’êcoKomie fron- 
des différentes allocations suscep- d^aré M. Ceyrae, 

tibles dtintervenir dans les pro- précisant : a Les mesures focales 
ehains jours se trouveront presque ”tniu>rtissement des 

immédiatement submergées par la ^ “ CM-éotzem sous 

vague de hausses de prix». ’ - 

M. Ségrât a d’autre part 


le titre de taxe conjônetureüe 


nouvelles in/brmations sur les 
relations entre la C.G.T. et la 
CJ'JJ.T. ». 

M. Bezteloot, secrétaire de la 
C.G.T., a, pour sa part, attiré 
l’attention sur « le renforcement 


soixante-dix mille depuis tés élec- 
tions présidentielles ». 

Quant & M. KrasuckL U a 


Le président du ONf J*, a dé- 
ploré en outre le manque d‘« élé- 
ments mobSisateurs d’une politi- 


eadres vont être jâus lourdesnent 
touchés.» 

P.M.E. : 

un élémeni diabolique 

A l'issue de son entrevue avec 
M. Fourcade; M. Gustave Del eau, 

^ 5 ^ ^légué général des PJAE, (pe- 

Qui seraient comparables, alors tttes et moyanTM^s entrenzisesla 

mtM tn§tt Im mnrttlm jtni± /art hien lU. 


comme un règle/nent de comptes 
entre des organisations syndicales 


que tout le monde sait fort bien 
que la CJ’.T. n'est qu’une officine 
du patronat, de la police et de 
certaîTis hommes politiques. » 


revendications les plus crUmtes 
d'autre part, permettre la — 
strueturafion du capitalisme 
la base des grandes sociétés, 
tamment multinationales. » 

-fi FILIPPI : aucune imî 
nation. 

M. Jean Fillpiid. sénateur de te 
Corse, ancien secrétaire d’Etat — 
Jmdget, membre du bureau i 
tional des radicaux de gauche 
ilnti commenté pour notre Joi 
lal le programme de «dëslnfte- 
:ion » de M. Giscard d'Estaing et 
le son gouvernement : e Nous 
etrouvons lé s poiniiBisme » cher 


eulement de toute plantficatvm 
naù de tout plan d'ensemble 
yavpmeniation des impôts sur les 


murait être empruntée au pro- 


Hostilité à l’aeeroissemem de 
'^a, charge fiscale et parafiscale 
prélèvements sociaux), ainsi qu'à 
1 majoration de l’impôt sur les 
ociétés. Les aUégements appor- 
es cette année aux droits de suc- 
ession sont suffisants. Abaisse- 
lent progressif des taux de la 
WJL en direction ds taux eu- 
opèena Pas dlmpôc sur le capt- 
ai (Znoestir, 29-4) ».] 


rème de tous les ministres^ des 
inances de tou 
'n ce qui conet 
xtérieUTS. j’ai 
‘’armt 

le plus de moyens 

ue fai pu, lorsque j'étais Rue 
e BivoU. fl y a dix-se^^ ans. 
•epuis eette époque, M. Giscord 
’Esfainp a fait des signes ex- 
Meurs une s présomption irré- 
•agable ». c’esi-d-dire que nul 


Ve fait selon des critères, poli- 
gués. • 

> Le reiëoement des taux oer- 
•s d l'éparpne liouide me pandt 
•te mesure dérisoire an momeni 
\i la cadence de hausse des 
’2x est de plus de 17 % par 
'e, La Rue de BivoU recule 
' lüiours devant Findexation dont 
principe tend à faire Funanir 
.iié des économistes à Fitranger 


•es. mais qu’il fixât aussi veUler 
leur application. Il n'en a pas 
s moyens et Û a <su sœylus 
ndance à s’en remettre a la 
inné volonté des citoyens qui 
Tont flattés de cette confiance, 
ais ne la justifiermt pds. » 


nacé auprès des Caisses d’I^pai^iie 
et dePrévojaiiee, 
votre aidait voiH rapp<wte2fois. 
Laprrave: 



OPHLM du 13’ anomSssementà Ms 


Organisme à Gut non luciatii^ d’Olin 
lité publique, votre Caisse (L’Épargne êt der 
■ Prévoyance finance chaque jour ce qui 
peut améliorer la qualité de la vie. 

£n prêtant de l’argent -à dés tauspar- 
tiçulièrement bas, sur de longues durées - 
à dès mrmicipalités ou à des collectivi- 
tés; elle permet la réalisation, de stades, 
d’HXJM, de routes d’hSpitatnr... 

Constructions d’cciaies, de crèche^ 
de maisons de la culture : fiuancées avec 
le concours des Caisses d’Épaigne. 


Terrâitis de sports, piscines : finan- . 
oés avecle concoms des Oiisses'cïËpargne. 

Autant ^équipements réaEsés dans 
l’intérét de tous, dam votre intérêt.' 

Placé auprès des Caisses d’Épamn^. 
votre argent vous rapporte donc £ux 
fins : 

par les avantages procurés par vos livrets 


di^â, 

. par l'utilisaiiaa des fimds que vous avez 
veisé^ cela vous i%nonezpeu]<.eae. 


iVbiisiioiis CMïciipoiisdeimiiilérèfS]^^ 

Ëtdel’ifilérêtconectit AP 


déclaré craindre «uvie nouvüle 
réduction des eapaeités ^investis- 
svment des entreprises» et 0 a 
émis de sérieuses réserves sur te 
taxe c QtAjonetoreiie projetée par le 
gouvemément qui lui parait être 


ROYAL CONTRIBUABLE 


Stockholm. — Après s’Ôtre vu 
retirer par le nouvelle Coastl- 
tuUon les quelques pouvoirs qui 
lui restaient, le toi Karl Gustat 
vient d’être privé d’un des der- 
niers privilèges attachés A la 
Couronne. 

Le Riksdag (Paiement} a. en 
edet, décidé, par 2S1 vols contra 
48 et 2 abstentions, que la oour 
paiera désormais rimpbt sur la 
capital et des droits de douane 
sur les vins, alcools et tabacs 
dont elle était lusqu’à présent 
exemptée, comme ie personnel 
diplomatique en poste A Stoeft- 
bo/m. en eompe/isat/on, la liste 
civile de la maison royale sera 
augmentée. 

Le prolet présenté par le mh 
nisire des Hoanaes, M. Gunnar 
Stréng, a donné lieu A an 
échange de répliquée acerbes 
entre M. BOhman, ehet des mo- 
dérés, et tes eoeteuxKfâmoeratea. 
W. Bohman a accusé tes auteurs 
du projet de mesquinerie, de 
manque de tact et d’insolence. 

■ Vous n’auriez Jamais osé 
faire une telle proposition du 
temps de Sa Majesté Gustaf VI 
Adolf. a'esr écrié M. Bohman. 
U roi Karl XVI 'Guataf devra- 
t-il déclarer le nombre de cai^ 
touches da cioarettes quH lep- 
porte de l'étranger en passant 
A la douane ? Cest une conces- 
sion dérisoire et lamentable aux 
Jeunes socialistes de ralle gau- 
eha de votre paru. ■ 

M. Strêng a détendu son prt^ 
iet en alarmant qu’il s'agiasait 
d’âne réloane naturelle eontorme 
A te polttique (fAgarnd et à la 
tradidon de le démoeratle su6- 
doiae. La nouvelle loi miptlqae 
que le roi devra sà soumettre 
eux mêmes contrôles que sas 
sujets, ses revenue ^rmmnffr 
certainement 64 000 couronnes 
(une couronna égala 1,10 F), et 
qwa figurera désormais dans 
le célébra taxBringskalender où 


déelarêa de tous tes eonfribua- 
blés. La seule consolation du 
Jeune rot est que sa liste oMIe 
restera exemptée (f impôts. Pour 
combten dé temps ? — G. de F. 


• T. ieg P SEÜS DE DETAIL DD 
BŒUF ONT «STgaH «taw» 
trois pa^a de te Communauté 
euiQpeaine an cours des qua- 


e nr o péen : ces prix ont dimi- 
nué de en Gzande-Bra- 
tame, de l,D % en AUemagoe 
fédérale et de 2% aux Pa^s- 
Bas. Dans le même temps, ils 
ont ançnenté de 2 % en 
Srance^ de 1 % en Belgiqiie, et 
Us se sont accrus d’un quart 
k on demi-point en 
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LE PLAN D'AUSTÉRITÉ 


tes réaeHons ILA VIE ÉCONOMIQUE 


Dans les organisations professionneiies 


CHAMBRES DE COMMERCE ; 
peu d'effet à bref délai 

« Les mesures annoncées par 
le gùunemement n'auroTit çu'un 


nos comptes ext é rieuT s ». taüme 


LES CHAMBRES D'AœiCUlTURE; 
approbation réservée 

M. Louis Perrin, président de 
rassemblée pennanence des chsrn* 
bres d’agprlculture. déclare 

t Les agrieulteun souaertoent 


chambres de commerce et d’in- 


dusble. c Veflort risque donc 
' le longue Tuüetne pour 2s5 
isea; alors que les muures 


le oaAre dés moyens dont dispose 


où im encadrement plus sévère ces oMectifs. 
du crédit est confirmé. * oojtxaf». 


le poueernement pour atteindre 


la taxe conjonetUTeÜe, nou- 
veanOé dans le dispositif fiscal, 
au Heu d’entrtâner la disparition 


s Par contre, les dUficuUés sp6- 


(dlùjues de rapnculture restent à 
résoudre. Les agriculteurs n’y 
trouvent pas encore une réponse 


superposer Tensemble de ces me- sent 
sures, aggravant ainsi la situation 


aux questUms qu'üs se posent 
concernant la ràiucttan de leurs 
charges ttexploUaÜon qui erois- 


Pérosum mané- 
ion des exportor- 
et les menaces 


(arUsanat). M. Fourcade aurait 


VACANCES EN 

ISRAËL 


SÉJOUR A NATANYA PIAGE 
15 jours en chambre doublé 
avec dou( 
à THOTEI 
Prix par personne ... F 2.280 
SÉJOUR A JERUSALEM 
15 jours en chambre double 
avec bain, en demi-pension, 
en Hôtel de catégorie 4 étoiles 
à deux pas 'de la Porte de 
Damas. 

nix par personne ... F 2.580 
* Possibilité de combiner une 
sëmaîne'à NATANYA. avec une 
semaine à JERUSALEM. 


ZIMOPERA 


» Des mesures de réduction 
d'énergie sont annoncées, n est 
essentreZ quelles ne compromet- 
tent pas le àéoélo pp eme nt des 
actioiiês productrices, surtout de 
ceZZes eut, comme l’agriculture, 
peuvent exporter sans exiger 
préalablement des importations 
de matières premières. L’agrUiu^ 
ture remphi défà un rôle oonsi- 
dérsUe à l’exportation paisqiPéOe 
réalise 20 % des ventes françaises 
à l’étranger et que depuis le début 
de l’année, cette part ^accrtdL 


LE NODEF : on ne retrouve 
pas le flot des promesses. 


estime que le plan antl-lnflatioD 
ne correspond pas < ou îlot de 
promesses d’avant l'élection a. 


r agriculture t.-.} c'est une nou- 
velle augmentation des coûts de 
production qui tntervient du fait 


cerne l’augmentation des impôts, 
le Mouvement remarque que 
celles que vont supporter les so-' 
ciétés c sont loin de compenser 
leurs prûnZèges iiscaux et ne re- 
présentent qu'une infime partie 
des prolits que Ut hausse des prix 
a' permis et permet à ces- sfr~ ■. 


Dans h pi^sse qseoHdIienite 


Ii'AUBORS : nn risque. 

Dans la préeiprtation de ces 
premiers jours du rd^pie. tout se 


VI' République tout autrement 
présidentieZZe et tout autrement 
autoritaire. Avec prise en main 
par le président lui-même de dé- 
cisions qui. nomuüement, de- 
vraient dépendre de ses ministres, 
à commencer par le premier {...}. 


» Ce n‘est pas ülogique. L’ef- 
fet mécanique des mesurés dè?à 
prises ne jouera que progressi- 
vement sur les prix.. Si eeux-ci 
continuent sas leur lancée, le gou- 
reniement ne sera peut-être pas 
mécontent de disposer d l’~' 
tomne d'armes dont û ' 


que eoal conn^tre les petites et 


L'HUMANITE : le saisBèe. 

m Un plan tTreusterité. un jdan 
inefficace, mais aussi an pZdn 
dangereux. Car la réduction de la 
»..■ consommation intérieure ne peut 
teeZs échecs politiques des par- ^ poser cto proOtêmes <U dé- 

Ce n’est pas sans appréhen- 
' que Ton voit le chef de rstat. 
d’entrée de jeu. se jeter 
sement dans la mêlée.-, 

.la Constitution ne Fy oblige nul- 
lement, au contraire. 

s n n’est pas seul à prendre un 
risque, fl le tait prendre aussi é 
Ut fonction présideniMle. » 

(ANDRE GüBEUN.) 

LE FIGARO ; dèsacralisasioB. 


sement dans la mêlée. * Alors que d^n eftômope mdinit se dessme à 


moyennes entreprises. L’ombre 

<Tan cAôi ----- - • 

l’horizon. 

» M. Giscard d'Bstamg parie de 
guérir » Téoaaômie française, 
fais il en est resté à la méthode 


président de la République risou- 
de donner peu â peu Fimpression 
qu’il n'est, plus que Fhomme à 
tout faire du pouDemement er 
pas réellement pris Za 


espèce de désacralisation de la 
fonction présidentielle qui se tra- 
duira inmtiablement un four ou 
Tautre par sa mise en cause par 


probable, que U Giscard d’Es- 
tatng reailZr se prémunir contre 
ce risque en prononçant, le mo- 
ment venu, la dissolution de Foc- 


salée pour notre 
point qu’il faille 
recourir ft a» « pion ü’assaints- 


premter abord Certes, les 
mesures proposées pourraient 
séduire par leur justice apparente, 
si justement cette justice n’était 
pas appliquée à un spstéme dont 
la principale caractenstuiue se 
trouve être... Z’fnjastrce Et, dans 
ce domaine. Giscard ne nous 
apporte guère de thangemenL » 
(B. LAUiEUANT.) 


- Des tlans-tlons et des gadgets 
en série n'assureronl pas à eux 
seuts la conquête des coeurs popu- 


hypothèse est loin tfétre 
exclue. Mais c’est an j>ari. » 
(PIERRE TBIBOM.) 

LA NATION t la régulation des 
prix et des salaires. 

K Qu’entend le ministTe des 
finances par le projet de i taxe 


riser le dêveUrppement des entre- 
prises: » Le Parlement en dâZibé- 
en octobre. Mais on peat se 
mder si elle ne porte pas en 
, . e an. mécanisme- de régula- 

tüm des prix et des-satatres. 


celles qui figurent dans le plan 
d'austérité. Les « économiquement 


menis faibles t. Mais, si l’o 


que les empioÿears seront forte 
ment tneitês â ne pas augmenter 
les salaires. f.^J Cest une chose 
d'allamer des lampions place de 
la Bastille, et iÇy danser au son. 
de l'aeeordéon. Cen est UM autre 
d'entame' les bastilles écono- 
miqiu^- -.d’aufaurd'hoL qui- 'Soat 


CONSTRUCTION 

AU CONGRÈS DES H.LM 

REDITES MINISTÉRIELLES 
ET CRISE DU LOGEMENT 


Les zniaistses passent, les 
dîKCurs restent. L'allBenlioD 

congrès axinnel des H Ti.M ap- 


collrcfieités laeales s. Des èti ^ 


sienne de 20 ô 3Ô % 

de ID à 15 r, depuis le début de 


faim à .la bydHqn. Al- dé ÏÏÏSteî^SSt i 


temant compliments, 
intentions et e 
fait pmser à i.. . 

tantôt à M. Olivier Guichard. 


FécheOe humaine 


villes ne soient pins vouées au.x 
habitations de loxe, aux bu- 
reaux et aux automobiles ; 
s reconquérir s les centres ur- 
bains ; développer la constnic- 
tloo locative intermédiaire en- 


genee » contre la hausse des 
coûts-, 

Aucun de ces problèmes 
gigantesques ». selon sa propre 


peu près ceux du neuf). Bn pro- 
vince. la hausse est eueore pLuk 
forte : 10 A 30 râ en six tcols 
(10 rc à Rennes. Nane; et 
Auxerre, 18 % à Toucs, 30 % à 
Strasbourg et au Ravre. 20 k 30 
à Lyon ' et même i0% à Metz) 
Ainsi le prix BK^n d'ut loga! 
ment neuf à Paris était & la fia 
de l’année dernière sttpêrleur A 
4000 francs le mètre carré haU- 
table. 

LA ségrégation par l’argent se 
fait ainsi de plus en plus sentir 
dans le domaine du lognnent. Et 
il est A craindre qu’en msUère 
de location tes « recomaunds- 
tions » gouvernementales visant A 
limiter la hausse des loyers à celle - 
du coQt de la construcUon ne 
soient guère suivies d%ffeL Le 
temps des villes ouvertes à tous 
n'est pas encore venu. Bt l’Union 


manquait â l’appel II fut aussi 
rendu l’hommage traditionnel 
aux organismes d'HJj.M.. A leur 
a compétence ». A leur « sert» 
du bien publie ». a Si les SXJU. 
n’existaieni pas, il /andrait lai 


Le nombre de logements en 
location commencés dans ce seo 


Ma piib^ilé dans'’LE MONDE*'dn 7Mai 
a intéressé 40 personiies qui aiment la Sawrie.. 
-Alors,plntSt que dfBssaYcr de vous vendre nne de mes maisons, 
je vais continuer à vons parler ^ la Sav^ . 


Je m’appelle André Riou. 

Je construis des maisons 
savoyardes. Pas n’importe 
où. Seulement en Savoie. 

Pour tout l’or du monde, je 
ne vous construirais pas 
une maison de style nor- 
mand ou He-de-France. Je 
respecte trop la Savoie. Et 
je l’aime trop. 

Je suis un maçon, pas un poète. 
Il n’empêche qiie je me souviens 
toujours du choc que j’ai ressenti il 
y a II ans. quand j’ai découvert la 
Savoie. 

La Savoie, c’est plus qu’un chan- 
gement d’air. C’est un changement 
d'élément Cette annonce que vous 
lisez, je l’ai rédigée dans la maison 
que j’ai construite.Pour moi. Aubord 
du Lac d’Annecy. Je revenais d’une 
ballade en forêt et je voyais mes 
enfants faire de la voile. Vous com- 
prenez pourquoi j’aime la Savoie? 

Je suis un maçon, pas un philo- 
sophe. Mais je crois epre, un jour ou 
l’autre, on éprouve le besoin de se 
réfugier quelque part. Mieux' vaut 
s'y préparer. Alors, ne vous laissez 
pas prendre de court : Je ne cons- 



truis que 60 maisons par 
an. 

Comme vous vous y 
attendiez, je vais finir par 
vous parler de mes mai- 
sons. Je les construis pour 
des gens comme moi Et 
qui gagnent bien leur 
vie, tfest vrai. Quant à la 
façon de les concevoir, 
elle peut paraître originale. Parce 
que chacun peut y vivre comme s’il 
était seul. 

Pour tout vous dire sur mes mai- 
sons, il faudrait que Ton se voie. 
Alors, si je vous ai donné envie d’en 
savoir plus, venez me voir à Annecy. 
C’est tout près de Lyon, de Genève 
ou de Milan. Et si actuellement vous 
n’avez pas un jour de libre, télé- 
phonez-moL ou envoyez simple- 
ment votre carte de visite. 

D ans ma lettre et la documentation, 
j’aurai toute la place qu’il faut pour 
continuer à vous parler de mes mai- 
sons. Et de la Savoie. 

André RIOU l.rueduBoisjettaz 
I Petit-port 
Lbihrtti rA» r4000 Anaecy-le-vieux 


Tel. (50145.42.07 


D restait à préciser comment P^. 
rétablir la i cohésion sociale ‘ * 
de nos ctfes ». plus ou mains II- 
v^s A la spéculation foncière 


faut-il se donner les moyens de 
le faire, tant financiers que 
reglementaires », a ajouté 
Al Galley. qui n’en dit guère 
plus parce qu’il se défend d’ar- 
river « avec une po/itfQve défi- 
nie dans sa poche ». 

Aucune précision n’a été four- 
nie en ce qui concerné le pro- 
blème des terrains, matière pre- 
mière essentielle de la consuuc- 


période de 1973 
27 son contre STTOOv En 
revanche, les mises en chantier 
d'.ipp.'irtemonis dans le secteur 
libre ont auipnenté de 15 '7> 
IG6300 contre 57 700), La main 
est ainsi passée aux établisse- 
ments financiers et aux banques 
qui, même s'agissont de celles qui 
sont s nationalisées*, recherchent 
avant tout la rentabilité des capi- 
taux et lo profit. « 

Bn trois ans. les crédits pu- 
blics ont peut-être augmenté d« . 


raison surtout du renchérisse- 
ment de la construction. Les 
prêts privés ont eux. plus que 
doublé (40.7 mQUards contre 18,1 
mllUarda). Le logemeur des Fran- 
çais est pourtant une affaire trop 


tout en donner les' fnoj/ens 


fAITS iT CHIFfRES 


Conflits et revondieatîons 

• L'A^BT DE L'ACmï^ A 
USINOR-DUNHERQUE touche 
à présent la moitié des effectifs 
de l'entrÂrlse. soit plus de 
quatre mille ouTriera. après 


• MERLIN-GERXN EN SUEI& 


pour les deux centrales nu- 
cléaires suédoises Runghals et 


<Ze Monde du 12 juin). La réu- 


matln Ï3 juin, n’a pas pennû 


Économies étrangères 


de ces matériels livrés par la 
firme française à la Suèda 
• DOW CHEMICAL EN ARABIE 
SAOUDITE. — La société 
américaine vient de signer avec 
Petromin. compagnie nationale 
pétrolière saoudienne, un pro- 
tocole d’aocord pour la cona- 


I AU CANADA, le ooût de la 
vie a augmenté de 1,7 en 
maL Cette qui corres- 

pond A on lythme annuel de 
20 9. provient d'une forte ma- 
joration ( + 3 %) des Kodults 
alimentaires et du relèvement 
— tardif — des tarifs pétro- LogefflRIlt 


sera de l’ordre de 400 mil- 
lions de dohais. Les condi- 
tions de l’association et le site 


I LE CONSEIL ECONOMIQUE 
ET SOCIAL a adopté K 
13 juin un projet d’avis sur 
V < éooluiion de la politique 
d’habitation » par 118 voix 
contre 4 et 16 abstentions 
Dans ce texte, présenté par 
M. Fves Salaun (le Monde du 
12 Juin), il est indiqué 
pour faire face A l’ai 


tv3D prèvislbie du 


le nombre de chaînes de prises 
de vues couleur demandé A 
Thomecm-GBJp. depuis le 
début de l’année. 


__ ..jSre"Ss 

ménages et remidacer A un 
rythme suffisant les Immeubles 
désaffectés, il faudrait cons- 
truire environ 700 000 k^ements 
par an. 


REVUE PRATIQUE 

DE 

DROIT SOCIAL 

AU SOMH.4IBE DU N" 349 (Mai 1974) 


U. de comiris d eimepriM don> les 

de le SêeuHÉc 


sedérés anenymi 

Le statut des teprésantonts do coiiimerce. 

Lu uiulitioin. d'ouverture du droirs aux gresluti, 


sodole. 

O L'allocation d'orplielîn. 

# En souseripKen, nn nouveau 
des comités d'entreprise », 

• Et les rubriques habituelles 
S.IR en vigirtu, ; IndicM er bo'dë«s'"'^râ'!' 

Rbvus aeasueUe - Le numéro 
C.OP 4.780-27 Parle - 33. n 


de Mouriee Cohen, « Le droit 
'Aetualiré juridique ; Chiffres et 



I 


:LI 



15 juin Î974 — Page 41 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


MONNAIES ET CHANGES 


EUROPE 


Vn petit pas vers k réforme du système monétaire international 


LA FIN DE LA REUNION DES «VINGT» 


Washinglon. >- Pas d'assignats 
peur les gueux. Jusqu'à nouvel ordre, 
la monnaie de papier intematfornie. 


De notre envoyé spéciol 


Dé même encore, on cherche à 
établir un code de bonne conduite 
industrialisés, la France déersiens sont prises par quelques ‘® noitement des monnaies. 

c^Ki^ par les droite J® notamment, soutiennent l'idée du m>ni6tres représentant les grandes “ 

spéciaux, continuera à être distribuée ünk. l'AnnlnlArTe M rannHont nuiceanoae 


fonction des quotas des peys 
membres du Fonds mortélaire, c'est- 
à^lre pratiquement en fonction 
inverse de leur pauvreté. Tel est l'un 
des rôBUÜBts les plus clairs non seu- 
lement de l'ulUme session du comité 
des Vingt chargé de la réforme 
meciétaire, mais aussi de presque 
deux années de travaux et de dis- 


l'Angleterre est cependant 
beaucoup plus tiède), ne manque pas 
de logique. Ce n’est pas avec des ambition de réfonne monétaire 
assignais que l'on vaincra ta pau> 


de ia grande 


C'est que la manœuvre dilatoire 
tentée par las Américains, mercredi 
soir, B Hnalement réussi. Comme 
nous l'annoncions hier, les Améri- 
cains avaient accepté que le pro- 
blème du lien (le link) a établir 
entre les D.T.S. et l'aide au ilers- 
monde puisse faire l'objet d’un pro- 
jet d'atner\deinen\ eux statuts du 
Fonds. Mais pour que ce projet senter 


noua le taisait remarquer M. Van personne ne sait quand en pourra 
Lennep. secrétaire général de le ressortir du réfrigérateur : et, 
rO.C.D.E.. nous sommes encore d'autre part, une série d'actions 
dans ce domaine à un stade prélo- immédiates firot'r aneadrêf. Il est 
gique qui rappelle ce qui s'esi pra- banal de dire que la montagne a 
tiqué autrefois dans les pays indus^ accouché d'une souris, mats on est 


itère rédaction 
complexité telle qu' 
comment li pourra iamals être appli- 
qué O'atlleurs. on insiste aussitôt 
sur son caractère non Impératif, 
conscient que ce code serait emporté 
comme un fèiu dé paillé à la pre- 
mière 1 ‘ - - _ 


Hipmi 


LES MESURES 
IHTERIMMRES 


mesures intérimaires 



des marchés des 
période de flottement génémllsê. 

— Sngagement des pays mem- 
bres du PJHX de ae pas xecourlr 


rtuiUer tons les -problèmes 
incemant .t*QT^ compris ,1a 
wsftillité pour le' Ponds Inf- 
éme de vendre dn métal en 
te d'aider les pays pauvres. 
Tonies ces mesures entreront 
I TfieueBr des leu rattfieatïon 


i les I 




conseil d'adiufaisiratloa du 


c'est-à-dire des privilégiés 7 S 
doute, le tiers-éiait a-t-il pu | 
de doléances 
lié des Vingt II poui 


n plus par rapport à I' 
rapport ■ un panier i 
La relativité gënéraiisi 


Vîl 

5tlAl 


puisse être présenté en février 1B7S. 
date a laquelle d'autres amende- 
ments. en principe, seront discutés 
ei les quotas du Ponds révisée, 
laut que ce projet soit de nouveau 
examiné et débattu par les ministres. 
Soit encore huit mois de négocia- 

Or ce que voulaient les représen- 
tants du tiers-monde, e'èlait que le 
comité des Vingt, en terminan 
travaux, admette* une fois pour toutes 
le principe du lien, quitte à discuter 
par la suite de ses modalités. 

Jeudi, l'atmosphère ètatt si tendue 
que les ministres ont d& se réunir à 
huis dos. sans leurs conseillers. La 
main sur le cœur. M.- Simon, secré- 
taire au Trésor des Etats-Unis, a dit 
a ses collègues : ■ Je resta opposé 
au link par prlneipe, parce que 
i'esiime qu'il n'est même pas dans 
rmiérêi des pays pauvres de llnao' 
car leur développement par i-ne 
Miahon de pspfsrwnonnaia, et ausai 
parce que le Congrès américain ne 
l'eocepterait pas. Mais le vous assure 
que ie suis prêt à reconsidérer notre 
position sur l'ensemble des problè- 
mes dans les prochains mois. • 

Que pouvaient répondre les re- 
présenta rrts du tiara-monde 7 Sous 
l'impulsion de l'Algérie. quT préside 
le groupe dit des VlngMKietre, ils 
avalent manifesté au cours de osa 
journées, lace aux pulesanta de ce 
monde, une cohésion ' Inhabituelle. 
Devaient-ils rejeter dès maintenant 
les autres aspects de ta réforme ? 
n éteit sans doute trop tard pdlir le 
' faire. Après avoir participé pendant 
des mois é ces négociations, ils 
ne pouvaient pas. au dernier mo- 
mern, sa désager. Aussi,' aocep- 
tèrant-ils de lepouseer Jusqu'en 
lévrier 1975 l'ultimatum qu'ils evaienl 
formulé mardi dernier (fe. Monde du 
13 juin). 

Les Américains' sont-ita sincères 
quand ils disent qu'ils vont recon- 
sidérer leur position 7 On peut en 
douter. De toute façon, avec les 
voix dont ils dl^osent au Fonds 
monétaire, et appuyéa par les Alla-' 
mande de l'OuesL ils peuvent facile- 
ment bloquer tout amendement Mais 
d'un autre côté, le groupe dn pays 
pauvres a, lui auni, eufflsamment 
de voix pour se eensdtuer en mino- 
rité de blocage -<•' al du moins il 
conserve sa cohésion. D'où un mar- 
chandage possible entre les deux 
' parties. 

Sur le fend du problème, la posi- j 
lion des Américains et des Aile- 1 
. mands, tout Isolés qu'ils soient (les! 


t. i„ Vl-.» - I la théorie) ; l’or devrait donc 

continuer a le faire, puisque le ..k—a w.. _-.»a 

“"'",.'"15"'""'° 'ï' monélï,,. Mais les Dix onlT“ la 


composition et le 
même nombre de membres. Il se 
réunira, prévolt-on. trois à quatre fols 
par an. « Vous voyez, a encore ‘dit 
M. Simon é ses coliques du tiers- 
monde. que vous aurez la possibilité 
d'infléchir le cours des événementa, 
puisque vous participez direotement 
aux décisions. ■ 


treint, voulait mettre en valeur la 
« concession - qu'il avait laite en 
admettant que le eom'rté intérimaire 
soit composé, comme celui des Vingt. 


lons-le, salon la i 
Woods. 

Pour las Américains, ce premier 
pas vers ta légalisation des changes- 
noHsnts. qui figure d'ailleurs dans 
las projeta d’amendements, est un 
succès lactique de plus. 

De même enfin, on invite les pays 
membres qui le voudraient bien à 

laquelle ils s'engageraient à ne pas 
it êt 'doiiî ta prendre des mesures de resirlcüon 
commerciales ou autres sans consul- 
ter le Ponds monétaire. Le serment 
de ro.C.D E est plus vigoureux, et 
l'ensemble des 


décision que i'i 

moins qu'on puisse dire est qu'elle 
est ambiguë quant au statut futur 
du métal Jaune. Il faudra pourtant 
trancher dans les prochains mois, '* ^ 
r, an («vrler 1975. ras ouoiss >“1* mambras ds I Organisai, 
- ' “ '••'"lité des Vingt est mor 


être révisés : certains seront 
augmentés eL par eenséquenU aussi 
la tranche or correspondante ; d'où 
la question non encore résolue : à 


PHILIPPE SIMONNOT. 


MALGRÉ L'OPPOSITION FRANÇAISE 

LA C.E.E. ADMET LE PRINCIPE 
d'une aide financière en faveur 
des pays sous-déveioppés non associés 

De notre correspondant 

Coraraunaiitês européennes rLuxembourçL — La rênnioa des 
Neuf, consacrée le 12 jttin à Lnzembourg aux orientations de la 
pelïlique d’aide au développement de la Communauté, n'a guère 
permis de rapprocher les points de vue en présence. Les Anglais 

persistent à plaider on faveur d'an redéploiement de l'aide eomrnn- 
nautaire, les Français insistent pour que les pays associes d'Afrique 
et de la Méditerranée continuent à bénéficier d'un statut nettement 
privilégié. Le censeiL en dépil des i 


: thés 


Les Anglais, appuyés par les Néer- 

haiié que las Neuf tix 
global de l'aide fim 


ritaila. 


I répartiti 


puis qu'ils procédeni el de , 
I entre associés atn- seulem 


iiropéenne. Les i 




silités 


associés. Mrs Hart expliqua qu'elle 
ne serait pas en mesure de prendre 
des décisions concernant le futur 
Ponds européen de développement 
(FED) en faveur dos pays AC.P. 

(Afrique. Caraïbes. Pacifique) qui . coinRW une vèi 


négocient leur assoeli 
munaulé, ou encore Ie 
l'aide à accorder ai 
Maghreb, tant qu'elle 


1 à ta Corn- 


Communauté pourra envisager d'êlsn- 
dre son concours à des pays d'Asie 
ou d'Amérique laline. 

Les Belges présenièrent alors un 
resolution qui apparâii 


n'obtiendraii 
ide commu- 
bieniôt élargie aux 


De même, on refuse d'imprimer du 
papier monnaie pour aider les pays 
pauvres, et en ménie temps, on pré- 
voit que le F.M.I. leur accorde de 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


9 1/2 
10 1/2 
30 1/4 



Réunion pluridisciplinairé. animee par Gêrahi Rongeai. 


Smllude et m^lrise ctetaréalisation 
une wimàtfion nouvdle 


Les servitudes des programmes d'a- 
ménagement et de construction sont 
nombreuses. L'urbanisation d'un quar- 
tier, d'une ville, la réalisation d'un groupe 
important de logements, leur intégration 
à un milieu, à un environnement, les 
réponses aux besoins réels comportent 
un grand nombre de paramètres qu'il 
faut contrôler étroitemenL 

La bonne rentabilité dès investisse- 
ments, mais aussi l'avenir en dépendent. 
£t la réussite finale, au-delà des qualités 
de l'architecture, au-delà d'une bonne 
Téaiisation, d’une commerdalisatioa bien 
menée, sera de retrouver, de créer une 
Vraie qualité de vie, à la satisfaction de 
' -tous. 

La diversité -des solutions, la multi- 
plicité des études, l'importance des tra- 
vaux, le volume des financements ne 
' peuvent plus être le fait d’un homme . 
seul et implique une action globale, plu- 
ridiscipiinaire, homogène. * 

Le Groupe de Réalisation sa. 

1! préænle une diversification de 
structure, qui apporte une maîtrise des 
différents aspects, des différentes étapes 
de l'art de construire. Cette organisation 
cohérente de sociétés complémentaires, 
soutenues par une volonté d’innovation, 
répond à la réaJhé des faits et concerne 


Six sociétés de service 
Le groupe fédère et .regroupe six 
sociétés de service, indépendantes, qui, 
ensemble, couvrent le doouine de ramé- 
h^emem et; de la consiniction. 

Ainsi sont réunies; ' 


L’AEPRAC, société d'anima'iîonj 
d'étude et de programmation pour la 
réalisation d’aménagement concerté. Elle 
.tgii notamment comme organisme orw- 
rationnel qui assure la totalité des mis- 
sions d'aménagement jmur définir leur 
cadre, vis-à-vis des besoins et des possi- 
bilités de réalisation. 

L*UIEAC est le prestataire général 
de service des Sodétés d'Economie Mixte 
de conÀnjctîon pour l’étude et la réalisa- 
tion de logements et d'équipements. Elle 
coordonne, conduit, commercialise el 
gère ('ensemble des opérations. 


L*UPA. cabinet de ^oupe d'urba- 
nisme et d'architecture, définit la concep- 
tion afchîtecturaje des programmes et 
établit les dossiers d'exécution parallèle- 
ment à rétablissement des marchés. 


La SEIH Ingénierie est une société 
• d'ordonnancement et de coordinàtioa 
des travaux au moment de leur réali»- 
tion. . . 

Cnbqiléniientoîfié, sans snp^oâîott 
L’action de ces différentes sô'ci^és 
se compl^ sans se superposer. Elles 
agissent, soit indépeodamnient pour une 
mission ponctuelle, soit groupées l'une à 
l'autre dans un plan d’action plus laige. 
Elles constituent en fait un ensemble de 
modules -au service des conectivités lo- 
cales, des aménageurs publics ou des 
promoteurs privés, modules juxtaposibles 
selon la nature et l'importance des pro- 
blèmes et des pit^nnnes. 


Plus de 80 spécialistes 

Sociolo^es. juristes, financiers, éco- 
nomistes. ingénieurs, architectes, ges- 
. lionnaire.s et commerciaux animent ces 
sodétés qui emploient environ 160 per- 
sonnes. 

Il faut souligner que celle équipe 
est indépendante de toute puissance fi- 
nancière. Les honoraires sont incorporés 
dons lé coût de la réalisation et ne cons- 
tituent ainsi aucune charge pour le client 
public ou l'investisseur privé. 

Une échelle hnnuüne' 

Son activité se développe depuis 
Aix-en-n-ovence et Lyon sur ('ensemble 
du Sud-EsL Par ^s dimensions, par lu 
spécificité de sa structure, le Groupe de 
R^isatibn sa. conserve une échelle hu- 
maine, précieuse dans les réalisations et 
' leur suivi. Ses hommes, par une parfaite 
connaissance des problèmes locaux, sa- 
vent éviter les schématisations qu'impose 
souvent l'éloignemenl. 

Le niérite de cette orientation nou- 
velle revient à Gérard Rongeât, président 
du groupe, qui par une articulation mo- 
dulaire souple et eITtcace de ses sociétés, 
apporte une réponse concrète aux diiTi- 
ciles problèmes de la réalisation. 


GRSA 

château la galice 

route de galice 13602 ai.x-en-provencc 
téléphone (91) 27.98.60 


principe d'une aide linancitro < 
technique de la Communauté à de 
pays an voie de développement no 
asso6/és. Le montant et les rtod; 
tés de cette aide seronr détin 
a un stade ultérieur. Sn se prt 




mt sur ce principe, le censoil 
me son intention de s'acquiiter 
uiorilé des engagements hnart- 
à prendre dans le cadre d'as- 
uons en cours de négocia- 


Un succès britannique 

M. Abelin, ministre français de ta 
coopération, sans partir en guerre 
contre ce projet de compromis, 
indiqua qu’il n'était pas en mesure 
de s'y rallier et qu'il lui fallait en 
référer à son gouvernement. 

Qui a marqué le plus de points 
jeudi, des avocats de ta politique 


pc^able, â décisions 

finaridèrês. conMrriartt les futures 
comÂ»Æns'd"âBé6dââ^ mais ce 
geste de bonne volonté apparente 
ne fait que confirmer, sans plus, un 
engagement auquel les Anglais 
avaient fonneilemem souscrit en 
signant le traité d'adhésion. En 
contrepartie, Londres volt reconnaî- 
tre par le conseil le principe tout 
à fait nouveau d'une aide financière 
aux non-assocïês. C'est là un succès 
indéniable. On voit mal comment les 
Français, qui, maigre les atouts lao- 
iiques dont ils disposaient, sa sont 
laissé isoler, pourront maintenir 
leurs réserves sur un texte en ap- 
parence équilibré, et surtout déjà ap- 
prouvé par leurs huit partenaires. 

Les perspectives pour les pays as- 
sociés — et en particulier pour les 
Etats signataires de la convention de 
Yaoundé, qui. par choix politique, 
ont décidé de jouer la carie de l'Eu- 
rope depuis plus de dix ans — ne 
sont pas riantes. Le processus de 
mondialisation — c'est-à-dire aussii 
de dépolitisation — de l'aide euro- 
péenne de dèveloppemeni. est dé- 
sormais résolument engagé. En dépit 
des prieriiés reconnues à l’associa- 
tion, il est clair, maintenant que le 
conseil B cédé sur le principe, que 
les Anglais et les Néerlandais, lors- 
qu'il faudra arrêter le montant du 
futur Fonda européen de développe- 
menL auront en tète de réserver 
une partie des ressources disponi- 
bles pour pouvoir les affecter ensuite 
aux pays sous-développés non as- 
soelé&i 

Par ailleurs, les Neuf ont donfirmé 
leur intention de participer au 
Fonds exoeptionnel que se propose 
de créer l'ONU en faveur des pays 
du llers-fflonde dont réquilibre éco- 
nemiqua est le plus gravement me- 
nacé par le renchérissement des 
prix des matières premières. Cepen- 
dant, en raison d'une réserve alle- 
mande, ils n’ont pas été en mesure 
d’approuver ta lettre à adresser 
avant le 15 juin à M. Waidheim, 
secrétaire général de l'ONU, pour 
lui Ind.lquer que ta Communauté était 
disposée à contribuer pour 500 mil- 
lions de dollars à ce fonds de 
3 milliards de dollars. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• M. ^fvtTT.'g VAN U3NNSP 
a été tééltt secrétaire gâiéial 
de 1'O.C.D.E. (Qrgaziisatioa de 
coopération et de développe- 
ment éconoDriqœs) doin mie 
nouvelle période de emq ans, à 
dater dn 30 septembre 1974. 
Agé de einquaate-neat ans. 
M. Van Lennep occupe ce poste 
depuis le l”' octobre 1969, après 


est aussi le rejuiésentant c^- 
ciel de l’OrgahiseUon auprès 
des vingt-quatre pays mem- 
■ bras, des pays non membres et 
des autres organlsattons Inter- 
nationales. — (AS.P.) 


) , 
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POINT DE VUE 


Les Idées de Léontieff et la gauche 


A l'heure où les commentateurs 
s’interrogent sur l’efflcacild 
du plan d’austérité présenté 
aux Français par M. Giscard d'Es- 
lalng, nous revient à l’esïrlt i'ao* 
cueîl fait au « pian d'urgence • de 
la gauche par les deux plus grands 
éeonofflistss vivants, tous deux prix 
Nobel .d'économie. 

Deux étrartgss : deux arbitres lm> 
partiaux de la campagne. L'un est 
hollandais, l'autre améilcaln. 

L’un Tlnbergen, un des grands 
pionniers de (’économétrle, a cons- 
truit le concept d’horixon économi- 
çcre Il devrait Intéresser ceux qui 
prétendent se préoccuper de l'avenir. 

L’autre, Léontieff, est l'homme 
d'une recherche dâdaive encore : te 
ftMidateur. à Harvard, de la méthode 
des anal^ee par tableaux d'échanges 
IntBT-industriùfg. 


Cette double Intervention nous pa- 
rait avoir une portée dêcMve. 

L traieetolrs de Léontieff en 
effet extraordinairement significative. 
Ella commence, vers, le milieu des 


années 20, dans l'équipe des pr^ 
miers planificateurs soviétiques, au- 
tour de Préobrejensky. Il s'agissait 
de bétir sur l’Idée primitive de la 
planification, réduite à des comman- 
des en gros, par secteurs, des quarw 
tftés de matières premières ou de 
produits finis et seml-finia. Lee théori- 
ciens nouveaux du plan a|outenl é 
cela une question fondamentale : 
qu’en esMI des échangea entra sec- 
teurs ? Comment la production dans 
l'un d'entre eux va-t-elle conditionner 
celles des autres, ou réagir sur elles ? 

Quand la répression stalinlanne 
s’abattra sur les premiers compa- 
gnons de Lénine — Préobrajensky 
sera ftmlllé dfac ans plua tard, — 
quand le béton va sa substituer à 
l'analyse et é la ttiéorfa, Léontieff 
eholsfra l'oeeaalon d’un exIL On le 
retrouve, après la seconde guerre 
mondiale, k Harvard, occupé à Cok 
saignement et é l'exploration des 
• matricaa de LAontietf «, fdnnea ma- 
thématiaées des « tableatai d'échan- 
ges /nter-rndustrfete •. 

Est-ce un paradoxe ? Le brillant 
Jeune éeonomiata de la révolution 


Par JEAN-PIERRE PAYE 


" fPoazjcifEj ~~ 

République Algérienne DémocroHque et Populaire 
Ministère de Hndustrie et de TÉnergie 

SOCIÉTÉ NATIONALE • SONELEC 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 155/HM 

Le SONELEC laoce un Appel d’Offres Internedo- 
Dfll pour la fourniture de CABLE COAXIAL 2,6/10, 

Les entreprises intéressées doivent s'adresser pour 
retrait du cahier des charges à SONBLEC, DIREC- 
TION COMMERCIALE, GUE DE GONSTAN- 
TINS, B.P, N* 44, KOUBA, ALGER, contre paiement 
d'une somme de 100 DA (Cent Dinars). 

Les offres devant parvenir sous double enveloppe 
cachetée. 

L'envelcqipe extérieure devra porter la mention 
< SOUMISSION A NE PAS OUVRIR» 
appel d’offres international n* 15S/HM câble coaxiaL 

La date Uxnite de réception des offres est fixée au 
31 fuUlet 1974. 


russe 8‘eat-il rallié au capilanams 
américain 7 Mais noua laisserons 
partftie tntarprétatien de sa démar- 
cha aux idéologues et apologistes 
dudit capltalisma : elle laisse échap- 
per précisément i’enjeu captivant du 
vingtième siècle et de celui qui sui- 
vra. Le tait fondamental de ea eiède, 
c'est qu'il existe une méthode mon- 
diale de renaisse économique. Et 
qu'entre économistes chinois et amé- 
ricains, nviètiques et allemande, k 
1 revers la dîiférenee dee per ap s cti ve a 
et des choix, la discussion méthodo- 
logique est praticable : toutes les fu- 
reurs de ridéclogta ne peuvent rien 
contre cela. Dans cette perspective, 
la méthode de Léontieff e un pouvoir 
de générelisalion accnj, qui Dent 
Juste/nant é as provenance, issue des 
besoins de la planification, alla s’est 
ensuite développée sur ta terrain 
d'une économie de capitaiisms à la 
fols concurrentiel et monopolistique, 
Si t'on peut dira. Le tait qu'elle puisse 
s'appliquer é ce tarraln-jè, é ce ré- 
gime économique, ne veut nullemant 
dira qu'elle la « ''ustifla pas plut, 
que le vaccin de Pasteur ns iusUtla 
la raga : Il le traita, bien au contraire, 
parce qu'il en est l'analyse et l'expé- 
rimentation. 

Une chose est ta domaine des 
méthodes d'analyse économique, au- 
tre chose eei la critique de i'écon^ 
mie politique. Or c'est cala mfime 
qu'a été — et qu'est toujours é nos 
yeux — le travail d'un certain Marx. 
Non pas la • aelence » positiviste 
qu'a présentée sous son nom te sta- 
Itnlame, conçue à l'Image d'une théo- 
rie astronomique ; ni I* « Idéologie 
Infème • qu'y a vu. du fond des 
camps staliniens, Alexandre Sol|entl- 
syn& Le titre véritable (et oublié) du 
Cephal est bien Critique de réeo- 
noffl/e politique. Csat i cette 
« critique > que cet homme étonnanl 
a travaillé de 1857 à sa mort, en 
1SB3, et non è l'établissement d'un 
dogme Idéologique ou de « lors » 
positivistes. 

Or ce que fait apparaitra cetls mi- 
tique est comparable k ce que taisait 
voir paxallèlamsnt Danarrn pour les 
tannes et les transformatlORS de la 


Bard^Bankl973 

Une Annta Record de Croissance: 
Une Expansion ConUnne à rEtranger 


L'Assemblée Générale Annuelle de 
Barclays Bank Limited s'est tenue à 
Londres le 3 avril. Le Président M. A.F. 
TUKE, a fart notamment ressortir dans 
son aiiocution les points suivants. 

L'inflation mondiale liée à une réelle 
expansion de nos sffaires a eu pour 
conséquence un accioissement consi- 
dérable de nos dépôts de £2.639 
millions qui sont ainsi passés à £10.642 
millions. 

J'ai récemment souligné notre expan- 
sion continue dans de nouvelles régions, 
principalement en Extrême Orient et en 
Europe. Nous avons encore du chemin à 


parcourir avant de pouvoir prétendre 
êpe présents dans tous les centres 
financiers importants du monde, mais 
nous espérons poursuivre notre pro- 
gression dans les deux années à venir. 

L'augmentation rapide du prix des 
matières premières dans le monde en 
1973 devrait être accueillie par les 
nations les plus fortunées comme un 
fait dont le besoin se fait sentir depuis 
un certain temps, car elle contribue à 
combler le fossé entre les niveaux de 
vie des pays riches et des pays pauvres. 

Nous employons maintenant 80.000 
hommes et femmes dans 58 pays. 


BARCLAYS 


Extraits du Bilan du Groupe Barclays 

1973 

Obligations à plus d'un an .. .. .. £93.992.000 

Capital émis .• .. £193.873.000 

Réserves £48a51 6.000 

Comptescourants,dedépô:etdivers .. .. .. .. £11.369.666.000 

IfTvestissements . . ■ ■ . . £861 .279.000 

Avances à la clientèls (y compris les opérations en cours de 

règlement) .. £7.900.754.000 

Bénéfice avant impôts £184.567.000 


La Qreups est r^irésenté en France et dans la Principauté de Monaco par 
Barclays Bank SA. dont le siège social est à Parts 2èmou 
33. Rue Su Quatre Septembre. 

22 Agences en France et à Monaco. 

Plus de 4.700 bureaux dans 68 paye. 


via. C'est la méma technique d'ana- 
fyaa biologique qui est applieabta è 
ta droulaiien do sang dans le corps 
du crocodile et eaiul de l'homma : 
n ne s'ensuit nullefflant que mieux 
vaut denteurer creeodile. Même el 
{'homme est sujet è des maladies 
nouvetlea. Inconnues de son prédè- 
eeaseur — sa forma d'organisation 
n’en est-slls pas moins un bond vers 
moins d'asservissement, eue yeut 
d'une erftique des tormae de Is vie 7 


et aux mêmes évidences. Que la dé- 
mocratie politique en France 
mènes en même temps que le poi^ 
voir de Marat ou de Ccuthon 
signifie pas qu’allé ne pourra Jamais 
fonctionner sans las massacras de 
Saptambre et la guillotine en perma- 
tk 

être eortservèê hërëditairentem 
les mains d'une tamilta De même 
façon, mettre fin à l'appropriati 
famlflale et héréditaire de moyens de 
production immenses ne signifie pas 
qu'Inévftablemant surgisse 
tafia un système pathologique de 
pouvoir et de gestion, du type sia- 
llnlen. Ce long et Intame accident 
dans l'histoira du socialisme est è 
mettre au musée, avec Fouquier^ 
Tlnvilla et iss Septembriseurs. Et 
n’est pas plus une pièce a convi 
lion contre le socialisme que e 
dsmlere contre la démocratie tri- 
colore. 


Mais préelsémem l’Inierventlon du 
grand économiste russo-américain 
dans la campagne électorale IraiK 
çaise nous a appris quelque 
chose de décisif. C'est que ta p/an 
d'urgence présenté par François 
Mitterrand était une machine btan 
pensée, cohérente, capable de per- 
mettra raccès sans malheur 
forme {Torgafiisatlon sociale supé- 
rieure : moins primitive, moins gros- 
sière, moins Incohérante que 
vieille économie de fa propriété 
phallsiB. Car le conservatisme 
aussi le pire des ifsquesL Conserver 
le pouvoir autocrate des Romsnov 
au vingtième slèda a rendu possi- 
ble. peu après. le pouvoir de ,Sta- 


vainqueurs dont les seuls noms, 

comme jadis celui de M. Antoine Pl- 

nay, ont redonné automatlquament 
- confiance > aux vieux mécanismes 
serviles et Inhumains : la Bourse, la 
cote, sas hauts et ses bas. Ecritures, 
aveugles où einscrivent en 1988. 
d’avance, l’Irruption nazie, la guerre 
mondiale, environ cinquante millions 
de morts. Courbes aveuglas qui 
« remontent » à ta seule nouvelta de 
rassasslnat d'Allende. 


La victoire de ces mécanismes-là 
confirme les plus viefliea. les plus 
dangereuses forces du passé, quelles 
que soient les qualités intelleotuelles 
de leur représentant L’autre perspe^ 
tive. avec honnêteté et préciston, - 
desane revenir. 

SI les travailleurs et les créateurs, 
si les économistes les mieux inlor^ 
tnés et tas plus luddes ont approuvé 
le plan de la gauche, c’est pour cette 
raison et cet avenlHà. 


[rna. Conserver ta! quel le capita- 
Itame rendait poamble 1a grande crise 
économique de 1988 et' le pouvoli 
hitiérfen qui en fiit la conséqusflcs. 

La question de notre époque est 
donc celle-cf : trouver, dans 
perspective d’une erttique dee formes 
anclennee, gros» ères, injustes de la 
vfe économique, les mét/iodae 
psTnTSttront de passer avec cohé- 
rertee 8 des formes supérieures, plus 
rationnelles, plus justes. A cette ques- 
tion. le plan d’urgence de la gauche 
a dontté 

cohéreniB : c’est l’économiste Léon- 
Ueff qui s'en porte garent La grande 
pemé» théorique de notre temps, 
capable de s^r è l'échelta mon- 
diale les transformations dee formes, 
capable de percevoir dans toute son 
ampleur le mouvement de réchenge 
et du changement des larmes dans les 
rapports économiques et sociaux, 
cslle-là nous l'attesta : oui. là étaient 
bien eonstruitae les prévisions 
d'un bond en avant vers des 
de vie plue libre, moins aeeerv 
le plus grand nombre, en délouant 
les dsux pièges redoutables de l’éco- 
nomie occidentale : stagnation et 
inflation. 

Aussi, dans le combat politique 
qui vient d’avot 
être le vaincu provieoire qui repré- 
senta cette perepective et cette 
chance-là. Pluûl que les provisoires 


■ (PUBUOITBI “■ 

CONSEIIS EN PUBUenE 
DIREŒU1S COMMEfiCIAUX 
DIRECTEURS DE PUBlICITf 
RESPONSABli MARKEnNG 

L'A.F.P.1. * 


HABCHË 

DE LA CBËATION 


Solon de l'Hôtel Méridiaa 
81, bd Ceepiop-5t-Crr • For»J7* 


COMXJSSIOlt OSBiTlON 
me d'Astaeg ~ TS008 PARIS 
TéL : 20-39-88. 


(PUSUOITS) . 

République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 

Une très importonte Société Nationale Algérienne 
lance un avis intemotîonal de présélection en vue de 
réaliser trois unités de préfobrication lourde de bâtiment 
O usoge d'habitation. 

Les caractéristiques principales sont les suivantes : 

# Implantation: Une unité à ALGER - ReghoTo. 

Une unité à Arzew. 

Une unité à Sktkda ou Annoba. 

0 Capacité de production journalière par unité : 
10 à 12 logements. 

# Les matériaux utilisés seront d'origine locale. 

0 Dote de mise en service prévue: 1977/1978. 

Les Entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés sont priés de se faire connoître en adressant avont 
le 30 juin 1974, à ANEP, 1, avenue Posteur, ALGER 
(ALGÉRIE), sous le n* 14.404 : 

1) Lo liste de leurs références professionnelles et 
des Unités déjà réalisées ô travers le monde. 

2) Le procédé utilisé ou le brevet exploité. 

3) L,q nature des matériaux utilisés pour lo préfo- 
brfcotîon. 

Le cahier des charges sera prêt vers lo fin de 
('année 1 974. 

Une.ré|X)nse est assurée par la Société Notionole 
Algérienne annonciatrice ô toutes les Entreprises ayant 
adressé une documentotlon à l'odresse indiquée dons le 
présent avis. 


Apprenez 
à bien utiliser 
l'énergie-gaz. 


AujouRfhui: améliorez votre confort tout 
en économisant l’énetigie. 


Vbus avez une installation 
au gaz. 

Qu'il s'agisse du chauHage 
central, de Teau chaude ou 
de la cuisine, le gaz est une 
énergie qui offre une très 
grande souplesse d'i^li- 
sation - il suffit de tourner 
un txiuton 

C'est aussi une énergie qui 
se prête très bien au non- 
gaspillage; les appareils à 
gaz ont un rendement élevé 
qui {permet une réelle économie d'énergie. 


N’hésHez pas à consulter 
votre insta)lateur:ij sait 
mettre en pratique les 
conseils (dispositifs 
de règulâtiQn, isolation...) que 
le Gaz de France vous a donnés 
dans ses rubriques précédentes. 




La ii^on du Gaz de Fraiœ : 
préserver votre confort. 
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UN JOUR 
DAH 5 LE UONM 

2- 3. FtOCHHIIIEIIT 

— Le voyage du présiilent Nixoi 
en Égypte. 

— ISRAËL : Jérusalem redoute 
de nonveHes ocrions des fedo- 

yîn. 

3- 4. EUROPE . 

— ITALIE après le refus de la 

démissieB de M. Rumer. 

— U.R.S.S. : avant les diecrians 
du Soviet suprême. 

5 à 7; ASIE 
— « Lo Malaisie, fiertun 1990 
(IM), par Jacques Decemoy. 

8. AFRUUE 

— Le sert des ferritoires perti 

9 à 12. PDUnOUE 

— A l'Assemblée notionole, li 
réglementation de la pfaarma- 


— ^ Yves 

lo présidence du Gmseil de| 


14-15. 

— Au Sedan européen du motê' 
rici pédagogique : éâucaHon 
sexuelle et «écoles clé en 


1i DÉFENSE 

— La polémique sur les 
nucléatres français en 


Poly. 


16-17. JUSTICE 

— Devant lo cour d'assises des 
Alpes-Maritimes, trois malfai 
teurs répandent de la prise 
d'otages de Villefranche-su 
Mer. 

18. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : f'effaii 
de Bormes-les-Mimosos. 


LE MONDE DD TODRISHE 
nOES LOISIRS 

PAGES U A 2fi 

e toiistas » de VlC> 


apprendre & voir et à se dis- 
traire. 

TABLE ; 


bridge, écbecs. pliUattUe. 


27. SPORTS 
— FOOTBALL : la Coupe du 
monde : un match d'ouverture 


23 à 31. ARTS ET SPECTAÇIES 

— FESTIVAL ; au. Marais, 
Othello et IsnS en Égypte. 

3S-37. LA VIE DE L’INDUSTRIE 

L'automobile dons la ville. 

38546. l£ PUN irAOSTËRITË 

— Les mesures concernant 
fiscalité et les transports « 
commun. 

40542. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— POINT DE VUE : « Les idées 
de Lcenrietf et le gauche 
par J.'P. Feye. 


URB BGAlfMtm 

RAD10-TELE\'1S10N (32) 
Annonces classées (33 & 35) : 
omet r28j : informations pra- 


Le numéro du «Monde 
daté 14 juin 1974 a été tiré 
600534 exemplaires. 


E.uropcar, première chaîne 
européenne de localion ■ 
de voitures. 645.21.25 


ANGLETERRE 

Ecosse - Pays de Galles 
Eté. - Noël - Pâques 


LE CONGRÈS DE TOULOUSE 


ouvnere 


Oe notre envoyée spéciale 


Toulouse. — La troisième journée 
du congrès de Forcé ouvrière à 
Toulouse a été é peu prés totale- 
ment consacrée aux travaux des 
eemmisaions et à la mise au point 
des résolutions sur lesquelles les 
mille huit cents conginsslstes de- 
vaient sa prononcer ce vendredi 
14 juin avant la clôture des débats. 
La motion d'orientation présentée 
par M. Ventejol s’opposera aux 
eontre-propesirions ou aux amenda 
ments émanant des anarcho-eyndiea- 
llstes, dont l'attitude est cependant 
assez voisine de celle de rapparell 
directeur, et du courant socialiste 
favorable k l’ouverture de F.O. 

Le edfflité confédéral national, 
constitué par las secrétaires des 
fëdéraHons et des unions d^arte- 
menlales, se réunira samedi 15 juin 
pour élire la commission exécutive 
et le bureau confédéral. Un certain 
rajeunissement est i prévoir. Il n'ex- 
primera cependant pas de véritables 


I, les délégués ont décidé 
que las assises confédérales se den- 
draiant désormais tous les trois ans. 
Chaque congrès, a précisé M. Ber- 
geron. coéte environ un million de 
francs lourds. 

Le rapport financier a été adopté 
par 95,84 Vv des mandats, ce qui 
est considéré comme un succès per- 
sonnel pour M. Tribié. trésorier et 
ancien responsable des fêdèreticns 


par chaque adhérent, les recettes 
relatives è 1972 équivalent é environ 
six cent soixante mille cotisants. 
Daru son rapport général. M, Ber- 
geron avait fait état da huit cent ( ' 
quanie mille adhérants, retrai 
compris. 

M. Bergeren et ses amis parient 
d’un rythme d'accrotssement rapide 
du nombre des adhérents et a 
que, dans l'ensemble du ; 
publia et nationalisé, F.O. devance 
la C.F.D.T, et se classe ainM se- 
conde centrale syndicale française, 
après la C.C3.T. M. Maire, on le sait, 
déclare que son organisation réunit 
six cent cinquante mille adhérents, 
chiffre qui est certifié rigoureuse- 
ment exact, et la C.G.T. en reven- 
dtque plus de deux millions trois ceni 
mille. 

Faute de statistiques contrôlées et 
conhôlables, on ne peut donc 
nir que des résultats partiels. F.O. 
axsree son Influence prépondérante 
dans la fonction publique, oô elle 
compte- environ 50 Va da asa i 
bres, 25 Vo se trouvant dans le 
leur nationalisé et le dernier quart 
dans te secteur privé. D’une façon 
générale, l'audience de F.O. est plus 
sensible géographiquement dans le 
Nord, le Pas-de-Calais, la Somme, 
i'Aisne, le Sud-Ouest, le Midi, alors 
qu’elle est plus faible dans l'Est ou 
la région lyonnaise. — J. R. 


Les physiciens soviétiques pensent avoir créé 
Téiénient lourd 106 

Dans une cotnsnualeaUou à un aêminüxe scienrifique. le phy- 
sicâen seviéliqns G. Flezov a aanoscé (^u'il avaîl réussi à fabriquer 
rélémeiü le plus lourd jamais créé en laboratoire, l'élément 106. 
la. xmttvèlle a été aeeueÜUe avec un certain teeplidsme dans les 
milieux oméricaiits. 

Depuis longtemps, les phy^~ 
ciens essaient de créer des élé- 
ments chimiques nouveaux de 
plus en plus lounls qui o’eiüs- 


réussi à créer, depuis 1940. trels» 


théorie voudrait, en effet, que 
des éléments super-lourds, no- 
tamment les éléments U2, 114 et 
128 poissent exister et même ttre 
stables, akirs que les éléments 
lourds sont très souvent Insta- 


tour la vraie 


Tohu-bohu sexologique 


Les poUcien ont eu le der- 
nier mot d la réunion pu- 
organisée, le jeudi 


13 1 


; d Pari», par la jeune 


Usme l », t Vous êtes des fos- 
soyeurs 1 ». « A bas la méde- 
cine I », c A bas la sdence ! ». 
c Salope ! > Le tout panetué 
de Tires et de gloussements. 
Coups de sifflets, roulades, 
youyous. * Kendez-m<^ mon 


Société française de sexologie 
clinique fie Monde du 29 mai). 

Pour les médecins gui ont 
créé cette association, ü devait 
s’agir de la première réunion 
mensuelle destinée à faciliter 
les échanges entre les vrati~ 

ciens gui sont confronte» aux .. .... 

demandes de thérapie sexuelle salle — oiendro no!z?ement 


Soussel — gui ont prêté la 


QUée : il fallait interdire i 
« spécialistes » de s’exprimer 
et. selon ta formule d’un 
groupe tTenseignants contes^ 
tatatres de Vincennes, les 
empêcher de «mettre le plat- 
sir en coupe rê^ée ». de « ré- 
cupérer à leur profit les 


clamait le Front homosexuel 


lossible : cent ,per- 


micro rappeler gu’ « U est In- 


sont allumées... Le ofsoge un 


de sexologie clinigue décident, 
après trois guarts (Theure. 
d’abandonner la place. Sur le 


gissent de confusion au spec- 
tacle d’un jeune homme qui, 
■■ — répétant: « 
sexologues 
passe à poil et pas 


la «ncennoise. efngnante t 


les costumées à contestataires se dioisent. JZ 


decins en cravate et leu\ 
épouses. jDes Tnflttants de la 
rèvoilutian tous ammuts. des 
spéieiaiistes gui veulent fonder 


y a les « gauchistes », qui 
contestent la manière dont 
l's ultra-gauche esthétique* a 
contesté. Les voici moqués i 


leur tour et traités, suprême 
injure de la soirée, de « sexo- 
logues». Après l’intervention 


une science. D’un côté Vinjure injure de la soirée, de « sexo- 

et la dérision, de l’autre la ■* — '■ — 

courtoiste et la stupeur. 

«Nous voulons nous limit er 
A rêtude des cas cliniques», 
risque le secrétaire général de 


déjà un contradicteur. «Soi- 
gner. crie un autre, c'est inté- 
grer. ce qu'on veut c'est chan- 
ger tout ! ». Puis, crescendo : 
K Vous voulez la mort de Tèro- 


tt» outre c’est déjà, pour cer- 
tains. être réprime par lui, 

BKUNO FRAPPAT. 



Plus de 15 marques- 300 i^anos exposés 
LOCJQION VENTE Wl PIANO BAIL en 3, 4 ou 5 ans 

G. SMIIHI lU piano iliiA ‘iloiilite lépétitian’’ 

Une njiidttè tf exêoiQfn éf]uivalant sefe ih) 1»^ 

Répond aux exigences des plus grands méjomanes. 

piano conter 

* LA PLUS GRANDE BH^ITION DE FRANCE 


A Itlysée 

M. mm D'QTAIHG 
REÇOIT A DfeNER 


ET LES INTERPRETES 
DE «COSi FAN niITE 

M. Valéry Giscard d'Bstaing 
devait recevoir à déjeuner, ven- 
dredi 14 Juin, an palais de l'Elysée. 
M. Rolf Liebermann. administra- 
teur de l’Opéra de Fari& et les 
irëtes de Cosi fan tuite. Le 
de la République, qui 


nouveau gouverneur général de la 
Banque de France, devait s’entre- 
tenir. dans l’api^ - midi, avec 
MM. Michel d’Omano, ministre de 
rinCtustrie et de la recherche, et 
M. Michel Guy. secrétaire d’Etat 


Les Jeux olympiques d'échecs 
LA LUTTE 

POUR LA QUALIFICATION. 

U reste, k Nice, deux rondes 
à jouer avant que Von «maaisse 
les qualinés pour le premier 
groiq^e de ce Tournoi des nations. 
Sur les huit têtes de liste, sept 
sont d’ores ' et déjà assurées de 
figurer parmi les seize finalistes : 
lURBÂ. les Etats-ünis, la You- 
goslavie. la Hongrie. rAllemagnei 
la Tchécoslovaquie. l’Argentina 


par les Philippines, la France et 
Israël ; elle peut c^iendant espé- 
rer se ({uallfier, car ses derniers 
matches contre Chyi»<e et les iles 


bien placée que les chiffres 
actuels l'indiquent et aina de la 
difficulté à conserver la seconde 
place qu'elle occupe, csar elle doit 
affronter llndonesle. puis IsraëL 
üne qualification pour la poule B, 
qui rassemblera les troisième et 
quatrième de chaque groupe, se- 
rait déjà une grande satisfaction 
pour les échlquëlstes français. 

Voici le classement dans chaque 
groupe après la septième ronde. 
Chaque équipe a joué vingt-huit 


achevées. C'est ainsi, par exemple, 
que. dans le groupe 7. la France 
conÿjte trois parties ajournées : 


OtODpe 1 : UJEA.S. 23/28 ; Fiya de 
Galles lSUi/24. 

Groupe a : stars-Gnis ao/34 ; An- 
gtetenv 18,5/23. 

Groupe 3 ; Yoogoslsvte 23/'28 

hJlNi 20/24. 

Gnmpe 4 : Hongrie 23/33 ; ISspa- 

ïie 19/24. 

Groupe 5 ; AUemagae 23.S/28 

Uède 16 / 22 . 

Oroupe 6 : i 
Norvège 31^. 

Groupe 7 : RiUipplnes 19/Se ; 

France 18/35 ; Ibnis lS/38 ; Bulea- 
-•e 17,5/88. 

Groupe 8 : AKentlne 22/34 : 

Autrieba 22/38. 


NOUVELLES BRÈVES 


suite à plusieurs arrêts de travail 


technique d'une partie du per- 
sonnel. Les syndicats protestent 
contre ce qu'ils estiment être une 
mesure de lock-out. Les' deux 
directeurs qui ont été retenus damy 
leur bureau dans la nuit de jeudi 
à vendredi s’y trouvaient encore 
vendredi, à 10 heures du matin. 


France. 11 a été condainnê à plu- 
sieurs reprises à des petnes d’em- 
prisonnement ferme pour non- 
exécution de œb arrêté d’expul- 
alon. Ne voulant pas rejoindre 
l’Aigêrie. M. Zitouui vient de de- 

- tribunal de Chalon- 

'uin. par 
avocat, 
. . lion de 

'arrêté d’expulsion ou. la possi- 
bOité de posséder des papiers de 
son pays d'origine. Le tribunal 
suivit partiellement le défenseur 
de M. Zitouni qui demandait les 
plus larges circonstances atté- 
nuantes pour S(xi client. Le tribu. 
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LES TRAVAUX DU CONSEIL PERMANENT 

Les évêques français examinent la manière 
de renouveler Texero'ce de leurs responsabilités 


catholique : « prise en considère- 
iion des réalités collectives ; lien 
entre la foi et la vie ; response- 
bilitc des laies : liens avec les 
évêques ». Les diocèses, les 
régions et. les commissions êps. 
co^es éiud'ieront comment les 
appliquer en tenant compte des 
différences des situations locales 
et des mouvements catholiques. 

Après deux coRununieatlons du 
enrcUnal Gouyon, président du 
comité pour rœcumënisme, et de 
Mgr Bossuyt, président du comité 
de la Mission de France, 
Mgr Gand, président du bureau 
d'études doctrlnaieSv a annoncé 
la préparation de deux études, 
l’une sur la « spécificité » de la 
morale chrétienne, l'autre sur 
l’exégèse moderne. 

Enfin, le conseil a jugé oppor- 

bre, a Lourdes) aiiralt deux thè- tun de renforcer l'organisation de 
habilité ép'iaeo- hi pastorale du tourisme, de pren- 
matérielie de dre, dans ce but, davnnta^ de 
contacts internationaux et de 
désigner prochainement deux on 

. ... .... trois évêques qui seraient chargés 

! fondamentales» de l'Action de cette forme de ministère. 


-Le conseil pertnanent de Tépis- 
copat français s'est réuni à Paris, 


podb- conciliaire sur la maniéré 
dont l'Eglise devait accomplir sa 
mleaion. 

Les évêques estiment qu’ils doi- 
vent réexaminer, la façon dont Ils 
conçoivent leur propre responsa- 
bilité dans une FgitM qO diverses 
formes de participation ont vu le 
jour (promotion des laïcs, indé- 
pendance accrue du clergé). ZI r 


Des assistants en droit et sdences économiqoes 
font la «grève administrative» 
dans une vingtaine d'U.E.R. 

Un mouvement de protestation nouveau secrétaire d'Etat, au.K 


lancé par l'Association des 
assistants en droit, sciences éco- 
nomiques et politiques depuis le 
début du mois, soit sous forme 


les notes), soit, dans quelques cas. 
sous forme de refus d'organiser, 
de surveiller ou de corriger les 


blon. une vingtaine d’unités d'en- 
seignement et de recherche, no- 
tamment celles de Dijon. Beain- 
çon, Pau. Brest. Parls-X (Nan- 


tie l’éducation natlocale) et le 
syndicat général de l’èducatLon 
nationale C.PJ3.T. Les grévistes 
veulent obtenir le maintien â.ms 
leurs fonctions de tous les assis- 


unirersités. Elle demande que 
soient engusées des négoctiitlons 
pour un statut des essistsnis, 
fixant sur le plan n.itionaI les 


avril dernier. 

A Nanterre, oh la décision de 
grève a été prise le 6 juin par 
des assemblées réunissui 


ment « dur » : en sciences éco- 


tendance « Ecole émancipée « du 
S>TE-Sup. demandent la « tUuIe- 


velables chaque année dans la 
limite de cinq ans. Or beaucoup 
d'assistants nmxunés en 1Q68 ou 
en 1669. en particulier dans les 
universités parisiennes, arrivent 
actuellement au .terme de leur 
« m andat». L’association a décidé 
de predonger la grève Jusqu’à ce 
qu'etle puisse être reçue par le 


mtnique Carreau. La comiulssfoa 
de spécialistes .ivait. en effet, 
décidé de ne pas renouveler dis 
assistants, mais la décision a 
été annulée par le conseil d'uni- 
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LES TISSUS 
ITAllliEUBLBIIIENT 
ENV06UE: 

■ Les Jacquards 

et toutes leurs variantes 

■ Toiles de lin 
unies et imprimées 

■ Tissages spéciaux 
éc rus-blancs-beiges 

■ Tissus et Velours “Dralon" 

■ Nouveaux carreaux 
et rayures 

les prix : 

de 9 ' à 145 F le mètre 

(tous nos articles sont en stock) 
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• RECTIPICATÏP. — C’esl 
M. Alex Grall, aérien directeur 
d’Eaehette-Uttérature, qui rem- 
place M. Charles Orengo à la 
direction des Editions Fayard, 


par erreur dans, le Monde 
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par Claude Sartaute. 


En 12 ans, en ouvrant 
un compte bancaire 
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